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LE PARADIS 

DES AMES 

VERTVEVSES, 

ET 

LES DELICES SPIRITVELS 
des Epouzes delefus-Chrift. 

^jittee vne conduite Spirituelle y a&regée par, 
Jlfaximes , pour les Confejfeurs Dire^ 
iieurs des Ames ^ qui tendent k laPerfe^ 
ilion^ en toutes fortes d'Ejiats. 
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MEDITATIONS 

AFFECTIVES. 

J?ûur Igs tAmes plus avancées 
dans les conduites deU vie vni^ 
ttffe^ ^ qui Je font. exercées dans 
les pratiques de la dimne Charité^ 

AVANT.PROPOS- 

COmmc Dieueft Charité, la poH- 
(efltôif quil prend d -vne Ame, fiûc 
qu'il l'informe de fon E(pric tout 
«Uuin, EJiie ne vie & n agifi; que par lay 
9e en hxy \ non (oilèiiitoc à l'intérieur- 
mais mSx à Texterieur; fes pcoduâions au 
4eliors»& an dedans iimt toutes Diuine% 
eftànc reueftues de l or de la Çharicé. 
Vous en auez fait Texpetience dans les 

1>rati<{iies précédentes àeà ¥eiià|s M oou 
es, & iiifiiu» animées de ce principe cour 
diuin ; fon influence les a. toutes ^eflcuées 
àVn degré éminéncde perfeâÎQn; de (ôcw 
te qu'elle ne paroiflent plus que fous les 

liurécsdeU diuinc Cbmtk J^ Mim^^ 

A 



Au^nt^ proposé . . 

la betiigtiki, l'humilité \ 6c le refte eftânt 
.fehaunées de Ton écUc n'ont point d au** 
Voc« ca dans Icftimc de Dieu inernie 

qoa non ^ ^^^^ H appartient d'appdler les'cbolcs 
func ïam qui ne font poinc^comme celles qui font» ' 
quam ca Quoy de plus mcnidileux f le néant de 

par le moyen delà Cbaricé. I] fè plaid dt 
transformer les Ames en Iby , & les efle- 
net au Ciel de fon Royaume intérieur , 
laiûànt leurs corps à la mercy des miferes 
- de cette.vie. Il les rend bien^heuréules eh 
ce monde parmy les affligions, & les per- 
iècutions; elles lont abondances en ricbei^ 
Tes (piritoelles parmy là pauureté , les ge- 
niiflemens intérieurs , & les larmes des 
weMt^ -yeux font véritablement des ccoulemens ^ 
xSt pro vc «du coeur, l'Ame eflant toute Kquefiée par 
dUedàs lies ardeurs du.diuin Amour en rvnion de 
;^^5|f^.fDnbien,ay^ " • ' 

|/ O EMeu: (fods 'tnm(^ofls , & quek 
«changeméns de la terre au Ciel , de la 
Créature au Créateur , des miferes de la 
nature au!t -Be^Riaides Euangeliques de 
la grâce de Dieu jEn peut-on douter après • 
4es paroles £ aeatprefles de la vérité meH- 
sne ? Le Fîïs unique 'de Dieu qui en eft le 
\ maiftte , n*cfl:-il pas également (âge,, bon 
f ui(Tantl Ne peut il pas tout cequ'il veut^ 
' & (a 'bonté infime n*eft«- elle pas aboiiL^ 
^ , liante en fes conetaumcatiops quand eUe^ 

1 V ■ " 
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' Juant - propdsl * - 

ttttuaé des fujefcs diipofcz potir les T ^ 

Qay > vous, en cpcpeùmemerez les ef* , 
fets fi vous vottldi , par vn (urcroift de , 

bon-heur : car voftre volonté e(t le (an- 
âuaire de (es diuines' opérations , & fou 
diuin Efprh' infinueta dans le voftre vn , ^ ^ 
paradis de délices fpiricuelles par le moyc • . ' 
v oes BeaùcuidesEuangeliquesque lediuia \ 
Saoueur a canbnUies par (à pàtole» après ^ / 
les auoir éprouuçes en fa perfonnc, & en '. 
fes.amis« • * ' ' ' . ' y 

Ne le vo^dce vous pas laiilèr agir en 

vous plainepaenc & entièrement ? car à ^ > ■ 

«tioins^dVn abandon total à (es €0|idui- 

tes, il ne faut tienefpetec Jatis'U{K>(!e(l ^ 

fion de ce bon-heur; Il ne le communi- " • . 

^ue iamais qu'aux. Ames qui fe perdent \ ] ^ 

en lu y , pour y crouoer vn aflmibiage de 

toutes fortes de biens , en quoy confîfte ^ 

1 ellènce & la defiiiition de la Béatitude 

^oe vous pc^mndez acquedr. ' ^ 

La Charité habituelle vous en donnera • * 
la poffeflion fàn^ tcfèrue, & voftceamouc ; * ; * ^ 
«âael efpisré deceurle fenfible''^ voti9 eti- ' V T * 
fera iouyr plainement, Ne vous rebuter ■ ^ 
IpaS'des obrau:itez, & des difficultés da 
adieiiainquiycondiikc, nydès atn^^ i.^ettt 
^u'il faut goutter en paflant, La pauureté ^*?^|^ 
:d'e(prit vous denuëra dénonces ^lèsy de q^^ a^ 

4e VQOS si|dbe ^ snàis cjle voQs '4àmsm iffiMtii 

■ " ' ^ / ^ .A * 
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4tumt • propdsl 

<^ regnû ^iim rinq€(ti(i)ce à\n R^oyaumC de pak î 
Cûcloitt. q^jç Saouciir à bien youltt appelUr If 

JCoyaume des Cieux. 

« Beaci . L^cpAnfoeuide calmera aueç peine, tel 

îî'uonbm ^^^8^ ^ appetkB & de vM paffions; 

ip(ipoifi>^ îïiais elle vous feïa iout des delicesdçU 
dcbunc iei:rc 4e$ viàans. Il faudra ^wem g^»Ùl 

^^Bca^ti ^ ?}^^^ fefdf«wi4e vos propm 

qjji^ûj^^j miîeres , & des contradiôions de L natu-^ 
<|aofiUm iTf M»ai»<|ifin ie Dieudeiouio confoia^ 
i i>ri con- vou^comWera de fes benejîAio&St 

to^ ^ ^"^^"^ ^ iuftice caufcei 

4. Bcati par les ardcuts du diiiifi Aoiqiii» voieis de- 
^ui cftt- fecheront iufqucs«i«osîOift«i vous re* 
^rîaot^ ceutç» bien ^oft vn embonpoint fpirituci 
iofticii fAf li^rffeâMn d« pain dfsi Anges, & 4a 
xjaooîam manger du Fil $ de Dieu mefme, qui con- 

. 5- Beau La npifer korde par fes tendrc^s fur la 
"^^^^1" «mfeF^.4v» prochain toudicra voftrc co&uc 
quoniam cpmpaflio».* y ca^fimdeladottlem^ 

ip^mifc- mais lé Pere des mifericordes vous fera 

Tîcordia gp^^çf les delke&d^foi* amour , à 

^ ' rez pratiquées à l'endroit des mifèrablcs. 
6. Beat! ^ ^ Ï^Vè ne ^^icquiesc à la ve« 

■p?***'? falut , qui la veulent troubler : mais ilf 
^fltaima' ^^"^ d vo adoptioa filial© de lapatt 
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fdn eotnmefes Enfans^ne voulez- vous 
]>as eftce du nooibtô ^ 

> Lès perfec^tbii» eùtïtte U iuftke font 7 Beari 
tnéuiuples» elles abondenc de toures '«^'^^^o 
parcs eniMW vie^ mak elles ont boiir^^''^': 
recotnpence le Royaume des Ciéux qui ipf, Dcû 
leur eft afluré & dont Tanié iouift pat ? idcbuoc 
àuafice en poâtfdam Dka f at vn vfriuk / 
ble amour. 

: La pureté de cœur qui doit eftre le ^ .^^atî 
c6cDl>ledevoarebon.hei]r» fie s V<}tiiert cutione 
à la vérité , qu auec peine par le dégage- patiutur 
luent total des afïèâions fenfibles. Elle P^^^P^ff 
reçoit toutefois dés cette vie vn épure- j^"^^".*^ 
ment d elprit h edaire,&' li lumineux qu il ipforam 
voit Dieu en toutes chofes , félon les de- dï rcgau 
grez du diuin Amour où l'Ame eft efle* caloro» 
uée , lequel dans la gloire fera enfin la 
confommation réelle de foa boo-heuc 
EtemeL 

N 'eft -ce pas cela, à vray dîré, vn para^ 
dis de délices IpiritueUes, & vn eftat bien* « 
heureux pour les Ames qui vtuetit en 
Dieu par la Diuine Charité? Ouy , puis 
que ceA l accompliffement des paroles 
du Dinia Sauueur , qui a voulu eftabitr ^ , 
ces Béatitudes fut la montagne de la per- 
fejftiou ea iàueur de fes Apoftres > & de 
(es bieti-aymez* N'en vouiés - vous pas 
auflî eftre , & en ^oufter les douceurs ? 
vous le pouMZ ^ h dcuez prétendre ea 
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' Auant-prâpôsl - 

cette retraite-, il ne faut que de lâdocilitq 
à en comprendre les maxicnes^ & de la ^ 
délité à en fuiare les prariques; Appliquez 
y donc voftre Efprit en (implicite , & vo- 
ftre volonté fans emprellemem; laifTez 
agit le Sai|)c Efptic en voas comme il luy 
plaira, il ne cherche que dek Ames foû- 
mites à (es conduices , pour les remplie 
de (ës Dons, & il les rend bien^heureufei 
* pàr les pratiques genereufcs des vertus 
Héroïques que vous meditecç^cy-apres^ 




MEDITATION I. 

Des Béatitudes Euangeliques prej^ 
ehées par le/m-ChriB» 

TROIS POINTS A CONSIDERER. 

I. Ce que c'eH que Béatitude Euaih 

gelique, " , V 

1. Les moyens de t acquérir. 
3. Et les hiens qtte l'Ame fidèle en ' ^ 
reçoit. / , ... ■ 

PREMIER POINT. 

Oksidiuiz que ce notn tif naïfs 

> de Bcaticnde prononcé parle Jcfas 
"Fils de Dieu en faueur des ^^^^^^ 
Aam fidelet, n'eft pas 

' nom vuide & métaphorique , apcr'cns 
^ mais plein de vérité ; il en cfl: luy cnefine osfuunr 
. le garant & le dirpenlacear en cette w 
par fes grâces aûuelles, &fanaifiantes pl^Z^ , 
pour en eftre le coufommateur dans l'E- fpima. 
temité* Ceft pourquoyil les pot^fie (or ' 
hmontagnc à fes Apoftres les yeux eûe- fJ^^jÇ 




• > 



L-iyui^LKj by Google 



é Méditations 

ble de les compf ëdiè panny les txÉOa du 

inonde , n'y d'en expérimenter les dou-' 
ceurs dans la multkiide de4è$x)ccupatiâs» 
N'en vbtAez vous pas ionyt efi tmevè*. 
traite ? puifque le Roy de gloire vous en 
^ fait o^e , & qu'il canoiùae ceux qui m 
acceptent les coiidkbns; eir dHant à tons 
Bien-heureux font les pauures d'efpric ," 
Bien- heoceux les deboBnûes ^ & aiofi 
des autres. 

Regoam *Alberc le grand, célèbre Dodeur de 
Bei in- l*Ocdre de ùint Doininiquê paflè plus 
eft outre, & affeure que la pratique des lain- 

Vertus , eftablit vn véritable Paradis 
dâfisles Ame$9 0ÙeUesuKîi^IètisdeDiett 
plenement. C'eft ce Royaume intérieur 
dont il parle fouuem en Ton Euangile au- 
quel il fait Cà demeure y aki£ que Le Louk 
ure de nos Roys , eft par tout où ils font. 
, ' leur feicur. • 
^ , Penfèz donc que par lés tîntes Vettns.^ 
Bsatw^ vous eftes' bien-heureux fi Dieu eft en 
i|oipai» vous par fa grâce, & vous on luy par ve- 
illa <3ua? fltè fidélité. Pefez atccniioeaient le fentt- 
wli ta» jTpjçrit de faint Aueuftin que celuy là eft 
•llqttid, pieA^neureux qm a tout ce qu il veut , Se 
volcqjoJ ne veut rien quitte Ibiceotmenable À fim 
n6 d«cn eftar ; les faints dans le Ciel ne le font 
l^)** point autrement; car ils ne veulent que 
^' ' XMeu mefiné tlontils (ont en pofleffioii 
. par la vUion beaciûqi); ^ qui fait CQUt Icoc 
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ArEBCTlVBSr , I 
bonheur & aflèose leœ t&ât poor toute 

tEternicc. 

iQiitez lés «les cette vie , ne defîrcB que . 
Dieu fcul,& vous ferez bien-heureux; rien x),v« "^^^ 
dece monde ho» 4e luy 'n'eft capable de f^iument ' 
TOUSconimtcr^nyconuetiableàVeftacde 'J'/^^lZ^ 
pcrfe(Jkion que vous profeflcz; pourriez- 
vous donc dlioîl de la complaifancepoar btuni$s(^ 
quelones Qreacuces hors de Dieu i puis 
qu'elfes font toutes en luy comme dans 
leur principe Soaoecain » & en leurder^. 
riere fin. Quoy ^ ne ceinpUt«-il pas totale* 
ment la* capacité de voftre amour fe dou- 
tait à vous en fou totale 11 le fait, non feu- 
letnent au St Sactement de rAutd/oùil 
cft réellement , & auec luy par concomi- 
tance les autres personnes de la tres-fain- 
ce Trinité ? mais encoces par (a Charité , 
pour faire de voftre Ame vn Paradis. Qae 
n'en goûtez vous les délices , dilatant vo- 
ftre coBur pour l*âymer vniquemenc ? 

Helas à quoy auez vous employé iuf- Ao ncf- 
^ues à prefent vos foins & vos induftries ! clc>s quia 
nelçamez vous pas que voftie corps eftoit ^^[f^ 
le temple du S. Efcrit & que deuiez glo- tcmpiû 
nfiec Se porter lelus - Chrift par toutœ Tune Sph 
tecofuioiflbmce du bon-heur de voftre ra^ ^^^^{ç 
chapt par leflFufion de fon précieux Sang, Emptî 
êc qu'en qualité d'Epoux de voftre Ame, efttspre- 
fl auoit eftably en vous vn nonueau Ciel, . 
où les .iâintes Vettus » les Béatitudes Ôc fiA^^ie^ 
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5 Méditations 

contêils Euangeliques deooiekic rdtâé 
comme les Eftoilesfont dans le Firma- 
lowpopmeot? 

icvéftco. II. POINT, 

r.. Cir. 6* ConGderez donc & apprenez du grand 
iàinit Ambroife^ies moyens d acqoesit eq( 
cette vie les Beatitades , fc lès endrecfcnâ? 
f en voftre Ame, gouftant les délices & les 
coucent^mens que lefos-Cbriâ; a pionais 
en (on Éaat^le« Ce font des pratiques 
.héroïques qu'il faut accompagner dVn. 
ardent amout » & d'vne grande.generoû* 
té, furpaflanc tout le fet5fiBle;fifle raï- 
fonnable , & n ad'herant qu a Dieu feol 
par U Chanté. • 

Cecy fuppofé , ie dis aucc ce Grand 
Dîeobea Dodeuj; , que la vie bicn-heureufe en ce 
tam.viu ii^ôndd confifteen trois chofes «dans Vnet 
^T^ahi- ^^"^^ fàgeffe des chofes Ditiines, vne fiia- 
todine ^\^è intérieure de la bonne confcience, & 
fapîectseï dans la pratique- excellente des (aintea 
i0fttafiî- Vertus , enfeignées & canonîTéés parle 
Sui^l* Fûs de Dieu : comme il eft le maiftre de 
^mfob* Id vente »u nanen anance qail nefie* 
limitate due & n execute par (à bonté* 
liLT"/ Vous ,acquerere2& infailliblement cette 
di'^^iah. haate%^ffe'>»fi vbtisfhiucKjeftCoiiduités 
' \ & les infpirations du faint Efpric. Il vous 
. ^ fera goufter que la pauureté d'Efptit rend 
l'Ame bien - heoieufe , non loilemeni} 
i^ua4;d çliç. auçwe chofe teosporellû 
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AFÏECTIVES, 5 

fa pofleifîon» s'ep^ant dépouillée 
par le voeu de pauureté > mais quand elle i^uoi^^ 
cft: dans par&ic dégagement de fpy ««/«sfiT^) ' 
mefîne > & de toutes cbofes {^our le pue 

amour de Dieu ; & ainfi des autres Beat!» 
(ude$ prononcées par. le Fils de Dieu » 
^omine vous méditerez cy apîres/ 

Confolez-vous de ce que la SagelTe in-. 
crée & incarnée le Fils de Dieu , rendit ÎJ^^^ 
grac^ à fou. Pere Eternel, ck; ce qu'il efle* «b-' 
iioit les fimples & pauurcs d'efprit à la fço«i4îft| 
' conûoiffance de foy mefme & dç: fes my- 
fieresi, laiflàm les Çagesdumotiàe, &les &^pxu-> 
Prudents du fiecle dans l'obfcurité. Che- dcntibus , 
rilïez cette fauoureufe Science , ainfi ap<- 
pellée par faint Bernard , connoiffezton» jj^^^^y^lfs. 
tes chofes en Dieu à l'exemple de Saint Atiiï».^^^ 
Augijuftin par des caufes efleuées \ vous 
louyroB allèurement par ce moyen d'vn , 
véritable Paradis en voftre Ame > où le, 
foléil de I^ftice illuminera voiire Efprit ^ 
€|e fes clartés^ vous £iifant comprendre 9c 
pratiquer ces Béatitudes dans vn degré ' 
^minenu 

Penfez aufli à acqiaerk la (uamté de vôtre ^'"^^ ^ 

" confcience par la tendrefle & docilité aux 
mouuements du S. Efprit) il eft appelle & kimwn. - 

^ innoqué pat T^life pour eét emt fous . . ^ 
le nom d'Ondlion fpirituelle; qui embau- ^^u^ 
me Tinterieur de l'Ame, luy fai(ant td'-.fcimÊ^ 
fçniU Yq^v^i dç h &mçxé^!^ les paid^psi 
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(S Mbditâtxons 

I 

aromatiques dot« parle TEpouIè à fou 
bien-aymé» ' 
Ceue (iiamté & tendtefie imeriMce Je 

confcience, cft cncores vn moyen tres- 
^ efficace pour acquérir les Béatitudes £u&» . 
geltqocs» 8c mecccerAtne dam vu rtàsu 
Ble Paradis. NeTaucz vous pas dé jà ex- 
périmenté plu^èiiis fois par ce repos m* 
certear » accompagné de doisctiiir , doiit 
Dieu vous a fauorifé dans TOraifon , & 
^daps la fréquence des Sacrc;aienss. i Con« 
tinaez-en la pcarique fi vous y eftes dOle- 
» uc, & tâchez de l'acquérir Ci vous en eftes 
priué : car le crouble & les remords de la 
cooTcience, font en cette vie mEnfer an-* 
ticipé, où les Ames inlîdelles à la Grâce 
foufirei^t des peines qui ne Te peuaent ex-^^ 
primer; le ver rongear qui fie meurt ptniie [ 
dans les Ames damnées comraançant des 
cette vie pour ne finir i^mats. .... 
tes dou. Mais qu'elle doucetir nè goàfteiit point 
tturt e2r les bonnes Confciences qui obey (Tent pro- 
tuud^'' P^^«"^ ^ rinfpiraiion? Elles fc dilatent fto 
2 Té hlmt épanoUiflènt quand Poccafion fe prefeiite 
cwfciiHct d'eftre pauures d'Efprit, purs de cœur,. 
prdêi' doux en leur humeur^ Êuneliqnesdela Ia« 
ftice , mifericordîeux , pacifiques Se pa- , 
Sàmg^-^ tients, Dieu les fauoniant dans ces prati^ 
ques dVn bon-hemrqa'on peiitappellcr 
vn vray Paradis. 

. Gouftez ça donc à la bçnoe heurc^ les 

\ » 



* 
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éàtfceiirsae faaaîttE; y ail tu» eftimble 

en cette vie à fon égard? ▼iore en Dieu & 
pour DicUy dans vne parfaite confof mité 
de volonèez , i efprtt illuixMné 6c le Meut 
attendri , ces trois choies font neceilaires 
pour lomff vne bonne .Confcience Ae 
"Toiis cettdre Bietvlienreiix. RedecJdAn 
fouuent fi elles s accordent enfemblc: cac 
à moins de ce^ tous né goiifterez ûumîs 
les délices du ParacBsincefiettr que Diea 
veut eftablir en vous. ' 

La fablûnîté de la Verfu efl: m aum 
mdych pour patuenir à ce Bien heureux Tf^tj^êm 
eftai. Ne pema pas que ces BeatiiaKies ^^fm 

cées , & qu'elles confiftent en des aûcs virm, 
Ibibles j SGoàs ^ & à dcœy ? non , ce fou 
desVeituiacheoéeSy'getaereiiib & . 
liées; car comme elles doiuent auoir Icuis * 
xccoKDpençes auiCiel, dans vn degré ém^ 
nmt y atiffi doîiieni>idite$ eftre naiqotëi 
dés cette vie au coing de l'Eternité bien- 
iieureufé, à proportion de leuc excellente / \ 
4o<leleticri»lintké*'' : * "ï " ;: - : : 

Penfcz vous jouir de la Béatitude dts*^ f^ fif 
|)auutes ^l^svLajfmi coures vos cominp- jT^^/^ 
^ ilitiez^&iiaiiiaiiqnwediericttà o^/T^!^^ 
non plus qu'à Tinterieur ? il faut eftre de* fonnabU 
;agé de tout, voire mcfine ptiué des coi^ f^'*^, 
bbmsfpirineUis^dttla poftdenVoàs 
0ie ioumxjQpi» f los daU^^ôcude jpxof ^ 



Digiiizeo by GoOgle 



il Medita'tiors 

fUê. Bt4' à'ECçïk &c d'humeur , une recommandée 
ffîiMfef» " pac le Fils de Dieu n accompagne toutes 
. ^ ' vos penfées^vos paroUes^' & Vos aâions}. 
ainfi en eft il des autres, ce font des Ver- 
^. cus^faeimques-'qu il faut pratiquer exceU 
lemmrnt , furpa({àiic coot le fenfible & le 
raifonnable, fe perdant en Dieu, & s'vnif 
. iàûcà luy iodiuertiblement pat la Chanté» 

liî. POINT. î 
ïff profitt Confinerez les profits fpirituels que T A- 
f^iritiitts flie leçûit de ces Béatitudes Euangeli^ues^. 
^ } Dâeo^ayanc caché, en icelles aux yeux des 
ho'H'nes charnels des auamages nompa. 
reils ; il n'y a que les Spirituels & Tentaf^ 
bles* myftiqoca qui «perimenrent qu« 
y ibiis la pauurcté dËfptit, il a mis les rit 
«cfaeflè^ deibn Royaume qui cpofiftem 
^ ^bfts la poflefnon de luy me(me;vne A me 
' pauure & dégagée de tout ne pouuant 
deâiiec ayant Dieo eh foy^ 6c partam 
elle poflcde tout en luy & pour luy. ■ ■' * 
Sous la manfuetude eft contenue la 
m^^^ jouyffance paifible des th6(es dcbi tèma^ 
•e^Sftfe Dieu remplilTaiic TAme fidclle d'vne rcfîf 
' goation entière, pour receuQic éigalcoiett 
V n ce qu'il hiy vetrt dbmier ,00 tmmdiet^rBc , 
aiti6 elle a coucaueccontentCDÇient & iàXk^ 
amertume de coeui:«:; - / . ^ 
7-, - ' '^<^c quV»rperfot«rqui gro 
i Ibu^e iard|^ des aâU^ns d^ 



AffBCTIVB^ ^ 

corps & d*efprit , fuft confolée & y prift .^j.^ 

Îlaiiui Neantmoms la parolie du Fils àt^^^^ 
>Ka eft vericabie en ce pokir comme tti fUtm Çm 
tous les autres, puis qu'il s'en trouue dont 
les gemiileaiens & les larmes font dis JT^^ 
écoâiemenS)& des cendrefles de coeur que vfts fm 
(x Bonté exprime & fait fortir après l'a- 
voir liquéfiée pat les ardeitts de ion Du 
uin Amour. ' 

La £ami & la (bif qui trauaillent les ^"^y, 
corps & les affligent de foible& > forti- /IL ô'U 
fient Scraflafient les Ames quand la hufoifdtU 
Itice les prefle de rendre à Dieu ce qu eU 
les luy doioent > à ioy mefine» Ôc au pro- 

A «A» a 

, Pcnfez ie vous au bop heur d vne A me ^^gti^ 
mifericordieuiè & compaifiue aux affli- ar^iMf 
gez , ne reçoit elle pas auec vne mefure '««^/^f* 
renforcée & toute comble , le peu qu'elle ^îli'^* 
a donné ; le Pere des mifericordes la rem» 
|>li(&iit de confolations ipirituclles au • 
ibnds de fouxceur 2 ' ^ 

Mais iiirrflruc la pureté imerieurelélefiec, éJs 
àla vifîonde Dieu dés cette vie par les^/»r<f«4* 
iumierea 4e la Foy & de la^iour , ne pou> ^"'^ > 
liât qu'il ne/è manifefte d'vne maniereto> ' 
efiàble mais véritable ainfi qu'il a promis* 
' Les pacifiques ne fopt ils pas reconnus fmacmm 
Rappelles EnfàmdeDiea& Freres^de 
lefus-Chriftî Que n'ont ils donc point en ^^y^ 
ce(KeiqualjiéeipYe.&gUi«el&î imenieuci 
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lo Meditatioits 

' . £ui9 MOiii trouble » & parautt. m bcMi 
heur tout eniicr# 
CIh^ ^ ^ paiiàm^aiis les perfecaMné 

Um, ftf fait des conqucftes fi auantageufes que de 

l^mMu P^^^^^^'^^ ^ pofleiEQn du Royaume des 
^ ' Cieoi(' pouc recoaipeniê} ufiim que 

-v ous confeflîez, & rendiez grâces à Dieu, 
de ce qu'il &ic luiftre des fleurs fi odoiû 
foantes en ce monde parmy les «ipines 
& les halliers. Quel paradis de bon- heur 
a vne A me qui comprend bien cc;cce ve** 
tiié » & qui fixait par expérience combien 
le Seigneur eft doux parmy les afflidios? 

ÉàMlim* - P^^^ P^^ conclure en veci- 

cité que les Ames i&uoriftes de ces Bei^» 
ûtudes Eùangeliques, viuenc vne vie ccle- 
JàwBi^ fte & bien-heureufè ; non (èulement pouic 
iBittit tit qu*eftam dégagées par lagracedc Dieu 
Ç^î?"! des aifeâions terreftrcsJeur efprit eft toû- 
lue fecor I^Mirs occupe à reconnoiftce les diuines 
qaoeim* conddices mr elles; mâisaoffi pour cèqu^ 
Jieur amour, au dire de faim Auguftin, 
^^-^ eft leur poids» efleue incefiammenc 
leurs defirs vers les Cieux , où ils (çaueiit 
eâre rob;er vnique &* viuifique de Icnc 

' O que ces penfées leur font douces & 
. ' agréables, & que jes touches du S. E/prit 
' ' Um fom biisn reflelitic (es beiiiiez ! 

fçachcz que ce n'eft qu*à proportion 

lîil'eUes (but fidèles aux pxmiques que le 

Fib 
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- AïFECTlVBS* Il 

fils de Dieu a iaoâifiées par fon exern^ 
pie , omc^^ées par fit doâxine , 6c Êiuo^ 

liTées de fes benedidions. 

GONCLVSION. 

Les Béatitudes de tette vie confu. 
fient dam les v«rrM camnifées, 
par hlm-Chrijl-yiaSagejfe Dtui- 

' ne, la/ikutité d we home Con^ 
fcience yt^ U fidélité à les prati" 
^iierexceliemettt,/ônt desmoyes 
efft^ifs pour iouyr auec plaiÇtr 
d\n paradis de délices, oh Dieu 
ft donne à l'Ame Jans re/erue^par 
.fa Charité ^^la comble' de cott" 
/oktknparl'mmur aSinel, 

ReflezioDs& rcibludotis 
affediucs. 

OJXxàn Saisuçur que vous eftes bon ; 
de changer ainu la terre au Ciel ÔC 
d'en faire vn paradis de deUces pour ren* 
dceles Ames bieâ * heareuiès qui voui^ 

ayment, & pratiquent les feintes vertus. 

Qjjil'Auroic iao^is pealc^ ô Dieu.dt . 



Il Mbditatiohs ' 

bonté infime , que fous des efcoroiss ^ 
Mieres comme font la pauure|^ dj^dpiiry' 
les gemiCTemens éc lès pleurs, lés perfccu- 
tions,^ les fpuffrances vous eufficz r'en-.. 
fermé <lçs (mts û doux & lî d^Hcifinx ! 

Ceft voftre diuîn amour ô doux te&s 
qui après en auôic fait l expérience en 
' vous mefnne, lés a (àn&ifiées & adoucies 
eta cett : forte le lès vèùx goufter en leur 
anaeicunie fi vous le voulez ô mon Dieu ! 
cefétont des Béatitudes pour moy le refte 
de mes iours en vous imkam, & me tran£ 
formant en vous par vn flux continuel dfi . 
Mon amour. 

Oiy ie vwis ayme ômon Tefiis de tout 
^on ccEi^r jie veux de plus en plus mé 
transformer en voiis pour e(lre bien*heu«> 
des cettte vie; vbcs nie poijRèder^ pie* 
. neiDcc eu pratiquant pai amour les vertus 
iquein^uez enleignées par voftre exesn* 
pi e, afin de m y conformer en vérité, 

Pourrois ie bien déformais ô mon Di- 
vin Amour ! donner place, en mon cbettr 
à autre qu a vous ? VOUS cftes ma vie dt 
mon renfort contre les ennemis de mon 
falurVque craindray je eiUnt eh vous par 
ainout 1 Rien du tout, pais que Taffli* 
£Hon, & la corruption ne peuuMC appro*- 
cher le taberhàdèr où vous re{Eo(». 

• R éhrpKTez donc ô Dium amour l mon 
Mgiu ôc mon C4St^ des {^ouercs de y 9^ 
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. ' AïîBCTIVES,^ . fj! 

Rre Sagefle , pour defcouurir les trefors 
que vous Aiez renferme^z en ces Beatitu^ 
des ; donnez à ma confciehcè vne foaiiicé 
& douceur intérieure , qui me face vous 
aymec vniqaement & inceflànimenc. ^ 

le veux pour voftre amour , ô le cher 
Epoux de mon Ame! pratiquer les Vertus 
en degré eminent^ mon Erpac vui au vo- ^ 
ftre rurpallera £^lcilement^coutes les difE-^ 
cultez ; vous (crez ma force Sc ititn vni- 
que fupporc^ car de moy ie.ne puis lien^ 
éc ie puis tout en vous, & auecvous. 

He!as Seigneur! queie connois bien 
tnaintenantries fources de mes inquiéta» 
Àcs Se de mes . milères ; Tay vefçu inaU 
heureux, pource que ie ne vous ay point 
aymé^ny pratiqué les venus qui font en 
cette vie , vne Beatitade fi^mplie des de*' 
lices de vôftre Diuin Amogr. - 
- Donnez les môy, ô Diuin Amour .' car 
dlesWous apaniennent en qualité de Dieu 
des vertus;mes efforts feront nuls pour les 
acquérir (i vous ne m aydez^âc nemer'o* 
ibrcez de voftre Diuin Amour; quoy^ voi- 
,ftre bonté m*afupporté quand ie m'oppo- 
fois k fes deileins , jelle m'y fplUpcpici &t 
tnaintènit qtie ie veux voas aymer de tout 
mon coeur , me refiiferez vous ? le ne 'le 
f^is aoire. Donnez le moy donc ce diuin 
r Amour , & qu il rompe les liens de oPia 
;yplo.nt|. AiûA foit-il, / ^ * . , 

B i 
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Ben MEDITATION IL 

paupcics 
Spirica 
t|uonitni 
i|>rorum 

tftrcgnû TROIS POINTS A CONSIDERER, 

Cœlotû* 



De la Vauureté d'efprit. 



5" 



Bn cftioy cUc itonfifle. 
Sei pratiques affeBiues far U 

moyen de la Charité. 
Et la recomptnfe qui luy efî pro^ 
mifcduKayaume des deux.,, 

PREMIER POINT. 

eONSiDiRBZ lés tromperies 
l'amour propre daas les recber« 
cbes de Ton boo-hm en cette vie» 
comme vn Caméléon qui change de 
couleur a tout momenc » félon les diucrfes 
ttiaches àtt Créatures qVil aynm» tu 
Beatum prciudice de la diuîne Charité i qui ne 
ducrunt • ^ coœparir auec vu amour el^ranfiéi^* 
culhjBc JPral^s que S line satrachoit quauxri- 
funt. cheffes , aux plaiGrs de la vie ^ aux vains 
i4j. honneurs» & àla famé du corps, vous ai^<« 
'mz quelque fu jet d'efperer d'en efftre 
ex«mpt> voâie pxofeilion Religieufe vous 
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. AïpacTîVEs. ij 

ïndegagcint par obligation: Mais helts! • ^ 
outre que fesfollicitations (ont imporfu-* 
fies en [toutes fortes d'Eftais,de pcrfc- 
Ôion& de vertu >foii abcnDÎnatton entre Bcatitu^ 
mefmedans le Sanfluaire des Ames plus dinem 
chéries de Dieu ; elles s cftiment bîeti. ^^^^"jP^ 
hcureufes, fc voyant affranchies de tenta- ^^omo- 
ttonS) fans aucun trouble de leurs paf- doadca 
Cofts* affeaionnéesauxpratiqueédcs ver- P^^^^^p. 
tus Morales , & attendries de deiiôtîon nc^cTunc; 
dans leurs Exercices Spirituels. Mais fa* ^u^ ii^ 
che£ qu elles en font bien efloigniesi{n'a* ^^f'S* 
yanc que cela. - • • 

• La Beaiiiude de Pauureté d'cfprît ne . 
conGfte pas en ce bon-heur fenfible ; l'a* 
mour propre y prend toufiours quelque 
partj& en efloignc l'Amour Dîuin. Il faut , 
l^retendre ^ vn dénuement tOfal de foy 
mefme , & de toutes chofcs quant à TEf- 
prtrXa diuineCharité demâde dVne ame ^ 
la priuarfbn parfaite de tout ce qui n*eft 
point Dieu: Et bien qu'il femble qu'ayez 
pour luy quelque refptft interreffé , il 
n'introduit famais voftre Efprit dans h 
Paradis de délices que Dieu a promis aux 
panures d'Efpri t. jnrroîb^ 
i^entrerayj dit le Pfalmtfte Rôyal y idm inpotem» 

les pouuoirs de Dieu , ie adorer dy en /tn v^ ^po^ 
Séifêf TtmfUy & cenfejferdy fm îi$m. Çer- ^^^^ 

te entrée ne fe fait point, qu'a près vn dé- Xcmpiû 
SOûiUemeot total d«s fatî^faâiions feufi- &^iiâo]», 



t« Méditations 

,niimnia a j- rr - î ». 

i S. Augultindit expfeiie£netquçle$|>aUf 

Bêatier^^ ures d frfpm be font Bien benreuxà^eur 
gopau- refped.que dans ctttc pnuatîon fpiri- 
linf'fuo* ^"^'^^ de tout , rEfprit de Dieu les rem-« 
ditttces * pltffaDC lors de foy mefiDe. Gr ils Be fgiic 
Sptrittt iamaisttls» fi leur fuffifance propre s'y 

:^ troaue pour quoy que ce foir, & en quoj{ ^ 
T/j. 141. que ce foir; fuft*ce mermedans les Ver- 
tus Morales : car toute noFtre féffifance^ 
. ~ au dire de VApoftre eft en Dieufeul^6C 
O mnis hors de luy tious nfauons rien. Renoficjesi 

faffîcteti ^Q^Q ^ prcfent à tout ce que vous» 
exO^^eft ^^^'^ eftimé poff^der de biens Spirituels 
jo. ^âiêii agréables^ U nature» & à la fuififancc de 
rËfpric. Craignez le reproche qui fut faic 
; ^ luccefois , par l* A nge df T A poçaly pfc, à 
vn EueCiiiie s'epiméit tiché t*t ^puitm^ 
* ^ on kiy die de la part de Dieu , tfHÎl eftoit 
fdHHre^ mifsrablecf^ <ii/<r/<i«jr.QncIle con- 

fu(ioti à vn Prélat qui fe croyoit rictie d^ 

biens fpiritiiels , & maiftre de Jj perfe- 
ftion ? O Dieu quel iufte fajet auez vous 
donc de craindre la confufion au dérnter 
iour, oLi vous paioiftrez en cc miferable 
^ dftat. • - 

CÀm ab Petirca encofesauee ce Saint Dofteor, 
«ÎIc^^^P* qu*on rcconnoift les attaches de l'amour 
n\miÎ5^^ propre au preiudîce de Iji pauiirerê d'Efr 
ajii(Laas pric i lors quc k priuation des biens .iem-. 
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A B E E CT IV ES. 17 
pèràs^bfpiricaehcofitriae i*A«e« Que hofleaiBé 

fi elle n'agift pas moins dans les pratiques ^"^ft^ 
derÀOKwr Dîiim tiv eftanc priuee «(^a- odecat 
chez ,dre«tL> qiie e*eft vn 6gne de Ion ^^oàût^ 
ëé|agemeoC total, puis que la douleur ne ^[J^'aiç, 
sVxcUBjKiifttpairelq^nemamdecédoDt ^ug- j\ 
eUe jouyflfoiié r r*. ^-^/fr 

O quel bon heur quand elle en eft donc *'f»47». 

▼etuiè là! on petit iHcn <bre véritablement 
qii'eile eft àms itn eftat accoRiplNe tout 

point, Dieu e((ant fon tout, & fon vniquc 
pt^effion. IL rendit fan JBCprk de luy 
• mefme , de fes dons auec voe mdufinc 
toute dtuiue , ne laiiTani aucun lieu à Ta- 
ômttè fiaiitrelle t & raifomiable de pren^ 
drc part en fes communications. L'amc ' 
^lourc panure & dénuée, n'eftam lors riche » . 
<|aede Dieu feul» & pofiedant tout a]uec 
Juy. ' " 

H. P^OINT. 
. Confiderex les pratiques affediue; de 
h Charité pour dépouiller l'Ame, non ^ • 
feulement de tout le fenfibledcs cbofes 
du monde & des délices de la vie , tna» 
auffî des attaches rpirituelles aux Exerci- ^ 
ces intérieurs» iU des goûts rpirituels » où 
file prend fes contcntcroems. j^,, ^^^^^^^ 

' ' D'où penfez vous que prouienne vo- V 
ftre peu d*auancemenr dans lexercice de atta(h<f 
k prefence de Dieu, fioon que Je S. E(- #'77.^' 
pnt ne irouue point k voftre dcgagç ,qe 
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18 . MEDUr.AT10NS 
fn^iUis Csi propiês rtcherdior fé voulant toâ< 

^TîT* jours pofTeder, & conicntcr foy mcfmc , 
2wiwttl perdre en luy par vn dcgagemenc 

^«/>r;#. - amoureux & atfeâ:i£. Sçaehez qu'en et 
• / faint Exercice rEfprU doiteftre épuré 
de^toûte induftrie a^iuet & reSechie de 
le ratfon bumatne^ & que la diaine Gba- 
rité le doit dépouiller de touc propre in- 
iereft« Elle ne doit Faire aucû retour (ur la 
facîltié ; ou la difficulté , fur les ameriu* 
' mes, ou fur les douceurs. Dieu cftant fon 
tout. EJle nevifUtrienque luy mefoie en 
f>leDkude d*aaiour ; la Foy Diuine c^oi le 
luy reprefente viucment, déterminant in- 
ceiTiauiienc fa v^c^lonté à 1 ay mer voique- 
tnènc, 8t à n agir c|oe pour luy. 
Elles «»*• Il en eft de mefme dans 1 Exercice de 
fefchint i^Oratfoo Menule. Bien que Dieu dans 
dXTc^er pratiques de la vie purgatiuc & îllu- 
eiccdild inînatiue,laiffc rEfpriragir aucc refiexiô, 
fnfenct d€ Se diUtarton^ pour afB:<^fonner la volonté 
Aé«r To- chofes Spirituelles , la dégageant par 
fMifm^ ce moyen des renGbles& imparfaites. Il 
veut abfoiument'eo favbye dVnioQyqoe 
TAme s apauurifTc totalement, & n'aye en 
foy aucune fuffifance propre , ny de Iup- 
mieres » ny de touches intérieures ; (on 
abandon total dcuant eftrc en Dieu feul 



^or , il ne fMeut eftte receu que dans vfie 

Ame toute pure & dénuée de tout» 
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' L*Augufte Saiot Aucoftin die que c*cil . 

parle moyen d vne protonde humilité & ^^^/^ ^^^^ 
ancancifTemencde foy mefoie qu^oo vient qtùcvuUfi 
CD cét eftac Bien-hetf reux» & que plus Tef- ^ 
prit cft humilié deuanc Dieu, dont ilcon- ^^^i, 
noîft Tedrc SouueraiD» plu$Ia.4iuîne Cba- ^ 
rité'qoi eft en VKtnQ^ agift puremcfnt , & 
nucment pour la transformer en luy feuK 
De force qu en céc eftat Dieu luy faic 
goufter les délices de la pauurecé d'efp r i ! 
n*ayant rien de propre» non pas mefme les 
dons & ks Gracesqtt*îl luy fait, s*en ,e(U« 
mint Indigne , & n*y reflechiflant iamais. 

O qui pourroit dire les amoureux tran(^ 
ports de cit eftat Bien-heureux i où l'ef- ^ « 




prît appauuri fe trouue; car n ayant rien à 
foy , ny en foy , à fon aduis , il a tout es ITeplf de 
Dieut&le Royaume dès. Cieux luy ap- i*imchnfk 
partienti 
Ayi 
vous 

fluflî vosdegagemens des Creature5,& de 
vous mefme croidropt, dans vo$Orai« 
fons MemaleS} & dans vqs emtetiens auec 
Dieu. 

Pcnfez le mefme des autres Exercices 
de Vertujvoftre fuffifance propre , & Te- 
ftime que vous auez d'en auoir acquis les 
habitudes, met desoppofitions formelle;; 
àleiir i>erfeâion.Ce ne (ont que desVer^ 
bâtardes & plaftiées | comme l'cxpe- 
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• 4 . 

td p^pfi tieoçt le fait voif ai» occafimii cp$iA 

'^^^ï^^^^ior», OU rhutncur vous furpren*^ 
ii/vmujfi neoc. La feule Charité eft capable de les 
^fym affermir: iBais elle ne le fera iamaisque ne 
jJJJJ^^ foycz pauure d'Efprit, & après vndé- 
tntmtw pouillemeot lotai de Vvous mefme ne pre- 
*9iÉimm luoianr rien , S; ne reftecbtfiant pokn fm 

ce que vous auez fait. ' 
C'eft vu 'emblème profane de l'amour» 

qui à fa-verité datit les conduites dîuines 
fwloT ^ amoureufesda Fils de Dieu: 11 eft 
tetratom i^ott tout nud dans la Croix» afin d'atti* 
aia cra- fer les Ajnes à foy par les liens de 1} Cba- 
^*î*(â '"^'^•So^ amour les priuantde tout , il fe 
Traham gl<>^îA^ ^^n^ l^urs dépouilles, & fe plaift 
infaot» de les voir pauures tnfques dans^' l'eicc^:». 

A^am î ^^^'^^ ^^"^ P^^ ^^^^ nombre , & 
vif^iills^ quiîter ces vieux haillons dont voftre 
Chari-^ aiPnour propre fe couure d'ordinaire t 
tatis, abandonnez tôùt pour lamour de Diçu • 
& le lai (Tez agir fans oppofitîon : paîfqQe 
vous polfederex Dîeii par ce.moyen » ne 
fera -ce pas e(\re dé$*ja Bien- heureux ? 
Ouy fans douter 

HT. POINT. 
Confiderez les auamagesde la pauuretê 
d efprit pour polTeder en cette vie les de^ 
lices Spirituelles du Rt>yaurae des Cieux 
félonie promclfes du Fîls de Dieu. Pen- 
ft% qu'il n*4ppavt!eat'qu*à luy feul de reiv- 
dri^les clxofcs futures pre|eQ(e$ >non feu*; 



Digitized by Google 



'AFFECTIVES. X| 

leS) nâaidiiifi dans Jes Yolontea » comme 
aux Ames Fidele€90Ù ilinfinue vne jouif- ^ . 
i^pce réelle dp; jes^faiiear%4km;^ç qu'elles 
en font capables félon lettrefta/% 
». Sain^ ÂugttftiQ confirme cette vcri:é yerbuni 
jpit l'efficace des|>aroies du Verbe Incar- VcrU cft 
né, qu'il die auoir toûjours etté ciFeâiucs 
de ce qu elles declaroicnc ^ de tbrce qu'a- ^m^* • 
yintditencermesexprés, quelespauures ' 
d'ETpric eftoieiiî: Bien-heureux , il faut 
conclure en leur f^ueur qu'ils fooc tels» 
' dVae manière Ineffable » mais véritable; • - 
tafchez nean: moins d'en découurir quel- 
que chofe pour voftre conlolaiion. 
, Penfez donc que tout af nfi que la Bea* ^ 
tîtude des Saints dans la Gloire , les met ^w7>w«î# 
non feulementdaosla jouyiTance de Dieu ^^f^^l^* 
plene & entière fans referuarton $ mais Endageit^ 

auflfi qu'ils en pofledcnt tous les auanta- q^iwd» 
ges > comme. font h lumière Eternelle où '^^[^f^,^ 
ils voyent tout ijen Dieu»rvnion aéec fa i^u^^u^ 
diuiue Majeftcje bon-heur de la Corn- . ' 
«Quoipndes Sajms ivne plénitude de )^ye 
€û toutes leurs facuit€2; Atofi en eftni des 
Bcatitudcs Euangeliqucs , & en particu- 
lier des pauures d'Ëfprit t kfquels}ouyf«* 
fantde Dieu félon les diuers degrez de 
leur parfaire nudité , & abnégation de 
.toutes chofes; Ils poQedent aufli^pour rc'* 
Cpmpççce des deUees rpi[UueUssf pt^ 



s 
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mes ï leur cftat , fçauoir eft le re^ té 
tranquillité d^Efpric »• vue veue cAeuéo 
. des <fhofes Dttiifies» & vne Tuautié tDCe« 
rieure dans la volonté qui ksremplift de 
joye, & de confolation. 
la dotti» U éft vray que Dieu feul qui r^gbeen 
Tvn & en Tautre Eftatde Grâce & de, 
JJJ^^JJJ^ Gloire fcft luy mefme le dirpen(àteur de 
fionet fes fatienrs ; & quil y M dilieries tunfioAi 
laiiCr datîs fa tnaifon,fclop les diuers degrez de 
mérites $c de fcruices: car comme rn bien 
Infini éft difitifif de foy mefme, il ne tient 
• pâs à luy que tous ne participent en aboo» 
dance à fes bontez. il c(k fidèle en ies pâ«* 
rôles an refpeâ de tous, mais principftl&« 
iTîentdcs pauure s d'Efprit auiqaclsil s( 
promis le centuple en ceue vie ^ auec vn 
droit abfotu à fa irfrlBternelie; Où en fe: 
^/ ! Toîrreffet, & raccompliflcroent s'ils n*e- 
' - ftoient Bien* heureux dans r^fprit^ veit 
. * qo^ls fe priuent voUonraireirient dé tout 
> les contentemens^ fenfibles de h vie du 

corps? 

Pourquoy penfcz vousquVn paradis de 
délices femble s'eftre écoulé dans les 
cœtfrsamdureUt des Saints Françoisd'A* 
fîfe, Xauier ,& Philippcs de l^erri , des 
Saintes Gertrudes, Thereze, Magdelaine 
éc PitZh & d'vm infinité d'autres» Ceft 
que letir pauureté d^Efprit les ayant dé* 

]^otttlk2# & prîucs de tottti Dieu le&iea% 



« 
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^Kflbic non feulcncat de luy roeûne » 
nuis auffi de toutes fonts de délices fpU 
rkuelle s , dont l'abondance les oWigcoîc 
de dire & s'éaier que ceftoitalTez'.mais 
mille fois trop pour des cceurs Ti tetreffiSf 
quôy que la Charité les dilaraft pour 
jouyr de luy (eloo la ine(ure de leur a-* 
mour; mais non f as poflr receoofar w cet* 
le vie les délices inconceuables que f of» 
fedent les Saines dans le Ciel. 

A quoy tient- il donc, 6 Ame proprie* 
faire de vous inefmey& attachée aux cho« 
fes fenfihles de la terre que vous ne foyex 
Bien*hcureure,& jrUiflitz d^Vo fi grand 
bon- heur ? Ha c*eft que vous ne pouuez 
quitter vos prdf res Tatisfaôions , ny vous 
priuer de vos contentetnens, de corps 8e 
Yl'£rprit.&enoDce£ à tour vne bonne foi^ 
& vous entrerez eo po(Te(Eon du Kfyau* 
sne des Cieux, jouyflant dé Dieu imerme» 
& de {es rîchei&s fpiiîtueUes : mais il ne 
&ùt rien fereferuer dil tout autrement il 
ne vous remplira iamais de foy mefmc > 
•nyde fes faueurs. * 

Keflechiflez (ur reftat de vôflre Ami» 
& vous y découurirczdes attachjes impar- 
faites qui font vne oppofition formelle jft 
la diuine Charité , qui ne vous pm lei^ 
proprîcr de vous rocfcne , ny des Créatu- 
res; fie panant vous demeurez toujours 
propriétaire» & nepounez ieiiyv-4e la 
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Scatiuidepcoinire aux^fauuie&d'Elptic» 

* CONCLVSION. ■ ! 
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V Amour propre eH\n poff^îm au 

, demn qui rend Lei Jimn pro-- 
prietàkfs de foy me/me -^fè/dt^^ 
Creàtures : maù la CharUéy conh 
fmtnforUrt des grâces, de Dieu, 
les appauuriji ^ priue de tout 

■ . pour fon pur amour. Heureufes 
• celles qui font pauures d'£/prtt, 
car Dieu les enriçhif de fojmef. 
m, &* met, en pojfejjion du 

' ^yaume des, Cieûié. - 

R^eflexions, & refolutions ^. 

Eigneui: mpn.Dieusie reconnois bien 
O inaÎQtehatit fM)urqooy mon Ame eft 
priuée de vous , & des délices de voftre 
Royaume intérieur^ çcft d autant -qu'elle 
eft rëpliede Tamour de foy me&De^& des 
Cjeâtures , au préjudice de la pawuteté 
^Ë^jSilV^JS yoosy aueziroulu eftablir» 
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' Pcurquoy } helas , ô Efprit Saint auez 
vous Toufieicen mon cceur des atFeâiona 
fi eftrangeres & imparfaites ? pois qu'elles 
y ont entretenu vn enfer anticipé & mal- 
heureux, ;;u lieu d'vn paradis debQa*henc 
* 4c âVné fieatitttfle Eiiangêlique dont ie 
pouuois iouyr> La pauureté dïfprit que 
iay vouée j Se à laxjuelle ie me iuis obligo- 
me deucoit eileuer à ce bië heureiix eftar. 

Ce fera par le moyen de voftre diuine 
Charité ô doux lefusique ie rcmedieray à 
ce defocdre, puifque ies mouuefnetis tous ' 
Diuins , nonobftant mes attaches aux 
Cceatutes.^ & à moy meime ^ me follici«.>^ 
teht à vn dégagement de toutes chôfes t 
pourqaoy helas, ne feray- je pas fidele.à 
les luiuie, puifque tout mon bon -heus 
dans cette vie morale eÀ dépend. 

Donnez - moy ô mon Seigneur voftre 
amoucefFcâtrf, qui me prijue de toute att-i 
ire afiFèâion hors de vous ; him que W 
mefprife coûte la vanité dès fciences , & 
des connoiûànces P,<^litiques & Humai^- 
&es / ptm qu elles ne reœpliffent num 
i\nie que de vent , & d'vne enfleure de 
iuperbe, contraire à la diuine Charité* 

O Dieu qùedericheifes fpirituellesv^iK 
me donnerez! fi ie me priue de tout pouc 
voftre Amour! Si vous exaucez, ô Souue^ 
nain Seigneur les defirs des -panures qo£ 
Vjops confient à vcQir en ^eu^^ que ne fe^: 
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ront point les amoureux tranfports d*iw 
r .yi^onté animée de la Charité , eftanc op> 
copée de vous en pleiÀiide d'amour^ il M 
luy reftera aucun vuidepouc quoy que 
ce foiç 

O que ie le fouhaitè ardemoiênt;! 8c 
que refchange me fera auantageux , de 
quittes le Néant pour le Tout , les Crea<* 
tnres pour Dieu. Mon lefùs ,,qae vous 
eftes aymable à l'infini, en contemplant 
cetteVecité;Vous eftes tichede tout point 
' dant le Giel de voftfeglolre» & tous eftes 
fait pauure en cette vie mortelle 3 renfer- 
mant to«s les cceibcs de voftte Diuinicé > 
afin de me tes communiquer ; non feule- 
ment au fâcrement de voftre Amour, 
snais aufli en quittant couc^ pont îmicet 
.voftre pauureté d'Ëfpric. 

O. Amour, diuin Amour/ que vous eftes 
^ulent^e remplir ainfi mon Eipric , &: 
lïfoti cœurcle délices rpiricuelles , quand 
il fe priue de tout pour vous pofledcr ?^ 
£lies le petHiênt bien reiTentir ^ mais non 
pas exprimer. Que voftre bonté eft donc 
adorable & aymable à Unfiny, de nous 
donner ainû des Royaumes entiers ponc 
lepeu que nous quittons ! 

Très volontiers, ô aymable Sauueur ! 
ie me dépouille de tout pdur me reueftic 
ie wcm à l'intérieur, & à Teiteriettr, le 

m 

ne vei)x rien poilèdec que vous en jpar^ 

taitc 
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AFFECTIVES. %j 
pauiu:ecé4'£rprit5 ie cetumce à fous 
les auMtages de Nttare,' & de Grâce» 
comme ie les ay receus de vous & qu'ils 
ne fubfiftetic qu en vous^j auffi neveux-^ 
}e peine les poueder ^ qu'en vertu de céc 
abbandon. — ^ » 

Viei^e Sainte la plus paaoré » mais la 
* plus rtçne de toutes les Créatures/ ayde:^ 
moy en ce trafic fpirituel à quiter le tout, 
pour ie Tout; Glorieux laint loièph obte» 
nez-moy cette &ueur, vous Tauez poile- 
dée en éminence i (èlon les degrez extatù 
ques de yoftre Charité. O que ie ièray 
heureux, fi ieh puis venir là: le l'efpçrc^ 
pcvoftre grâce 3 ô dons l^uSt. 
Ailm^bi^il• 



r' * 

f 



t ' . . . . , ■ 

♦ » . 

« • • ■ 



Méditations 




M ED ITATION IlL: 

mices . • - . - 

âfi"ï^£ P<f la Manfmtude^ Cf> àmau^^ 
'ieboM . d'Efprit. , . 

TROIS JOINTS A CON«I)£REB., 

i. En quoy eUe confHe. . 
' y Ses Frati<jues affeùtiues, ' • 
' ' X, , Vf y recompencfs,, ' . ■ , 

PREMIER POINX : 



O K s t D B & fi 2 reflctice i & Tcx- 

c« wt tSt m cellence de cette Béatitude; Elle ne 
V^confifte pas fculepicnt dans vn ac- 



e 



fnetndê coifemetic des paflion$ qui troublcnt»'& 

'^Êr**' ' ^^^^ ^^^^^ fouleuemens dans les appétits, 
f^i'**: principalement de la colcre , comme 
Icnfeigne le Doftear Angélique: mais 
elle affefte auffi les puiirances de l'Ame , 
& y eftablift vu R oy aume de paix , Ul 
rem pli (Tan t dVne fuauité toute Diuihe, 
qui luy fait goufter les délices de refpric 
de Dieu » comme vn fi:uiâ; de la D^mo 

Charitc. * ' 

O que ce fcmiment eft douxi vne Ame 
qtd ayme veticablemem le bica infiny i 
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AFFECTIVES. 19 

• ray tti moy tout le boii- heur da Paradis» 
ayant iiîon Dieu tout à moy ! à qaoy (è 

xefpandre dans les Créatures , &c en loy- 
ineûxie ; pat$ qu'on n y trouue que du 
trouble , 6c de Talteration / 

Pourquoy penfè^ - vous que le Texte SpîrîtuJ 
Sacré die fi expreflemenr, que 1 Efprit de meus {ai 
Dieu eft plus doux que le miel , & que ^^^^^ 
fon héritage furpalle en douceur le rayon hcceai* 
où il eft enclos } O que le my ftere en eft cas mea 
beau, comprenez- le bien' ô Ame fidèle à JÇ^J^JJ^ 
i^amourl 1 crprit de Dieu communique fa g^^^ 
douceur » noin (èulenient en fon expref* 
fion au dehors dans les aûions cxterieu- 
ces, qui font toutes confites dans le miel, 
die ia diuine Charité enuers le prochain 
dans la conuerfàtion: mais principalement 
dans le caur, & aux puiiTances de l'Ame, 
comme dans fon héritage» eftant renfer- 
mé comme le miel dans fon Gâteau ; il y 
caufe des fuauitez ineâàbles qui font vn / • 
paradis de délices , te vous reiuient bien-» 

heureux. * 

. . Donnez gloire à Dieu en cette refie- 
xiûfi, & reconnoiflez fe$4>ontez en voftra 
endroit , d'où penfez vous que procèdent 
ces dilatations a&âiues. du caxxt . & ces. 
piuttis écoulemens . en Toftre volonté , ' 
quand voftre Ame eft tranquille & paifii 
)M iàns émotion aucune^ C'elil vn epan« 
. çfaesnent dç la douceur de Tefprit de Dieu^ 



jo ' Méditations 

4]ui noa feulement vous transforme eib 
hiy, âuec vne K<{uefiiâ3ofi coUce Diinne : ' 

mais auflî vous rend toutes chofes fuaues 
6c agréables y quoy que difficiles à la iia« 
ture, & à !a fetifibilicé. 
'DUcitti Méditez ie vous prie l'excellence de 
initi?"^* cette Béatitude^ qui Êticauecla faimc hth- 
futn & milité l'abrégé des inftru6Kons du Fils dtf 
faumilis Dieu* Aprenczdemoy ,dit il, queie^iiis 

Ml^i^^iii ^ humble de ceeucSes Diuines qoa- 
Htez & éminentes pètfeâiôns , T^gcflè, 
. ià toute puidance, (à iuftice» fa prouiden- 
ce^ & les autres vous obligent Ans con^ 
tredit à obeyr exadlcment aux conduites 
de fa Grâce pour aileurer vofire falut i 
Mais pour gaigner voftre ccmr, & y efla« 
tlir fon Royaume vous rendant Bien- 
heureux , il dit qu'il eft doux afin de U« 
quefiier voftce A me en fon amdur, 6c en 
éloigner les amertumes , & les complai- 
> fances de rAmout propre qui luy eft op« 
pofé, * - - \ . 

Elle eft appellée Manfuctude , pour cé 
Fili m qu'elle tranquilife TAme en fes opéra* 
tudbe tions, modérant 8c appaifimt les Immeat* 
operatua qui S excitent dans la veuc, ou reprefenta- 
psrficc, tion des Objets qui luy font cpntraires ; 
h^minfi €'^po«qw<>yîe fiiint Efprit par laboo- 
^loriam du Sage , conuie les* Ames qui luy 
diligcns font fidèles, depecfeâionnerleixr oniures 
ê^ft f • |ttc k Manfuetude pour eftre agréables à 
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J>iea & aux hoaunes en .patfaixe vnion 
4e.valoncez. 

Laifle^ lei Ames turbulentes , aétiaes, j^^^ • 
& empcedees dans leurs cmoiions conci- comma- 
tmelles pour^penftr acquérir la potleflSoii itene Oo 
du diuin Amour, en quoy confifte te bô v JP^'^^* . 
heur de ceac vie; Elles wauaiilent en vain, gbilo a»* 
AOejorn qucde^ vapeurs qui s'éleiienc rsceQuis. 
de lamour propre intercffé^ & imparfait; '^''r"*$« 
Dieu n eft point dans ces émotions, &c en ^""^ • 
£e$ noorbîUoas» au rapport du Prophète 
Saint Elie : mais bien dans le (buffle Di- 
uin de ion Eiprit qui fait vn paradis dans 
r Ame^ & la rend bien - heureule au deC- 
(us de fon edat» par vu priuilegé tout par- 

ticulieik* , . ^ ' . ' ' 
Ne voulez vous» pas y participer , de- Poflu'ct 

mande z-le à Dieu , qui le donne en af- à Oeo 
fluence, vn fleuue de paix & de douceur , S"' ^ 
foctanbde fa Diuine face ; c'eft à dire de 
fa prefence, qui doit faire en vous la prin- 
cipale de vos attentions» 

II. POINT. 
Confiderez les pratiques intérieures & ' 
te extérieures de cette Diuine Vertu quje ^'^/'^J^ 
le Fils de Dieu a voulu canoniser en cette ri%»ro 
vie: Que peut- il fortird'vn cœur & d vne '^ttrienut 
volonté traoquile & paiûble » iînon des ^^'^j^ "^^"^^ 
écottlemens fimples,& vniques versDieu^ 
des.retours amoureux vers ce Diuin Ob- \ 
jet (MÎ jp*ttift les Afigt:i^io95 par vn Amouc 
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cxcatique^ qui iaiitonk l Ame hors de fes 
complai(ànces natuteilès, & raUbhnabler 
' pour sVnir àlonbien-aymé? ' 

, O qui pouroic conceuoir ce qui Ce palTc^ 
dans cè Paradis intérieur de TAme » otjt 
Dieu fait Ton fejoui:! Sa diuine Charité en 
fe^ communiquant comme vn aâe, ttes- 
ptir , infond en l' Atné vHé douceur tôitte 
" Diuine , qui l'oblige de refluer auffi en 
luy par des aétes Ci cendres, & ù iuaues, . 
que la feule ezpîerience daufe vne Beatitu-^ 
^ ' de dans 1 A me 5 qui la rauift hors de fby. 
tes tfpou' Q gfl. j^Qj^^ facrées Amantes 

5; les Epoufes du Fils de Dieu toutes confr- 

gouttnt la tes en douceur pas fes Diuins attraits ; fes ; 
douceur 4t carellcs intérieures n'ont rien de fenfiblo', 
l^^fBfU. iinç veut aucun mélange hots defoy,. 
c'eft pour quoy les Ames qui fe recher- 
chent en tout, ou en peu , ne goufteront 
iamâis'les délices de fon Eïpric; Ellcs'ont 
beau faire tous les efïbrcs pour en gouftec 
tant foit peu. U n y a rien à fàire pourek- 
ïes, leurs compla^fances intérieures, & ex- 
térieures, les priueronc à iamais de ce 
bon-heur. 

Auez vous jamais penfé pourquoy l'E- 
poux Sacré, dans le Cantique , appelle fa 
û'"iieï bien-Aymcedu nom de Colombe î ccft 
CQ.amba àcaufe de (a douceur; Elle n*a que des ge>- 
inea* miifemens quand on luy ode fes petits ^ 

^ &u? bien cét Animal nay e point dfe 
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fïel , ou qu'il aye vn leniiif merueilleux ; 
puirquefes pertes concinuelles nei'aigciiV 
(èni poinc : Hâ qo'ii eft .bien plus vray !: , 
qu'vne Ame remplie de la douceur de Tet 
prie de Dieu» nonobftanc les perces qu eU 
le faic a que des geim({èaie0s , c'eft à- 
dire,que dans fes priuations5& fecherellès. 
incerieurcs, les gemilTemens de fon cœur,' 
font à la vetitè tefitioins de fà douleur , 
mais non pas de fon aigreur ; tout eft eu 
fm^y en douceur, & en craoquilicé* 

Imitez ie vous prie cècce ndenagere ^ Oiiafi 
diligence Abeille, qui vafuccantle fuc des «f- 
flcurs plu$ ameres pour en faire fon miel f"^^""; 
le plus doux. C'eftpar le moyen de fon jcfcrmt 
picqueron quelle referre en foy ayant \ 
nùc. ibn piccorage innocent ;,pour vou$ ' 
apprendre que c'eft dans les difEcultcz & 
amcrtumés intérieures & extérieures, que ' * 
Ja pointe de voftre Amour doit tirer, & 
extraire. vn fuc de douceur qui 'n'aye rien 
de cerreftre : mais tout ipiriiuel par la 
jnornfiàinoh. 

Apprenez encore vne fois que le Fils • 
de Dieu a pfté doux parmy les contradi- 
âions, n ^ayant iàmais eti route (à vie ce(^ 
moigné aucune alccration ny aigreui en 
les avions. Ne dites pas pour vous excu^ 
itt que i'vnûion iikerieure de la Diiiii^tf ' ' ^ 
?té, & de la Grâce infufe en fon A me be- '* . 

fii^ y luy xauibit cette douceur \ w bien , . . 
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^oll téit Vf ay , s*dkaiic bàt Honime, 3: 

VQuIut expérimentée toutes nos miferes, 
kots rigtioi;ance & le péché; en fii^n- 
^ant4 (on Atne te SMfott Dioin^K)» teC^ 
{eniit en foy mefinç les roouuemens intc-^ t 
^ skurs de la Cfiftefle dans Le lardin: lors de 
ion Agonie dans la Croix, il fe plaignit de 
Tabandon de foaPere, vetifianc ences 
den occafiotis qa il eftoic viay Homme ^ * 
cefTentant en (a partie intérieure la defola-* 
tien fans perdre eo rien de ik Manfuetudc 
&deia4loticeisr« 

Iniprimez donc bien auant en voftre 
èœur cette importante leçon da Fils de 
mcn J^" Dieu, 8c L'imitez en fa doaceor interieate 
O Pia*, & extérieure. Confiderez fà (àinte Mère, 
O dalcis en Tes paroles & en fes avions; L'EgliTe 
Yj^^^ , Sainte n'a point de riltrepltis charmant 
pour la conuier d*affifter & dayder le$ 
Oireft^s de fes faueurs enuers Pieo » 
^ae celoy de la douceur en ces termes» Q 

Neferez-vQisspas blâmable à rinfiny»fi 
&ins vosdé|>lai(îrs & vos amenumes^voas 
ne^rachez d'acoifer vos paffiqj^ » & cran«»^ 
quilifer voflf e Esprit / Efleitez donc voftre 

cœur, & rouurez pour receuoir de Dieu 
cette idittine influence ; GemilTez & fou^ 
Venlens p|cez dooicement pendant Témocion & l!a^ 

non mertume de la contradiction : mais foyez 

lacdabit. afleucé d va prompt ièc9ursdaS«Ë^tti|p 



n 

I 



* 



car s'il tarde quelque- fois , ce n'eft que 
pour vpftie faôâi y ôc aàa de vous, faire 
g^âctr Âm mette aaec plos de douceur; 

Oatre qu*a({èurénient il vous feraconoi« 
tre, que le trouble 6c Vsàffcot de refpm» 
n'eft que dam le (èmhnenc iiamteU& ihmT 
dans le confentement de la volonté. 

Pcett» bien garde à nepos lefmo^^ . 
^reftrepéitie par jles charges impat&kes i 
& par des a£Honsindifcreces,conferuez eu 
voftre cèsur le defir de plakeà Dieu; c'eft 
vti marcke d' AiMor que éeuez beracbup 
chérir en vous humiliant, de tranquilifanc 
peaàpea rémotloQ» Cefttt céc eftatoà 
jDieu épure dauantage voftre Amour, • 
m. POINT, 

Confidefez que U recompence pronii& 
à la Manfuetude de pofleder la terre,ne fe 
doit pas entendre literalement des poITeH- 
fions de ce noonde. Le Fils de Dieu à qm 
en appartenoit le domaine , n'en a point 
voulu jouyr *, au contraire il en a fait vn 
fiiépris formel; Çon(idere2-le dans ce fe- 
ftin miraculeux au fonds dVn Defert,oii iV 
rrfeâiotta tant de millieFs d'Hommes Se 
4e Femmes (ans contetf les petics EnÊitis, 
après auoir difpofé leurs coeurs par la 
douceur defoniÉrprit ils voulurent lede- 
étLïcie Roy : mais il s'enRiit» lie voulait 
point*po(rec(er de rerre en ce monde pour 
rectemeoce de Tes 
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- ^ ^ Pphfczau contraire que dans^ la Circo»2 

toai ve* cificm où, il comtnança l oonrage demor . 
sut tibi fire 9.edemptron3 le doux nom de I esv s 
nanTuc* donnp pour recompence des dou- 

. ^ - kttcs quIU foulFfit^ S'il entre en Iera&. 
lern au iaur de fon Triomphe , c*eft<lahs 
. vii équippage très- vil, & le Prophète luy 
* donn mt-le ^tslire de Roy» ce*fut mec cik 

Eloge de Manfuetude , Se de douceur ; 

-Pour vous apprendre que la polTei^oii . 

^ailâbpromite àcecce Breamade'Ëttange.\ 

lique, ne fe doit pas entendre de la terre 
X ' de ce monde i mais de celle des^ viuaiasi i .. 
> ^ratid bon heur à la veritéi^ijc alfeutec 

voftre héritage dans le Ciel , mais il y a . 

quelque chofè mefme ,dés/€etce vie, quyi 

vous en iàit ioiiyr» félon les promellës da 

Fils de Dieu, 
ycrbum N'eft-il pas véritable que la M^ofaeta*' 
multî- ^ douceur d éfpric , & d humeur gai- 
pUcat gnent, & poiïedent les cceurs de tous les 
amîcos, Hommes } le Sage le dit expreflement; 
cac 1^1" N'eft-ce fas lâ plus flluftce portion de 
mîcos, & l*Homme , pour qui laTerre & tous les 



nomme . " j — -"-5»-^ . ^-w.*..*.^-» 

obandat. qui les prononce , fait vno profuhon de. 
^/i(«.<r.6' bonté qui le* rend maiftre de tous. O 
, " ^ Dieu qu il fait bon eftre affable , & doux 

. daaslaconaerfauoa^piiis qu'ea.ce.Êd&t^ 
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l'Homme eft véritablement heureux^. Maiifue" 
Pefê2>uec le J>oâear. Angélique que ^^^^ ^J' 
cette pofTelIion de la > erie vous regarde cit homî 
'piincipalemenc^ la Manluetude vous ren- 
xb^nt maiftre de toqs mefine; Il en tend la ^^[^^^ 
raifon , d'autant qu'elle arrefte les em- d. iho. 
portemeas de la cholere, & émp elche les ^2. q. 1^7^ 
Iqujeaenieiis des paffions ; de forte que^*'^* 
voas eftes à vous mefme par cette tran- 
quilicé que l'erpric de Dieu vous donne ^ 
pour recompence de la douceur: Aoffi eft 
elle vn de les fruits que vous recueillez 
dés cette vie, dans rbecicage du Fils de 
Dieu» C'eft par elle comè vh autre Cateb» 
que vous auez vnc double influêcc qui y 
fert d arroufoit rupecieut& inferieuc$c'eft 
à dire dans les deux parties de voftreAihe» 
rEfprit & le corps ; ny ayant rien qui 
fitiaincimne plus Ja (anré de IVn^ 6c l^aûm- ^ . , 
teté de Tautre , que la douceur. ^ 

\r 1 Préparât 

Vn autre recompence encores plus ex- hominé 

celiente . de cette' Béatitude » c'eft qu'elle ad cognt 
dilpofèf Ame à la connoidance de Pieu tîoncc» 
par la fouftr^iaion de deux. Çrnp^^che-^^^jp 
inens;r9auoir eft ylacolere qui fait émo* duplex 

tiônrdans le cœur , & par fes boiiillons impcdi-. 
cmpefcheles lumières du faintErprit; le ^uîSt* 
ibcond eft la contradiâionjL la veriti»qui iram, tt 

fe forme dans Tefprit par roppiniacreté , cdntradî-; 
& empefçhe qu il n'enuifaee fon éclat en <^ioncm 

Piettxneime qui eu laprem^te vmte. ^^^^ 



}8 Mbditatiohs 

Ajoutez 'cncores vn autre profit ; ceft 
quek idoaceii£4i(pofe)'Aaie à la ptaû* 
quedetooces les vmus Se hifetkèdtm 
ne en leurs exercices;N'eft-il pas vray que 
dans les oçcaiions lors i|ae vous eftes iaai 

fitns amertume ' à l'îsiceriietir, 
que rhumitité vous plaid; la patience 
vous eft £a^e , la refignaiîon 8c ToIm^ 
(ànce, la Régularité aw Obfèruances ^ 
rOraifon Mentale ^laiecratte, la leébnrei 



■ 









fteritez tout eft agréable à voftre Efpric. 
Ceft le confeil d vu grand Maiftre em 
iddouteur k viefpmtadte »cleMtDmefl€ercoâj|tiur$ 
^éttlt^^ fon Oraifon par cet acoizement inte- 
des ttftu$ rieur, &: douce introuer û on auecDieu, 
, ^ ^^ifK* éloignant tout ce quieroubie & quiin^* 
/'Mmrlu ^^^^^^ l'eTpric ^ diffipc Titnaginatian & 
iwr M# €garc les fens, deuant que 'de fe mettre à 
^ méditer fur Ton fiijet: car il n!eft pas poffi- 
ble de s'entretenir aucc Dieu pendant l'a- 
mertume & le trouble* Quand vous pa(^ 
feriez méime tout 16 temps de l'Oraifoti 
à calmer , & adoucir voftre efprit,rem- 
, ploy (èroic vtile & Êruûoeux ; faites en 
rexperiefice, 8c pratiquez ce confeiU 
. Le Seraphique Saint Bonauenture don- 
f i^oam lie trois tefiuoignages de la familiarité de 

^îcr ^hô '^^^ ^^^^ ^ Ames qui poflfedmt cette 
«liftisal douceurile premier ell,qu*clles obcieni>cc 
tis can de -Dieu ce qu cUcs vcttlefi| lay deoiâdef; 
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. Af ffBCTXVJI& . ^ 

le fécond qu'en qualité de Diuin lE^pm, Oto 
îl ic cepore^daosva conir doux comme / 
^ns vnlk mol^&couoeftie fleurs; ainfi hab^cîj; 
que difoic la (acrée Amante à fon bien* ^-^o» 
$fwè uBdm mSi$r fimdm Le troifieiw '^î^iÊL 
^ft que HimCt communique àFAme 
face à face , comme autrefois à Moyfe le 
{dos doux de €ous k$ Homf&«8;e'eft àdi* 
re que leuc entretien eft fi £imi)ier 6c C 
éovoi 9 que Dieu (è ownifefte à elle, au- 
iaw ^ &n Ëftac k pe^ f iraânff ; & par^ 
tant , c'eft vn vray paradis que d'eftre 
4emt de cauc9& paiiibk eu A>n humeuiTé 

ÇONCLVSION/ :; 

. . ' ' 

Za Matt/ûetude a^palfi Us ém^ 
. thns d» ccfur , la douctmt 
d^efprit rend l'Ame bien-heuj ' 
ftufefiim fm Bfitit* La Chàri^^ ^ 
té fait U foitdi de ce itw-lmri 
wm tamour 0aeleimerfDieit 



Mbditations 
Kefiexions/& reiplutipns 

r\ O V ^ lefus y diuia Maiftre de 1% 
/ rçience du (aluc , que i'apprenne d0 
vous cette première » & importante leçoft 
de douceur, qu'auez faite à vos difciples 
pour les perfeââo|itier en voftre âii^oiiri ^ 

Pourquoy , ô l'Epoux de mon Ame ! 
cft ^ dit de yousa & ^ 

fisr vos ieures, finoh pour me cpmmutii- 
quer les douceurs de voftre Efptitj afin de 
lecefpandre puis.apres en mes paroles Se 
en mes a^ons; fiiices qué iè M pcoduife 
à lendroit de mon prochain rien d'âmcr 
<de rude ,'ny de de6>blig|pant. r. 

le le veux ô mon bien aymé Sauueur^iSt 
faits refolution qu'en toutes les difficul- 
tés & contrarierez iqui m arriueron;^ i'au* 
fay recours à vous, ie ne reflechiray poinc 
fur moy 5 ny fur autruy, vous fciil lèrcz le 
Mâiiftre de mon cœur pour en appairec 
les émotions; tadouciray toutes mes pei* 
«es , vous y fâchant prefcnt pour me cal- 
mer , & remplir de vbs'doùcëUifSi 

levons peux donc poflfèder en cette vie 
'6 doux lefus fi ie veux ! Se en vous i au- 
ray vne Béatitude anticipée (ans que pec«* 
fonnepuiffe troubler la paix de mon coeur.* 
' pourquoy Helas i me comufter^ & m'é- 
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ttouuoir dequoy que ce foie , vous confi-t 
ûeant des yeux de ]a Foy » £c:|Votis iitC^ 
(entant au fonds de mon Ame par vodre^ 
Diuine Charités ' ♦ 

- N'eft-'ce pas vn aueugletiient eftrange 
de mon Efprit , 6 mon Sauueut ! &c vne 
Gontradidion violente de ma volonté ^ de 
ne oie pas feâmettre aux conduites dei' 
voftre Efprit ? Il eft doux comme le miel ^ 
& mon coeur qui eft fon héritage, deuçoic 
eftre confie en doticeur, d'où vient dono» 
ramertume qui m'aigrit contre moy 
xnelme Ci fouuent^ & contre le prochaine 
ûh&k dei'amotir propre qtd me porte à 
l'impatience & au chagrain. 

Il n en fei;a plus ainu ^ 6 l 'Epoux (àcré 
de inon Ame! puis que voftre At^ouc eft 
tel en mon endroit, qui m'oblige à eftre 
tout voftre j ie le veux pour iamais ! rien 
ne^ttta mesfauy m'alteter ny troublet, 
ayant en moy vn Dieu fi bon & fi doux. 

Voftre conoeriàtioa familière ^ o le 
bien-aymé de mon icceuc ! n^ayant point 
d amertume , ny d*ennuy , poiirqucy me 
me conuiftez'- je quand iaffliâion de 
mon ennemy -me lurprend^ Ne fçais je 
pas que vous eftes à cofté de moy ? Bien 
plus vous eftes en moy pouc empeichec 
tnes émotions. 

Demeurez y toûjours ^ ô mon Diuin| 



%t Mbditatiûns 

Sauaeur! confolez moy de 
jÎFoftreEfpm^ Une veux parque cseloît 
^Hie douceur Ëide qui (ace m^l à la eenei 
lofîté de mon cçbxxï. Puifque rAbeîUefait 
lès GacMiB è^ttààéa fiic 4ca An» les 
iplus ameces , le veux imiter fès pratiques 
en tirant des amertumes de cette vie la 
4pttceac ë'e(pnt que vous mVniez jpro. 
\fnire, ôc que i'e(pere de voftre bontc» 
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MEDITATION IV. Si^Sl* 

Dt C^fftimUité de cmniri empame fa>& 
' de la domem, cotSe. 

TROIS POINTS A CONSIDERER. 

u En quoy elle conjtfle , pour^ 
quoy noHre Seigmnr l a iointe 
auic la douceur. % 
Iji mimure de U fratiqùer. 
^. Mt les profits ^(^meenreçoitl 



P.REMIER POINT. 

' ' * - - » 

COk S i^BR BZ qu'il y * deux for*' 
tes d'Humilité , l'vne extérieure , 
&c l'autre intérieure ; La pceaiiece 
confifte en des refpioâs , éeflerences, & Dtttâfim 
♦foumiflions qu'on rend aux Supérieurs , àHnmjjf^ 
égaux , 6c iiÂecieurs , félon les difiècens 
l motifs de pute duiKté ^ d*interéft propre, 
ou en veuë de Dieu , pour l'honorer en 
. tout qui regarde fen culte extérieur. 
-Cette humilité n'eft qu'autant bonne 
méritoire , qu'elle eft animée d'vn motif 
^umauireÛ . " , * ^ c 
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44 Mbdixàtions 

^ La {cGonde procède du cceur , & conii. 
miiittt profond iennmenc de fou 

•ftqtta neam, & de foii indignité av refpeû de 

Dieu à cavife de fa Grandeur & Majcftc; 
&iaeni- P^^û^^ pour fa aes-gç^iiide xnifere^ 

tïm» & do prochain à taifbn de les metkes, ou 
Iffirit^r des dons que Dieu a mis en luy : Ce fen- 
£m ^"^^nt dans ^^es vrays humbles eft to^- 
^muféh' jours prefeiù en leurs penlees , paroles éc 

actions , afin de rabatte les (ênrimens na- ; 

tiuels » & mefme raifonnables d'efiime, 

& propre fuffiàoce qui font m((epArablea- 

de Toigueil. 

MefT^ct' £lk eft appellée Hnmilicc de cceur^ 
'^^^^ ^'f* non <)tt elle ne foie .aufli dam Tentendtf» 
u'^çmi ^c^^ j&c çn la volonté ; car l'apperit de 
ummêdê propre excellence, &c de fuperbe procède 
fim îWir derËfpfic.'cànedefonorindpeyC'eftIny 
qui forme des pcnfces , fait des projets de 
De corde s éleuerau deiîusdes auues^& côçoiciv^e 
cveuat iMOffe eftknede foy fltefine: Mais comme 

cogica* Je f^^ge j^s appctics & des paffions eft 
b^Mat coeur , d'êù fittent les bonnes 

«laht* mémudifts p en fées , par effèc; Noftte 

uin Sauueur veut qu'à Ion imitation le 
coeur foie humiliépac vn abaiilcmenc ipi^l 
4e ies fendmeoa naturels , ^ 
fions pour l'amour de luy. / 1 • 

^go fura Pourquoy penièz vous qu'eftant Hom« 
Tcnms ac d^TOoMaiefté infinie, il dit pw 

9 og« >'va de ici Lâuiis Piojgaeces^ ^il e& vu 



c 
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AFf ECT IVES. ^ 45: 
Jwrr Ai tmt $€^mnféê vm ffêmm ftffprQ* 

. hre de tous^ o* li uhut iu fenf le? Ignoroic- 
il fes Diuines qualicez &c perfe^l^ions i 
non {ans douces mai$<;*eft qu aa refpeâ: 
ie fon Pcre Eternel il auoic vne humilité 
iiecœui: fi profonde ^ qu âucaoc qu'il fe 
rcconnoiflbicinferieor, & depenJanc de 
luy comme Homme , autant s'abaifoic-il 
& s'humitioic plus bas que o'^ipais fait 
aucune Creacare , quoy que toutes le de« 
uroient faire infiniment au deflbus de luy; 
fon motif eftoit de glorifier fon Pere ex- 
cellemment , félon U connoidance qu'il 
auoit de fa grandeur. 

Son humilité de cœur , au refpeâ; de 
(by mefine eftoit telle,que voyant Ion hu^ 

- mahicé Sainte dans vn rabais infiny au re 
gard,de la Diuinité , quoy que fouftenuë 

' du fuport du Verbe , il faifint de conti- 
nuels anneantiflfèmens de foy mefme , &c 
fon coeur ne relpiroit que Thumiliation : 
C eft ainfi que n patle ('Âpoftre S.Paul » 
|>our nous obliger à l'imiter ^ & faire voir 
a quel point le vray humble doit réduire 
les humiliations. O qu'il y a donc peu de 
vrays humbles, s il en faut venir là^ & s'a- 
néantir xotalement ! 

* Au regacd des Hommes helas qui peut 

pénfer aux humiliations du Fils de Dieu 
fait Homme .t iansie confondre le coniîr 

derant (buis les mefpris ^ abbaiiTemens 



M0brîA 

hoœiniij 

i>§t. 



uitfcmcc 
iprû for- 
ma m fct 
ui acci« 
pieas, 

niii- 
lum reçfa 
âds futile ' 
&ncfu«jHL . 
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4^ MspITATXÛlIS 

i^ilt* de fa Naîirancc, de fa Vie , & de fa Môit! 
ifitî«^ . Il voioic fes ennemis en Dieu fon Pere^co- 
ftit^ ver - produûiotié de (à toute puiffance, . 

ntcQlttS' & des fojets quil vouloir cleuer à la par- 
î?*iiSi^* ticipationde ia nature Diuine par la Gra- 
inercar* & À la iduyiUnce de (à Gloire dans 
«fm. fff. rEtemicc. VoiU niftement où il en faut 
3. n^* venir pour cftre humble de coeur, & rom- 
prc les floti; impétueux de la Vanité. Y 
auifz vous iamais penfé, n^ais nedeuex 
vous pas à fon exemple entrer continuel- 
hinent daiis ces proronds abaiflèmens au 
re^eâ de- Dieu , de vous toefiné & de 
' r prochains î qu^elle honte à vne che- 
' ^ licie Créature de Vcfleuer , voyant fon 
^ôW^&k ^^^^^ Seif^neur, & fon Sâuueut fihàf^ 
licae fant n^il & abaiffé? * * 
6afniU--| * Mais fçaùêz - VOUS bien le (îijet del'v^ 
tas; & • j^Jqj^ infeparable de ces deux vertus la 
"jjç^ douceur & l'humilité. Saint Bernard dit 
-roofcede qu elles iomièepirs delai^, la DstuneCfaa» 
*M7t'çeir rite leur donnant vn mefme aliment: Elles 
qùi dleé font cofcdcrées enfemble pour rendre en 
t éiC' âette' vie vae-Aoïe bien - Heureufe dana 

<icc à me Tvnion de celuy <]ui difoit ; ^frene^ de 

%\%Ç\)vci ' ^^^^ dfHx ^ Cr hhmbU de cœuu 

humi- L'cuffiez vous iamais pensé , que lo pa« 

lis corde radis intérieur dVne Ame fut accomply 
.sv,w B de tout point , quand elle cû. humble à | 
'\ ^intérieur , & douce à P«teriettr : Tha: | 
i<^£oc* 1% milité elt comme le cosur de IXj^ouip 
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AFEBCTIVB&. '4% 

bien-ayndée, & la douceur en eft comme 
le vifàge , qui cauic ûieu &.ies Hommes 
•defafieaàcé. 

lu POINT. 
Conûderez les pratiques de cette fainte 
vertu , (elon les diaers mottfis que vous J^^,* ç^f^ 
venez de méditer Dieu demande de vous ficirmcs 
vne humilué profonde dans Tacquic de 

oobis 
a 



Mon fu- 



' . 

- 1*1» 

cous vos deooirs enufers luy i vos Orai- ^i>qu'<i 



(bns vocales & mentales , doiuent eflre tamqua 
faites auec humilité : Elles ont efté peut- cr nobis» 
cftre iu(qaes à prefent ♦ (ans dUciitL fruits 3^ 
pour y nuoir toujours voulu chercher vo- 
ilre facisfadion par des réflexions , & des 
retours fur vous me(tnelàiis penfer à va* 
ftre néant en la prefence d'vne fi grande 
Majefté. ^ ' • ; r 

Vois Con£eflion9 ne peuuetit eftre vei 

rîtabîes ^ fi elle ne procèdent dVn coeur babct^c 
contrit , & humble iufques à linâny â fuo niû 
fairsife poauoit le péché eftant tel qui) men'la- 
va iufques au mefpris de Dieu , qui eft vn ^^^^ ^. 

^ bieninfiny: Vous cftonnez- vous de voftre^^^^JJJS^ 
peu d'amandement , & fî la grâce du Sâ«. cm^ 
xrfement n'a aucun effet en vous, à caufe 
de vos déguifemens } pourquay éuicer la * 

• cofufion en déclarant vos péchezV Latircfli . \ 
le fàint Efprit faire Tes reproches intetieurs . s • 
^ voftrexœur pour l'humilier, ne pennec^^ 
tez pas à voftce Amour propre de s*y re^ 
chetcher. la confuûô dgitieftre la nieluj:^ 
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MBDITÀTtOHS 

de vos aneantilTemens , & des profits qiki 
vvous deuez cirec de voi Confeffions. 
O que la pratique eft exûdlente d' vne 
uJlué Ame humble lors de fes Commomons , 
di tmiêf quâd elle s'y anneantift en la veuë delefus 
feët Chrtft qui eft en ette^coBime vneViâini^ 
à Dieu fon Pere , d'vne manière ûiefGi- 
S ^r\ ** l>lc ^^^^ véritable pour fon Âmout ! Il y 
' eft à la âçoti des Efprics , & vous voules 
lercceuoir & goûter fenfiblement > Il y 
eft en profonde humiliation , quoy que 
' ; glorieox à la dexcre de fon Pere , & vôtre 
Ame y cherche fes contentemens? Qui 
' coniultes vous pour cét effet ? voftre 
-Atuoiir propre ; lu il n'en eft pas capable, 
la feule humilité de cœur peut vous af- 
fcuret d'vne bonne Communion ; la feu- 
le veuë de voftceneant» de vos infideliiez 
à la Grâce , fans inquiétude , tk découfa- 
' ' gement yous doiuenc contenter; Soumet- 
cei; ^ voQs dônci Dieu , & le laiffez agit 

fclon fon bon plaifir. - ' * 

Ke vous cechetchez point auIE en vos 
'Ataniti- panes ioterieaces & exceneores » hmoK* 
nemqaaf liez- vous fous la main toute puiffante de 
fatam nÔ ^^^^ y ^q. ^ -^7/ n\ffftr4 €X 

contria- ' . • / j • f te* — 

g;t«c U- m f$mpira fotm lênftdn des- fo^ idffcy m 

num Tu- paftnt p4f dejfHS pour ee tft^il i*atb4ifc^ 
tBÎçrtiit y^'^/ frae^ffs Us Cèdres in Ltian ^ui 

tWi^uet* l^r^^ffi^l S?ilvoi» afflige homiliez veuf 
fhfA^ ^^^^ (jue âft le Micoic de patience lob. I 
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$CM penfez nuit & iour à autre choft -, 
paraiy les coacradiâions que voos cei^' 
ièntet en vous mâme; N*eft>i:e -fstt ée^ 
quoy fe confondre parmy tant de mifetes 

. au corps & à l'Efprit i £uis doute qa il y 
a bien deqooy t^cftoonet y qn ayex^tani 
de peine à vous humilier en fonds de ve- 
xicéi & comineiicvoos.jpoauez entretenif 
vûftre e(prit en de vaines complai&nee& 
de vous mefme ) od: it y a tant de défauts. 
PctUez-y (èriedeinem. 

Voftrè indignité aa regard do pMchd^ , 
doit aufli vous obliger 'à la pratique de Sabîcftî 
cc«e fainte vertu : Scaue^Toos bien que 
le défaut de (butmffion 8c de tefpaft à creaturç 
Tendroit de vos Supérieurs a arrefté iut proptcc 
ques à prefenc le cours des grâces de Dieu 
en Yom i ^ ai Uur refiih^ ht ftfijle : luget 
de leurs avions, &Ies (indiquer, en mur- / 
murer , & en pariée pour quelque fujet 

' que ce (oit, c'eft vne mperb^ èpouàenta^» 
ble que Dieu ne peut, & ne veut fouffrir^ 
s'iltolejre, & endure cet attentat contra 
fon Authoritè, c'eft' poar te punir puis a* . 
près auec plus de rigueur. 

Aprenez encore que r.efprit de faperbè^ 
Vouiât feire (es produâiia parmy les pêi^ 
fonnes égales , rhumilité de coeur les doit 
modérer, l'eftime de leurs mentes , &de 
"Mftre abbaiflèment, St ibndanr fur leuiP 
teica deuant Dieu» & fui; leAai de p^i&« 
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50 Méditations 

inclination vercueiife de les honorer , ne 

Erenant aucun cSqz Cat l'antipaùe^e leucs» 
afnet»» à la voftre, oa fiit foitfs'de&m 
& imperfedkionsj les paroles rudes & des-, 
pbligjeames da^s la conuerfacion font in*, 
dignes éVne peridiine , qui ùàt eftac 4^ 
perfeâion , les furprinfes d'humeur bleC? 
iètic U^cefpeâ , & ofïçosent la Charité. / 
> Soyez âoflî huinble enoers vos itife^ 
Q!** fa^ rieurs à l'exemple du Diuin Sauueurqtii 
SS-^ V*il eftiipc ie moindre, de tous les houï^ 
poteft & "Vtnes qiioy qu'il les coniiaft mifecabies'&ï^ 
humiii- indignes de Ton amitié à caufe de leurs- 
Dclnô^'^ pechez;Conûderez-le foulé aux pieds par 
faaenir" Bourteatix , Se pénétrez les'femimttjs 
s. tyîfw^. defon cœur qui fefoumetà tous leurs 
y^"^ mauuais . ucaitemens , &: n'admet aucun 
- ^ ' ':Tmoiiaemem dlndignario contre eux, Fai- 
^tes profit des occafions fréquentes qui fe 
iprefenceront pour vous humilier en toa* 
, vd fastes choies au regard de Dieu de vous 
. * ' içelmej & du prochain. ,: 

^3^r,-: "ïv POINT-; 

. , r .< CohfideréB les profits d'vue véritable, 
Vîrgmî- humilité de coeur; le plus excellent de tous 
tatc pU- eft IVnion iniiime de rAottcaaiecfon Dieu 
^j,V h fainte VierM lie le cooceot en fonfeiii»- 
concepit. ^ reçeut perlonnellement qu après 
p*^^ la manifeftatdon admicable de Ton humi^ 
:!* ^ Ûtéi s y occupé & dirpofé 
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pendant la retraite au Temple, à la faueur 
4e l'amour : Faites ^le mefme & entrez^ 
4am vn profond anpe^nciflement pou^ 
vous vnir à Dieu par vn Amour aduel <Sc 
continuel. 

Choie «temeiUeufii médite Saine Ao- 



guftin, après le Plalmifte , Dieu eft hauc , ^^^P^ 
&,cfletté , & il ne regarde que les coeiir§ ^ ^^ÎJjw 
humbles pour de(cendro€»i eux» & les tiare^t* 
vnir à fby par la Charité ; plus le ftiperbe ^M'- 
fe veut efleucr» Se Dieu j'éloigne de luy. * i'^^*^^ 
Ç'eftdonc rvniqueftcçet pour pwiemc* ^oofciff 
à rvnion Diuine que de defcendre au pro- "p/i^ 
fond aneanti^ement de foy mefcne à Te- ' 

mple du.Fils de Dieu ; la ration en eft» 
. d'autant que ceux qui ne pouuoient â eau- . ^ , - 
le de leurs mileres s eleuer a 1 amour per* lttat^)aI 
ftâif-par voyedetran8fori!natk>,ny peat nobispa* 
fent prétendre en s'humiliant par la veuc rit; ^«"j! 
de la profonde humilité diji VerbeEternel {JJ^^o^ 
faîtçnait&shommemorjBeU , x . torem Se 

Les fatntes Vertus Théologales 6c Mo cft buml 
raies ne fubfiftent dans l'Ame que par le 5** 
moyen de Ihumilité » le Dieu des vq:ttt9 format SB 
ne poûuam demeurer dans vne Ame pre- infl im- 
ibmptueufc. de foy me(me»& qui a vne n>a^ h«e 
vaine eftîmede toutes Tes penfées parc^ ^g^^^ 
Sç aâions,'€oilinie vous ail 

Voulez -vous que voftre Foyibi^ viuej cogita* 
fooc cra»e^.& comemplet les mvfteres , 
Dtains? captiuez yoftrc Efprit, & humi- srm.fer. • 



I 
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5t MfDITAtlOMS 

liez fon adliuité ; Dieu vous en fera vne 
snanifeftacion autant lumineufe pooc la 
confôlacion de Voftre Aîné ,9tCm auaiu 
cernent fpirituel , que vous humilierez 
profondément 

L'efperance prend iès MMtages de 
Vhumble fentiment qu'à TAme en fou 
Dieu> tout Bon , tout lude» de mifehcou 
dieux , il Itiy refoiie la haut fon Paraifis 
pour couronner (es Grâces dans TEterni- 
té, à proportion qu'elle defcend icy bas 
au deàbiis de toutes cbofes pour (on {Dif- - 
uin Amour, 
Bien plus, car la diuine Charité ne s'en* 
fc ^^nia- * nés'accroift que pat lesfenri^ 

njcntum mens humbles dVne Ame qui ayme fort 
bumili- Dieu de tout le cœur; fes efleuatipns m^- 
ftiques & âflé&iues y ne prennent leur 
flux que de rhumilitc, & y refluent tou- 
jours en profond ancaniiflement de tout 
Ch«iu- le Crée , à proportion qtt»clle comioift fk 
p,^9, très- grande mdignite. 

La prudence par le paoyen de 1 bumi- 
Kté éft exëpce des ^enemensditiers d'au- 
tant qu'elle eft çtablie fur le ferme des 
conduites de Dieu. Il difpofe toutes cbo« 
tfi ^tfht fes en poids 8c mefore , eu égard aux dr* 
€wiitt(êM confiances Morales, du temps desper- 
Tm^^m * lieux ; c*efl pourquoy vnç 

jL Â»; A^e qui eft homUe (ait & (bume tomej^ 
S^l: drafes pour la gloij^e de Dieu^ fon aduani;; 



tatis & 

pcruc- 
nies ad 
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; APïECTIVEfc Sf 
cernent ipickneU ^ pour la Charité du 

. tempérance ftiii^cptio lie» wtres ^ 

fiecedîtez» & comodicez de la vie fe reele 
aulu ailaucageulemenc par Thamilicé. Elle , 
croit que couc ce qu'CMn lay fourniA; eftân 
dcdus de fes mérites, & prend volontiers 
fujet de fe.priuer poi^ 1 aipour de Dieu Aç 
Jb>uc ce qbf agrée & coneoite la ienruaU-^ 

moins on luy donne, & plus elle s'im- 
milie» croyant qu'il y a vne Loy particu- 
ilîere poor elle, à raifon de (on indignité. 

La force fe perfedionne aufli dans les 
entcepriofes difficiles , & dans le Tupporc 
^ aduerfitez en s*buiniliant deuant Dien, 
& attendant de luy du r'enforc dans les 
peines intérieures & extérieures d'Efpric - 
& de corps. Le vray humble croit coâ«* . 
jours qu'il fouffre beaucoup moins qu il 
ne mérite, Ton Ât^our aâtuel enueis Dieu 
lu y failanc fouhaiter des trauaux, & des /. f 
peines iufcj^ues à l'infiny , Ci faite ic pou- 
Uoit. 

' La luftice ne £iit ^Ue pas (es reglemens 

dans l'Ame qui eft humble auec vne cga- Vîrtutû 
lité noroparciUe uien ne la petit troubler ^ j"^^- 
au dedans ny au dehors » diftribuant au nr^bUe* 
prochain ce qu elle doit félon le droit, & fundimé 
les befoins ; Elle fe corrige elle mefnie, ^"^^1 
& l'aucruy iàns inquiétude, ny empreflè- 
suent;» ny paiEon^ car en conUderaut loùr dk 



Liyiiized by Google 



^4 Méditation* 

Virtu -j^P^ ^ ui<lignic4 au regard des auim» 
ag^egz^ & defoy, elle cherche toujours des fujeis 
tio niii d hutniliaiiou dom elle ne manque pas f 
zaiay i>iealeperinéitancainfi. ^ 
ér m Bd' Enfin toutes les autres vettus nefubfi-^ 
^' * ftent que fur le fonds de la iàinte humi- 
lité; EUeen eft le fondement ftable» tout 
• édifice fpirituel qui n'eft point fondé fur 
elle eftauc ruineux , le vent de la fupeibe 
intérieure, â& de la vanité r enueciè me^ 
Vcrus ^^^^ q^^^ paroift auec éclat de fain- 

humilis teté, & de vertu; i renez donc garde à ne 
vulc yihs ; VOUS pas lailTer ébcanler de cèt orage: car 
^^^^hu- * P^^ perfonnes luy refiftent, & encores 



non 

miiisprx moms qu'on necrou» 

dicatv ac^r 
gtad^t 
de cofli* 



CONGLVSION. 

• • • • ; 

• ». ». , • 

a . ... 

Z.' Humilité de cœur (nfeignée pat 
JefM. ÇhriH cfi le premier le 
• pûa importMp dt fes Con/eils^ 
U fondemnt de Vedifce Sphri- 
tueiy U maint im de l'WHm de 
. l'Ame mee Dieu» le foutim 
de tomes les "vertus* - 
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AFPBCTIVES. • fX 

^ Réflexions, & re{bImions .. . ! • 
^' aiFe(fiiues. ^ . , „/ 

M On Dieu que de dommages mon^ 
A me a reâend en Tes praçiques 
Spirituélies , pour n'auoir point eu en iby 
▼ne véritable liumilité de cœur ; le le di- 
fois aflez en n^onexcez de deuotion, que 
ie voulbis éftre humble km émorion » 
ibutesfois aux moindres rencontres mont ^ - , 
Efprit scft cflcué par Cipçrbe > & pac. ? . 
. vaiiicé» . - j ' . - . 

le cherche en toutes chofes; 6 moa 
bien Aymé Seigneur ! vne vaine eftids^ ' \[ 
des. .Créatures de iDoyinefine»aiife ^ ,r 
inquiétude 8c emprelFement 5 ne me foo- 
meccaat point du tqut à v^s conduite^,, ^' 
Helas qn ay- je ùit 6non vous ofi&ncet 
8c me trauaillcr inutilement. , 
^ ' Helas mon Dieu pendant qu'on ne me t ^ 
contcafie point ! ie parle, de rhimûlité à 
h fliamere de$ Saints : mais à la moindre 
hqmiliâûon ie me contûfte » & m'efleue 
contre moy meune 6c prodiain,; le no 
veux peint vous imiter , 6 hmrtbie Ie(us ! 

eftes de(cendu,du Ciel voftre gloi- 
ce ^ pwr. m'appreadre la vcaye humilité / 
de cœur ; donnez la moy ô doux lelus ^ 
ceft vous fc^l qui m£ poouez fâi^eviiL 

# 

* i • . ■ 

1 
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56 Méditations 

Pounois ' je bien ? ô mon diuin Sm^ 
tietit ! ne me pas foumettre à vos Ordres , ^ 
vous confîderanc humilié iufques à.U con- 
fufion de la Croix) ç'a efté par vne more 
ïionceufe pour rendre hortimage à vbft# 
Pere, vous foutneicanc en louc à Ton bon 
piaifir. 

Hàmon Seigneur où en fuis- je! panure 
' SDirerable»cheuf>& indigne d'aucunes Gra» 
^ ces/<8c neammoinsie les demande impoli 
tunement croyant qu elles mè font deucsî 
I:e ip'inquiece, & me trouble par vn fen^ 
timêntde Superbe qui n'a point depa» 
««il . Ne dois-)e pas demeurer dans la con- 
Êiûon pour mes grandes indignitez? 

Pardon mon domc & hmnble Sacmeot ^ 
îe m'humilie & confonds en voftre pre-^' 
ience ; le reconnois ma mifere » & mon 
ileanc , traitez moy âi la manière qtt*9, 

vous plaira. ' . '* 

^ le vous promets , ô mon Seigneur ! de 
in*hamilier en tontes chofes , Se oiuet^^ 
tous, mais principalement à l'endroit de 
mes Supérieurs ç^i me conduifent de vo- 
i^re part, (e les vertay en vous , & ponr 
Tamour de vous , comme des perfonnes 
établies pour mon bien auancemenc 
Spirituel ; Helas que de grâces i*eufle re^ 
ceu de vous, fi i'en eufle vfc, comme vous 
eoe le commandiez • 

le veux anffi pont vofti» te^^ > 
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ABFE CTIVBsl 

non Seigneur eftimec & refpeâec toute» 
Ibrces4e pcrfbnnes à raUbn de leufls mcm 
rites, & de ce qu'ils font en vous, y ayant 

iplufieun motifideiiK» indigpké àfeuc 
égard. - 

le vous promets, ô mon Dieu vne hu* 
imliatiou profbudeen veuede mes gran« 
des nûiêres ; quand mon cœur iè Voudra 
f eflentir des griefs qu'on me pourra faire 
txk qaoy fyxe ce Toit, i'en c^lmeiay Les reC- 
reutftnens pat la confiderarion de vos at»« 
jieântiflemeos viuaot au monde, vqus qui 
cftiex le Sdgnent de toutes chofes ; pout* 
rois- je bien après vn Exemple fi conuain* 
cant entretenir mes re flentiments \ . z 

Kenny , ô mon Seigoeuc l i'cto £m vne . 
ferme refblution, & vous promets d^ vW 
ure autrement queie n'ay fait ^ vodre di« 
ttin Amour fera le principe de ines bumî* 
liatibns , i'en cheriray tes occafions M 
deiTus de tout : Il eft bien raifbnnable 
quvttpiea de Majefté infime» cOttime 
vous eftes foit le maiftre de mon cœur, 6c 
& que fa Diuine Charité me £cefle pou( 




I 



; MEDITATION^ Y 

lugcnt Vei Urnes . 0 çemmtmens 
ipfieoa-, , wterieurs, , •• • . » 

. TROIS POINTS A CONSIDERER, 

geUques, .^ 
X, ' Leur Origîtti, . ' ^ 
"ki £t ieurs reiomphuésl' 

.PREMIER POINT. 

corej»utt- A * Seïaphique; , qu il.y gcdcïtisois fi>t- 
âioai$ ./^fcii^tes de larmes & de gemiffemcns , 
fioSy^ & ^ fçauoir decon[won£tifMi,.dccQmpa(non 
cont ri'. • Oc ^àfiûQiûoti ^ leiic iépannchemeiit fe âk 

i6tioQi5. par le moyen du Saint Efpcû qui en eft 

^'m^ ^''^^^^^**^> P^^^ denaaodci à Dieu 1 cca- 
uiJis^ bUilènienc se ibn Koyaitme dans ÏAmt 
' " qui le veut aymer vniquement , & qu'il 
ytnt rendre bien- heureufè par ce moyen* 
La componâdoQ ôiteriitire les €a«f€S 
jgn exprimant du coeur vn vif iciTçiiriment 

" . des 
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des miferes Recette vie, & defes propres txîtu« 
defl&uts , qui cirèrent autrefois dçs yeux ^^'^^'^ 
ida Prophète Rby m nrrent deUrmts pou$ rat) "ocû- 
' ff4U0ir fés gardé U l$y de /on Dieu. L'ap- li mci 
prchenfiort des lugemens de Dieu , &.4e 
les châftimens en font au(& la caufc , elles D^' f^T 
obligèrent le Prophète leremie a de con- gcmttâ, 
tinuelles larmes dans la cçnfideration des li^* 
malheatS) & des (igaears,donc Dieu voa« 
loit punir fon Peuple , à ciufe de fcs pe* ' . " 
chezi Mais rApoftre S. Paul die que ces * 
^miflèmens font inénarrables » à xaifon 
de la fuauicé qu'ils cauient dans TAmc 
p^r les tendrefTes intecieures que le Saine 
Efprit y produit. 

Non 5 no penfez point que ces larmes ^-^^^ ^ 
foienc affligeantes de tout point , c'ell vn Colliriu ' 
. Coilire, & vn doux Lenitif dont les yeux f ureâ^o 
de TAme font purgez, pourvoir clair dans ^^^^ 
les conduites du diuin Amour, elles trou- & 
blentàla vérité les yeux du Corps, ainfi witbim^o 
queleCollire , mais elles purifient ceux 2**^^*^**'* 
de l'Ame pat la pénitence , & la douleui: ^^^tl^* 
dfefevoit éloignée da fejoar Eternel , & aîoois 
luy éclarciirent la veuë pour contempler aniniac._^ 
-fdn diuin Objet^ en defirer vne parfaite 
pouemon. O Dieu qad oon-hedr quand f^d me- 
.elle en eft venue là! Sainte Magdelaine dicac pet 
plora tome Ëi vie fes pechcx , par vn mo- gratiam. 
ttf d'aoïoor Extatique qui là taACoit s'éle- i>« 
4iec fept fois le iour dans le Paradis ^ par 
. 'E 



60 Meditatioks ; 

^ ' le miniftere des Anges: Peut cftre n'eftoîc 

ntbt!^ ce pas . en ccluy de la Gloire , mais ircs- 

cor<lt« affeuremefic en cdoy clom parle le Fils de 

rc<5airi» Dieu en ces lerracs. Ban - hturtux fins 

nis^Tn- La cotnpailioii caufè auifi des larmes 

çucDtum de cendrefle à vn cceur amoureux , & fait 
|poîpa^ qu'il gcmift pour l'amour de Dieu, des 
manus. ™fcr^s dc fon prochain. C'eft vn onguent 
("ubuca- précieux & odofiferant, qui leci ce & con- 
lionis. iolide les membres paraliciques de lefus- 
fhldm pcrfoniie des afiligez. Saine 

• * Bonauenturc ajoute que pour cette gua- 
i:i{bn myftique , aum-bien que pour la 
corporelle, trois chofes y concoitfent ,4e 
feu de la dileftion , l'onguent de la com- 
^ , , paiTion, &: ks frixions d'vocmain mifertr 
cordieufe. le fUrtu iitie faim iA fut V«* 
, ' Injujui ejicit affiigé , cr mon uimt comfa^ 
^ , tifi^it dtê pdHHre difetiêx» 

Penfez doc efficacement à cette veritf 8c 

ïlcbam fâchez qu'aux aflifes générales du dernier 
fuper eo j^^,^ |^ f^^|^ feront bien-heureux qui 

etus^erac" ^^^^ ^ , OU eft defir compati ans 
&compa affligez , par les <euures de mifericorde» 
tiebacar Que (i vousauez toQt quitté pour i'ap 
^ noour de Dieu , & n'ayea rien à donner , 
•pcrî/^ attendrifTez voftre cœur fur les miferes du 
M 3o# ' prochain, pour participée à cette fieatitu- 
. . ' ' de , & beniflez Dira en voftre ooent de 
conduites Paternelles pour le lalut dc| 
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' Affectives. ct 

Hommes fat des moyens fi diiflkehts. 

Confiderez enfin que les larmes de 
' deuoûpn font en cette vie vne Béatitude ^ Ictus de 
«OBce parriculiéré/C'eft vn bain ddioeox ^^^^^^^ 
à TAme, où elle fe rafraichit & attendrift balocum 

£acmy les ardeurs de la concupifcence , & deic^a* 
rs cencdons du Démon; El le nâge dans ^'^un>îit 
. les délices des Exercices de Pieté, l'Orai- "^^Ji^.Z 



Ion eft Ion Paradis, la le£ture^ 1 afliftance ficuc piC- 
à rOfficePittin,?^ lesX^onferances Spiri- cis infla 
tuelles y entretiennët la joye en fon coeurj 
de là faiuent des épnchecnens, & des re« ibidm^ 
folmioos affeâiires ^ f n Coite queles yeux 
intérieurs , & fort fouucnt ceux du corps 
ibnt comme des caname i^eau viue quï fro'- 
€iim dk cœwt ^ réjêujffim U €$ié de 
. Dieu , le Ttes^hant ajAnt JanHtfiè U taher^ Vac Tobîs 
pacle de l*^me ok il veut habiter. 

L'eoffiez vous iamais'peDfé ,ô mon 

Ame! que pour eftre bien-heureufe en biys u, ~ 
; cette vie, ilfaiUuc plorec , gémir & lar- flibida, 

taoyet? Vous eftonnez-vonsà prefèntde » 
. vos chagrains & amertumes de cœur con« 
. tmuelles parmy les délices & plaiûrs que 

vous cherchez en tout; lanfais vous ne 

|>aiticiperëz à la joye du fàint Efprit , que 

Î)ar le moyen des gemiffemens intérieurs * - 
ar les miteres de cette vie,' & fut vos infi«? 
*'âeUtez. Hà qu*il eft bien vray que U con^ ^ 
fiUtion du Cid ne fe treuiêe Pnnt dans lefe* 

de €mix m mmt mktmmt dîlim ^ 

fc a. 
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t<i MBDITATI^HS 

€i€ufiment au corps 4 [Effrita M^C^ 

émc vnâiiu duçil interieur^fi vous^rou* 
lez eftre bien- heureux. 

II. POINT. 
Ccmfiderez que ces Ken -lietireufes lar^ 

mes, ^ gemiflTcmens intérieurs procèdent 
de Thuoiilicé de cceur, ainfi que les ruii^ 
pTantarû féaux qui arroufênt les ^mpagncs pren^ 
4ecurftts ^^"^ leur origine des valées : le (oumet 
aquarum Montagnes demeurant fterile , & de^ 
<iaQd hn (eché |>ar les ardeurs du Soleil^ les Ho^ 
^abUin" ^^^^^ ^ Cnilloux fe forment en cél- 
'^temp^rè ^^^^ herbes & les arbres 

.fao.if4/. «oïdênti & potrem les fleurs &les firuks 

en celles-là en temps opportun. 
O qu il eft bien plus vray que les Ax£kç% 
' liautaines , luperbes^ & fiifiiikmes >ibiic 
roû;oui5 defeicJiées & arides ! leurs cœurs 
tts larmrs fQj^^ impénétrables aux nluyes de la Grâce 
'^Ht ftoct' Dieu^-commcjes Rochers & les CaîU 



loux ! Il n'y a que les humbles de -coeur 
qui ibieat abondantes en eaux des Saintes 



titnt du: 
totar ar» 

■y"''r'. larmes oui les Ibncâeurir, & 6uâifier eà 

fnrier des ^eitus & boniîcs Œuures , en quoy con- 
fifte tout le boa heur, & la Beatkude que 
^d^4ii ^ ^ * eftafblie en cette Vallée 
^^mm^** de larmes & de gemiffements. ^ 
Ces eaux bien-heureufes découlent des 
yeuXvpar l'abondance deFaniour qui lu- ' 
quefie les coeurs, & refoult les volontez 

-«tt des xeUeiuimems aâ^â^ "vers Dieu i 



Digitized by Google 



Alf BCTIVBS* 

te Prophète Royal Tauoit bien experi||^n«iter 
mcnté mefme apces Con péché, qui auoit Jy*^^ 

^ congelé fou Ame, comme le Griftal de Uq^u^fa* 
Roche, mais Iavoixinteiieure,& le foof- ciec ta 
fle Diuin du S. Efprit 1 ayam toute lique- fp^ ; 

« fiée. & fait & refpaûdte en larmes Se en Itl^n!.!^^^ 
gemiliemencs luy attenant le cceur. aqu^« 
Imitez faine Prophète, lailTczribuf- '^H* 
flér ee Diuin PwMtde$ ^ eonfolateur êa^ 

Ames en la vôftre ; Si elle eft congelée leifm^ 
comme le Ciiftal , par les froideurs de 
▼os péchez :&infideiite2)tï'knpoîteeUe "/^^/^^^^ 
fe relbudra bien-toft en larmes dccom- ltpe,hi,ft' 
ponikion & de compaffion, fur vos pro- rtfoinmt 
près mi&ces & ccUcs^du prochain; Qjie ^/J^^'' 
fi elle eft en deuotion & ferueur d'efprit , LT/V/* 
foyez affèucé d'vn prompt cpanchement Urmesctf 
de voftre cœur en U (àinte prefetice par' 
les larmes, & les pleurs , à la faueur du 
fouffle Diuin de rEfprit Saint. 

O Diea qu'il efi^dottc vray que les diSaU. / 
tations afFeftiues dVn cœur amoureux, le . 
rendent ventableraent Bien- heureux en ^v^^i^JT* 
cette vie par ces tendreiles interieotes o^v^u^irt 

tirent les larmes des yeux î car bkn que ^Pj^* 
quelquefois elles fpient fenfibles , Dieu ^/fl^^^ 
tout bon le voolaiit aiofi, pour adouci^ leunuff^ 
les ennuis dVne Ame languilTante après p/ow ifs - 
fon bien- A7méi Les gemiflcments ic les 'J^J^.f^^^^ . 
pleurs qùila font foûpirer , aprcsUpof. J;,.^^ 
ièllion de l'obist dç.fon Amour , caufent 
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^4 Méditations 

^cie Béatitude dont patld le Fils de Dksài 

Comprenez en bien le fecret, & confî- 
^ derez ce que peut le défit enflammé d vu 
Uerétf^*' amout profane, qtû occupe inceffiunoietic 
Bien pUs la pensèe &c le coeur paflionné dVn A* 
fnijfént niant» il foûpite jcontinuellement après 
y. u pr, YQY^ ^ aucune 

fane faut pi- ^ J 1. 1 

tMÇtr du conlolauon que de s épancher en larmes 
iéirmtt ém à ptopottion que fon amour ell plus ptef^ 
« XL * violent, O qu il eft bien plus viay 
dVn coeur amoureux de Dieu! il ne penfe, 
' il ne patie, & nefoupire qu après luy ^6C 
certes auéc d'autant plus o efibrt pour en 
exprimer des larmes d'amour, que l'objet 
cÛ; plus cauiilant , & qu'il eft doiié d*ex« 
cellentes qualîm* 

Aymez donc , ô mon Ame ce bien in- 
fini ! & vous laifle:^ enflammer des ar-> 
deurs 8e des flammes de l'amour per(bn« 
nel très - Saint Efprit II fera en voftre 
Ame vue refolution totale de (es a&- 
âaons en Dieu (êul, voftte cœur & voftte 
volonté s'épanchant en larmes & en foû- 
pksyvetsce Diuin Objet de voilre A* 
mour ; plus vous Taymerez , & plus aufll 
y ous foupirerez^ & gémirez aptes fa por« 
feflion. 

ta tùtm ^'y ^ 9!^^ coeurs de Pierre , Se de 

^ndurch Rochc , qui foient incapables de refolu- 
tion : Ils nes'amolifTent iamus àcauTe de 
éiî^^S <^ leur dureté ! ^Que fi ^quelquefois par Jc$ 
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AFFECTIVES. . éf. 

Veines fecretes des eaux delà Grâce ils P^^^ 
décottlenc quelques bennes de copon&ion ^^'^i^ 
poof la ctainte des peines Eternelles , 8c 'mi/^ 
des lugetnents deDieu: Elles fe defechenc 
aufli-coft par les ardeurs deiaconcupiC 
cence*, mais ou L'amour 8c la Charité de 
Dieu refidentjCe ne font que pleurs & 
geaiidements intérieurs après l'Objet isk 
Iny qui les rauift de Tes Beautex. 

Ne penfea pas toute-fois que ces lar- ^^rmej 
mes Ëuat^liques doioent toujours dé« ' 
couler des yeux corpords^ non» elles (ont y^]'/^ 
bien plus véritables , pour témoigner h extérieurs 
contrttion du cœur , quand elles proce- ^^'^ 
jdent des yeux de Yhme ^ 8c fur tout pat J' /o ^ lu 
Ja confideration des fouffirances de Ie(us- eUfs font 
Cinift au temps det Ëi PaiTion. C cft le ifuttUntêsi 
motif plus pre(Eint qui porte vne bonne . 
Ame à des tendreflcs intérieures, & à des 
gea^ilTemeots* Occupez^ vous y crai* 
gnez beaucmp que la dureté de cœur que - - 
vous expeiimemez à prefent , ne procède 
dlu de£giui de cette Méditation; 

lit. POINT. t 

Confiderez tes recompences de cette ^^\^^^ 
Béatitude , & n'en ieiettes |^as feulement rîam le* 
la poffeflîon après cette vie dans VE ter- gr^îgabis^ 
pité ; On en reçoit au ffi en ce monde les ^^^^^ 
tffczfi , par la récolte, d'vne abondante 
nioiiXon des Saintes Vertus^qoi vont crdïf- 
foot dans les Âmes arroices de cette pluye ^ 



6é Méditations 

voloncasre ilont parle le texfe Sacré. 

V* ' ' Les Théologales qui font vn vray Pa- 

lé-of^ 'i ^^^^^ dan^ le$ Ames , aoidènf te fe pec- 
fi'irltHeiti feâionnent grandement par les plevrs &, 

r/r /4 Fo^ gçmiiremencs intérieurs , que TAme fide- 

ifi f^irif,u \q ciécottlepar fesyeuxî Ou ne ^*cfleue 
\Zms point la connoiffancejde Dieu, quand elle 
* «pcede d'vn Efprit humilié en cette val- 
ée de larmes par Itsa^tâiom interfcucen 
-Se excerieôresqài l'obligent de gémir in- 
c^ilanitpenc? Il foupiie doiitemenc après 
; cette vifio^ ficattfiqne , où il verra Dica 
face à îace dans rEternitè. » Hà qn*il eft 
bien vrayi comme vous auez de(ia iliedi- 
té, -qu'encores que le Collir e de ces bien- 
. henreuto larmes troublent la veue fpiti- 
• tuelle: Il la purifie routesfois merueillea*- 
(èmenc* . La préuue en éiiîdence dans 

ces bonnes Ames runpleSj& gcmiflantes, 
qui ont enuifegc le Soleil de lufticc plus 
fixement que cous' les plus grands Do- 
fteurs. Noftre Seigneur en fift la recon- 
noilioiiceà Ton Pere Eternel en termes 
exprès, a wm. tonfeffe wm lotit , o min 
tibiPâtct ^^^^^ V^^ ^'^^^^ dtie\ cache U cdnnotj-' 
qoia ab- /anct de ves m^fieres fages du monde , 
fcoadifti ^ fesautX f€uUé\ dux^ttas. Ceft à dire 
dèmil^f aux humbles de cœur qui gcmilCint & 
^ rcuela Toupirenc après uous* 
fti fa pac L'eTperance ne prend elle pas atiffi &s 
Qulis, accioiUemcius par le&foupirs les pleurs. 
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AFFECTJLVES* 

dVn coeur & d*vne volonté affligée de Ce L'^'fptf^né^ 
voir priuée de la poflclEon du Royaumq ^'^ J'L 
des Cietix , qtû luy appardenc piar les in 
mérites de fon l 'iuin Sauueur> Elle pouf- ntij}emtnt$ 
fe Tes foupirs vers ce Bien-heureux feiour, '•fî^-'iîî 
& la cooialadon qu'elle en reçoit furpad 
fe celle de tous les plailîrs fenfibles de la 
nature îmereiTée ; le flux continuel de Tes r 
larmes procédant de 1 amour qu'elle à 
pour fon Dieu, la met ce femble défia 
dans la poITedion de ce qu elle efpere j il . , 
Iny (èmble eftre d'aotant plus heiireikë 

. que les écoulements en font plus abon- 
dants« Pour preuue de cela , confiderez 
encores une fois la Magdelaine aux pieds ^^^^i^^ 
de lerusreffufcité, qu'elle croyoitcftrevn q^j^j 
Jardinier , quand il luy Cùù. demandé ce ras i.cule 
qu'elle auoit à plorer: Voyez que fes lac* 
mes la firent auffî-toft iouyr en prefence 
de celuy qu'elle efperoic. Plorez-donc& se nefcîo 
gemiilez pour rendré voftre efperice Ter* vbi pofue 
doyante & fertile en defirs amoureux,qui 'ttotcuni 
vous facent iouyr de» voftre Bien- Aymé. 
ODieu qtt*auez vous fait iu(qu'à pf|[<^nc 
parmy les plaifirs & les délices de la vie , 
fi non de vous priuer des r ecompencçs que 
Dieu donne à ceux qui pieturent » & (biu 

- pirent après fes biens Eternels. 

Mais fur tout la Diuiqe Charité s'ac- 
crbift merudlleuQRnent dans vne Ame 
far Je moyeu des larmes Euangeliqu^s . . 
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Mbditatior« 

tÀ cMtè qui y caureocvne abondante moiflbtt dé 
fantm* boiiQes œaiices. Celles do cm(mcordè en^ 
(fomes ue^^s le prochaîti , font à ta vérité bien 
uret it confidetables par la compaflion qu'oa 
T^*^'^ luy rendyle iaiiuEforitl'obl^eanc de plo^ 
^' rer auec ceux qui pleutent pour leur toit- 
. IFlete cd lagetnent , mais (ans co^iparaifon celles^ 
|ka|ibiis qui procèdent de Tamottc aâael enuets 
pieu , font des progrez bien plus auanta^ 
' geux , pour acaoiftre l'habitude de 1» 
Charité. Dieu itifimmeiic bon ne Je 
Veut pas laifler vaincre à (à Créature ; It 
les exprime de Ton cœur paflîonné» & af- i 
fligè de ne le poauoic aytner Mtant qu'il 
' , veut. 

Comprenez le bien ^ 6 mon Ame ! fie x 
' ■ èc fkchâ que Tabondance de vos larmes 
& de vos loupirs , donnent vne (aime ia- 
loafie à voftre bien- Aymé Epoux , pour 
ne (e pas Uiffer vaincre à vos relTentu 
ments afFeftifs ; Plus vous prelîez voftre 
emxt pour gémir , Se déplorer fon abfen- 
ce » plus il s'approche » to s'vnift à vous 
pat^n fiircroift de ia charité ; C'eft luy 
par ibn (àint E(prit qui produit en vous 
^ ces gciniiTemem inenactablesi loy feol ei» 
(çait le nombre , la qualité , & la profon- 
deor. Leur flux continuel procède de luy ^ 
Wicncif ^^''^^ d*mc fi^cê vitte if ni teidUifi en U 
m victm Eternelle^ Se il eft autant abondant que 

fiSWIÊ vi^ie amouc enuecs luy s accoiii^ 
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Ne ceflez donc iamais d'aymer céc A- fc^ 
mour infini. deicouutez la fource de 
VOS larmes qm ne tanra lamais u vdits mis in 
voulez. H e Dieu pourquoy ne le vou- cKuIatîo* 
driezvous pas, puis qu'elles font û con- 
rohrriues à voftre Ame dés cette vie * & ^("^^^ ^^^^ 
qu'elles la rendent bien l^euceufe (élon les 
promefTes du Fils de Dieu. 
Cette Béatitude s'accompUft encotes 
' par la fidélité aux pratiques des autres ^xm^tU^ 
' vertus Morales , donc l'Ame iouyft par 
le moyen da dueil tntetieor qui l'afflige, 



& la fait gémir parmy les miferes de cette 
vie qu'elle tient pour vn véritable baniil^.^f^/fie' 
fement. Elle fe tend fone par ce moyen dmii ing 
pour refifter aux tentations de fes enne- ^i'f^ 
mis, l'amour Diuin la fortifiant à propor- 
tion qa'elie ibupire aptes luy . 

Elle eft auffi prudente pour agirdans les 
affaires de Ton {âlut, le don des larmes^ au 
^ «lire de Sj^Aiiguftin eftant accompagné . 
-, de celuy de la kience du falut. * ^ ^ 

La tempérance pareillement luy eO: à 
. finguliere confolation, les délices dé la g 
vie, &: les (àtisfadions *de la nature ne plocas,' 
pouuant rien pour arrcfter le fl^a conii- pi« P^or* 
imel de fes gémi^ememg intérieurs , que P^^jî 
l*e(prit de Dieu produit en fon coeur ; Il tione. 
luy donne vn degouft total des chofes de At%* , 
U terre, 6c luy fait fauonrer les douceurs 
de l'Eipric par les tendreiTes de Jon coeur. 
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7Ç> Méditations^ 

qui foûpite vers le CieU 

La luftice àauflS de grands auancagcs 
4aiis VA çceiu; angcnlfé ; eUe y bit tes tc^ 
glemencs aueic vu plam pouuoir ; car %% 
cft iufte enuers fay meune pour rendre 
â Dieu.ce il luy doic par vn amour eÊ- 
£eûif î que ne feifa il point enaecsJe ptoi» 
chain î & fi ces efchanges font fi auanta- 
geux enuers Dieu, que pour des larmes it^ 
reçoiîîe ' vne aboadatice de confblaaon ^ 
fans doute qu il fera bien plus libéral pour 
diftûbuer tour ce qu'on defirera de luyt 
en veuë des recompences Eceineiles qu â 
elperç de la bonté de Dieu. 

CONCLVSION. 

* • ■ ♦ 

I^s larmes Eiktngeli<jm reninip 
V»e Ame bUn-hiureitfetfOr la 

„ litéde cceur m e^. là fswu.it^ 
le S, EJ^rit le di/p<fifat£ur .Leur 
recommence ep cette Vie ejî dam 
la confolation qui fe reçoit des 
undreps amoftreu/es, & dânt 

Us pratiques de toutes Us vertus^. 



AFFECTIVES. yl 

\ Reflexions & refolutions . 



M On Dieu que de l>oh-Iiear k vne 
Ame qui s'aftlige , & gemift pour 
~ voftce aniouc l Tes larmes (ont accompa- 
gnées de oonfolation procédant d'vn a « 
mour enuers vous! le ne m'eftoiine donc 
plus de la duseci de mon cceac qui n'en 
peut produire aucune 9 ne vous ayam ia.«- 
inais aymé en vérité. 

Helas Seigneur, quelle coaiponâiofi 
«e denroiS' je point auoir de mes péchez ^ 
Se ingraiiiudes qui m'ont rendu in(enfiblc 
aux couches intérieures de voftre Charité! 
mon cceur a efté dur & fioid comme vti 
marbre, fans que le fouffle de voftre Di- 
iitnAnK)ur aye rien du tout peu £iire pouc 
1 amolir & l'échanger : lufques à quand 6 
«non Dieu le foufFrirez- vous î ^ 
ledenois^ ô mon bien-aymé Sanaeui: 
«n'attendrir de denotîonppar la omfidera*' 
tien de vos douleurs &c ie n'en ay lien 
£gifc; i'ay ellé (ec, &.arrtdeTotîr voyant 
tout iMigné de larmes y de faeur , & de 
iâng« Hé Dieu que nay-ie pleuré fur 
vous pour compatir à vos ibuiïrances! 
Ne &is - je pas mal-heureux de mettre 
couronné de Rozes ayant vn*Chefcou« 
fonnez. d EfpincS i le vçux donc & nao^ 



Méditations 

lefas^ que vos coQUadiâions & vos pd* 
tiei condanmenr liîes coinpbifitticc^» teti^i 

£bles, & mes fenfualitez. 

le veux meshuy , ô mon BienpAymé 
SatiaeiÉr chahger de vie, 6c de pradques, 
le veux cueillir dans cette vallée de larmes 
parmy les cfpines poignantes des affli- 
âiorn imetieures & extérieures ,les Ro-' 
ïes empourprées des confolations que 
vous me promettes^dans les gemiiTemens^^ 
& les pleurs Euangetiqaes } Vous y eftes 
obligé, ô mon bien-aymé lefus ! Ce nom 
iâcré ne vous a point efté donné que par- 
ny les larmes & les gemifTements entan* 
tins , accompagnez d*vne pluye de Sang 
pour la remiffion de mes péchez. 

Bim plds 3Ô le bien-aymé Epoux de 
inon Ame! le reconnois les excez de vo- ' 
fire Amour en glorifiant voftre Pere dans 
l'Agonie de vos genriflemens , 8c de vos 
jftbandcns dans la Croix. Vous tiraftes des 
-forces de voftre foibleffe en cette extre- 
^SBkéi le le veox ainfi faire, ie le fi^ihaice, 
& ie le protefte d vn cœur attendri, & 
.vaincu \ie voftre Amour. * . 

le né veux plus dorelênananr - €on(b# 
1er mes ennuis de refperance du fbulage- 
inenty & des confolations après cette vie ! 
ce m'eft .mille fois trop de bon-heur.^ O 
Dieu de toute confolation 1 d'en iouyr 

^ voftce exemple , puis qu'ea celle-cx 
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vous foûtenuftes l'effort de vos ennemis^ ' 
& de vos courmencs^ayanc envoie la joye 
dé &ire la vdomé de celuy qui vous auoit 
çnuoyé. 

.O Dieu d amont infiny que voftre . 
Wmé en mon endroiteft admirable; (puis 
qu'en copatiffant à vos douleucs par mes - 
larmes,) Ci i'eftots afièz heoremc qqe d*eii 
ietcer , faffermirois ma Foy , ie fortifie» 
l^ois mon cfperance , mais fur tout ie me. 
5onfbmmeroi$ dans voftre Charité. 
\ Ouy 6 mon Ie(bs ! les yeux de mon 
Efprit baignez de larmes, u ie ny peux, 
loindre^ceux de mon Efprit; lé vous enai* 
iageray pendant en la Croix^ comme Au« 
theur de ina Foy ^ & le confomm^eui de 
mon vniqué Amoor. ^ ^ 

Seigneur mo Dieu fi les larmes sot fi puif 
iântes que de £ûre decpuler eumon Ame 

<vn fieiroe de paû; que feca^ce qotndî'e^ 
trecay dans la dilatation de voftre Amour^ 
où mon cceur s'épanchera ^ eftam tonitli* 
queâé^en vous i|nefine par vn flus çontU 
siuelde voftre diuine Charité. Ccftiouc 

monfouhait,^ mon hiciHiymé/fattea 
jnoy cette (aueur, 
, Ain^ifoi^il. 

. ^ . ,1 j 
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MEDITATION yi. 

Bcâtîqaî ' ' 

s peU/aim,&*de U/oif d» 

rabuatur TROIS POINTS A CONSIDERER. • 

I. ^nqaoy covjîjîe cette BiMttude, 
Ses Pratiques afft^iues, 
" i. Et fis ritompencts. 

• "^ PREMIER. POINT. 



CONSIDEREZ que la fiîm, & 
la foifde la luftice, confifteiu dans 
ui^i f n appétit fpitiwcl & fiimaturel de 
tia, qua T Ame pout les pratiques vertueufts félon 
currimus j'^j. pecÉeûion d vn Chacun ; Ce 

* ccsadpcr comprend en foy raccompliflement de 
fe^ioné vosk deuoirs enueiis X)iieu> vous meinie^ & 
Ç-n""" le prochain. 

jf c poftea Ce qu eft la pointe de l appetic naturel, 
fttaie- pour le boire & le manger ^aâixde repa- 

î^^l^ lemempar la chaleur naturelle; cclamef- 

Wts % fofi àsM la vie rpimueUei (qm les .deiks 

. ' ' ^ continuels 
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affectives: 

(Continuels des chofes Oiuines, comme les 
iStoients qui encceriennent dans VKtnt la 
vie de la Grâce* Or tout ainfi que les fa- 
meliqueSy & petfonnes altérées jouj(Ien& 
d'vn grand concememènt , en iâtbndfimt 
à leur appeth par les délices du boire, & 
dtt manger. Ainfi en eft-il des Ames fa- ' 
meliqises & fitibondes de la laftice , ettes . . 
jouyflènt dvn bon heur norapareil- 

O qu'il eft bien vray î que la ferueur i^f^^^imt 
des detirs dVne Ame qui ay me Dieu en dtsdifm 
vérité , caufcnt en elle vne grande altéra- ^^ounux 
tion vNe pen(ez pas toutefois que cette 
faim,& cette foif de la luftice procède & ^uffi^ 
Toit caufce» ou des ardeurs de la concupif* O'^éiti.f^it 
cencéiOU que les eaux de la componjEtion ^ Hi^^*^^ 
foientnecellàires pour la tempérer, auffi- • 
bien que la viande fpirituelle de la parole . 
de Dieu, pour en reparer le déchet \ Non, 
c*eft pour celles qui commanccnt; Mais . 
pour les plus auancées dans les pratiques 
idu dinin Aibciotir;dles le nomrifleiii^ & ra- 
(iraichident d'vn aliment tout Diuin par la 
ferueur de leurs defirs. 

> N aue^vousiamid^cofifidefé cette tm*^^«' fi^ 

fterieufe vifioîi du Pere de faint Elle qui ÏJJI^ 
veid en etprit qu'on nourriflbic Ton Fils ^mim^ 
«ncMes efifime de flamiMs Bc de feu { k«H 

C'cftoit vn prefage de la ferueur de fon ''T^ ^\ 
Amour , & de fon zele poiir la Gloire de 

pieiq U eftoK û £mclique & fidbond 4c 

" ' . F 
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7^ Meditatîoms ^ 

/ U iHjUcttqxie les Anges & les Corbeaux 
eftoienc employez potK le OMixiciPic^^^ 

Mais peut eftrc fcrea vous mieux in* 
ftfitfkpaf fefifô-Cluit^des^licezae €ei^ 
te faÎOT &: fôîf ftara«iWcUe, qiîi^ 
xnoade la Pisaûtude qu'il a Canonifée fi 
folcfimidlciiicûrm<c*. x^i^h Bicn^heurt 
font ceux qui ontjUm & fiwf/dcla 

Indice, O l«»*yft^^^ ^^"^'^^^'^ 
^tFaciam Hà^cluc qucUcconfifte dans les defir» 
Tolanca- de l'dccomfliffemnt dt id wknti it f9n 
xzm Pa- p^rr,&que nul auttc alicpcftï.-iyeft^ça- 

"!f«Sr pabk<lelef«feûiano*r. . . . 

^rn^ouat r ç^^^^^piç^ le ^ ie vous|)rie wfiH friU 

' ; • TOC, famélique, & altéré, àffis proche du 
Pfiy de Ucoî>; foii Pœveotxîu'il com^tf^ 
tilTe vnc Samamaine pechci;cflê,^|i|e|)ôa 
\ fCpasqtfilfitlprsobeyflàntàfesQrdresi 
Il ne lùy dit que p*tfde pat^les^ 
. • femme s'en court à la Cité toa» COQMr* 
tie, U» Apofttiîs .aaiue^t , & le conuienr 
, de manger de$ vives qu ^ luy 

^ apportez, mais il les refufe & leur dit, Tay 
pris marefeiaipn 4 viae maniaç Kjui vous 
Cibum eftinconhaëîIlspeiîfcr«ttt<îU€qtte^ 
habco luy auoit apporté à manger j mais iion , ' 

niandu- caC fé pi4»4€ /^"'^ vqU^é de 

tare qu€ ^^^^^ atm^ySc il s'cftimoîc 

► 

àUMiluiie prévoit. 



«tu. ^ l'accomplir, en tefai/anç à U faipa fij^ 



APIECTIVES, 77 
He bien auez vous xnaintenanc de U 
peine à compcendce en quoy oottfifte 
cette Béatitude Euaneelique? y à il rien de 
, plus facile que de detoer en cooci^Sidlâfes 
ràccampU^nmtdeceaé'jSnRèe»^^^ Fiat rt^ 
té en la Terre comme au Ciel? O que ^^^taj 
▼ous ferez vn héuceox famélique fi viniji ^cJT 

veuqu iln'ya rien de fi facile comme vous 
allez méditer ayant deilant^ voi|s l^Ioiagei 
lia lefus-Chrift* ^ v : ^ ^ , ^ 

IL POINT- ^ 
- Gon&deres les pratiques aileâkiiesl dd 
tmt Béatitude , afin d'en iouyr plaine, , 
ment fclon les defïeins du Perc Èçecncl ; in 
11 faut fmicer fi>n Fils bmi ayitié en fe$ Mm ?c 
defirs, & en fes deffèins ; mais quels font ^^S^. 
fesdefirs fînon defuiure ies conduites du d^kob^ 
Sir Ë(pm I II le mené dans le Delert pour ÀJk^c.^, 
ie tenter; il y va, & fiiit en tout la volonté 
4e fon Perç, fes re^emen^ Iny font indif» 
peniàbles tfi' (à vie, Se en la œoft. Ô2)ieqi 
quelle foumiflîon de permettre , non feu- 
lement la tentation du deioioni mais qn^il • 
prenne ftn HiiMÉttiié Saim«,lir^l^ 
fur le pinacle du Temple pour le tonuiec . ? .. 
l&iè preapitéty c'^eft ce qui vous doit rauîcu' 



ïatdindes 01iues ,itprie,il s^attriftciut ^ ^ 



perce 4c t.oute jpartS{ dââs ' la conûdàiu; 

- ."'ta' 
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ïatet fi tion des douleora qii'U deùoit fouflfrir. Il , 
«eii po- [■ combat merueilleux en loy melt 

tne , la Nature teDUgne : mais la foif qui, 
Calitifte le prefle de fatUÊwe à fon. P?re «i ti- 
j*îstumta. gueut de luftice , luy fait accepter ce Ca- 
Té Jiced*an.ertume pour ce que fon Pere le 
tuafiac veut; Il feticiit Bien- hcureui ei? ceci 
•yolootas. te Agonie , de defirer de le bôir'e tont 
pdur M gloire de (on Pw,^ le falM 

Homiîies. . . ' , • , . 

Ne Ijî ypulez vous pas imiter en cé féjft* - 
contre '»,é<;.pOuri"cr vos defits iufques o^ 
*fpieite Vaniout Diuihe les peut eftendte , poiMT 
S fidd . faiisfaire à la, volonté de Dieu qùi le dèi 
«t «ottfô fire de vous, en vçs peines intérieures St 
taatocetn extérieures, fjms vdùs plaindre diereiçcij, 
. tiy vouscomrifter de leur duréeî Névouâ 

^ • • thàûtat pas des répugnances naturelles, 
enuifagez l'Autïtètit d« vbftte Fày,& pte» 
• « ne» cè Calice à pleines mains à fon ex* 
etnple, voustftes pécheur , la luftice dei 
' ■ mande que vous én beuoîezà long traitt 
iufqucsà la Uç, fi4,q«e >°"s le vuidie% 

tout eiitieC* . , 

G^and O qu e vous férici Kéùrçùx en cet èttat 
hm^hur à d'eftce commcnfel auçc lefus'l de refe- 



âiomet & d^ltwet voftre Ame fo™«r 

ù mL Uque & fitibohde des Pratiques' attôai 
t^»o«r, reufcs de la Uifticc à rimitation du Fils do 

i trttes aûec luy dans rài [ ânieit* 
fcfi, i mes. f/rt mon Dit» , Jt /4tre Jt 
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AFf SCTIVSS. 7^ 
fiHt ilotgnei:^ de m9j ce Calice d*dmcrtumci '"'/^ 
, çr i^t if ne le borne fM , nonobftant l'aU 
leraciob aûioureùfé qm ttie;;)rc(fe M le .Mug^* 

defirer , vifUre voUncé foit faite \ non la iuj^. 
mienney le ^accepte de bon cceur. ' ' ] ■ ^ ' 
^' Çonlidercz le éncores éfleqé dam là v 
Croix, vn Prophète dit de iuvqn'il eftoit ^atora- 
Ja^HU s cr pUm d opprobres y neantno^xns pfobrii^ 
ç&ànt préft d'èxpirec , il rite des forces de 7#rm. 
(a foibleflTe , & en s écriant il die qu'il a Thren,c,^^ 
çûcores fcnf. Où n'eft point allée l alcera* y^.^ 
âon de (on cœur àéioutétax i On luy dm« loani^. 
de à boire du fiel & du vinaigre en cét Potauc- 
cftac. O merueille de lamour d vn Dieu, 
qui vnift des chofe» fi diffcmblable^ , les ^^^"^ 
defirs&Ia poffeflîon , l'amertume & les ' 
douceurs, la Béatitude conroaimée, & la 
Gloire auec tes douleurs , & lès ignomn* 
nies? Pouuez-vous douter qu'il ne puide 
faire le tnefme en vous , par le moyen de 
ia diuine Charité qui tibus vnift à tuy. 

Voftre coeur ne fe doit il pas pafmer en D^Mc- 
cette confideration, la faim & la libif de la laodo 
iuftice , ne le dotoent il pas porter à' de» Jf* j^*^ 
defirs de Iuftice 6c de perfeftion , pour impicaria. 
Accomplir £i làinte Volonté ï Cela fera (i 0^»^. 
vous voule* par le moyen de Tamour, & ^r**^' 
des.dcûrs feruents de 1 acquerk. * ^ EfiJH 

Maisce neftpàsalTes d auoirdesdefirs 
comme uotiS en auèzeu iufques à prefent; 

^ eu fjfui formerai & cfiTe&uer les d«^ù)s^ 
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comtnea faicnoftre Diuin Sauueut, (^'i , 
<ffté vn éffwm & vne VLtp&ÇÊak^fo^ biy» - 
afin'de conténtet foivapcck âinoiii«Rix,qol 
le prefToit de fe raCa^er de ces gppcobceSj^ 
Se de oes^nleuf ». - 

Poùreit vousT donc « apTM motr dci 
dégoufi:^ & faire le difficile quand il fats* 
dtâ cbûéefiKerlà iaîm» & la foif de tmiè^ 
Bons defifs, & qu'il faudra en venir à Ye^ 
xecucion? fans doute que, vous ferez bl^ 
mable a Tiiifiny » fi vous tie le £iices y ùa 
bien il faut que renonciez à l'amour Di- 
uin auquel vous afpirez par tant de bons 
idefîtsrNe le fâites p^s il vaut bien tmen à 

l'exemple de lefus voftre Sauueur, pren- 
dre le Calice en main, & le boire iufques 
Au fonds 9 fuffiez vous dans la Croix \^ 
^lus rude de l'aftlidion, dites iufques à U 
^orc^ que vous aue:?; foif. . 

III- FOI N T. 
' Confiderei les recdmpences prornifes 
^ cette Be^dcude ; la faim & la foif qui 
4(^diiaillene dtrsilfligtfnt les corps , font dcf 
licieufts à l'Ame , qui ayme Dieu en vé- 
rité: Biin»kemr0$xfin$ > di( le Maiftre de la 
-yerité*, ciùstfuitmfâimcr fi if de U /»- 
fiict ^ car ils feront rdffajie{. Ils iouyront 
d'vne plénitude deboii-heur ^noti ieule^ 
nieht'dSh^ lâ'fSrloire , oû M eft là Mnfom^ 
mation parfaire : mais auffi en cette vie ^ 

|fMP Iç moyen dç €te»ri(é<jui le«f 
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cette myftericule vérité; Saint Auguftinati ritatcm 

ce i^ifmme fot ce ru)eCj^& die <fa$ perfon- ^i^rft 
ne ne peue prétendre après fa forcie de ce qaifquî 
-monde eftre rallaûé , & rempii des fruics pc^uc- 
^ 4e Uluftiqe cUiis U Gloî^e^Vit oeles a ""J^l^^ 
gouttez & (auoucez pacla/erucur de fes hic 
.deGrs» ^yaw vne faifi^j}^ (bif cou^naelle & cfur q 
^defes pcâtiqties» Aquoy tioic iUoncq^^ ^cn^o^^* 
vous ne commanciez dés cetce vie d'eftre çôcurrc- 
•Bîcn^hemeu^ Pfxis que vous le pouue;i , rît- 

de ceux qui faméliques & (îiil>onds, ne ^* 
.pen feoc À.aiiue choie & xafiafiec & 

Diev tout bon au rappcx^t du Difciple isjon j^iç 
biea- aymé, m d^am.fûMU fia M/prit par DeûMfyl- 
mefmre ^ ny efchurfmmt » mâis atiec pleni* ricom a4 
tude & abondance ; à quoy tient-il donc »ciifiirS^ 
que voiis. fie te remettiez pom la nooriùure ' 
, de vôftre Ame ? Quen'aipîresft-voôscoiii- 
tinuellcment au plus haut degré de la per- tf^^î^ns 
ieâiiofl^.ita Dium Amour par des defirs resîmplo; 
: enflamme» \ 4«a Didne- Cbaricé qui oC" nie boni» 
cupe voftre Ame, ne voiw excite elle pas ^.^^'îî"*' 
^contmiieUemeffC 4t la. tpo9vloiure parles ip^fi^s^ ^ 
•EiieMces, & les aâiot» qui y^conduifeoi tîir, ii 
, ^tts immédiatement?. A quoy attribuez^ 
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les jchofe^ Diuines que vom jrcflent«i 
* . , yoftre cçpuieit il. dilaté en fencimeniii ifii; 

iriez? le feul Amour Diuin eft capable de 
. fydtt en vous cette Biea-iiem;eaie faim &c 
fitetsAoni Ls^ feol fNeiK rw^it veftce 

Ame , & la rendre Bién-heureufe en ce 
|)oinc. AinQ la fàincc V.ierge le cecomxeûc | 

, {ànt qu il remplift les fatneliques de 
biens» & r^ad vuides de fes Graces^Ies itir 

qui Veltiçnqtit >ien-iieHl» 
jeux. . ' '♦'^ " j 

Sol Tuftl P^^*^^^'^ ei^ grâces infinies à celuy qui 
tiarCbrU mcftrAcheor, Priez «le de voas rendre 
ftus Ocus en cette vie,famelique & fiiibonddes pra- 
nofter. tiques de la luftice ; puis qu il en eft la 
Soleil, qui fait des. diftnbuiiptis ii ^suicira-* 
bles, qu'il refpâde fur voftce Efprit les in- i 
.:fl[uences du fien ^fin de le cennplir , &c luy 
Diâiim donner dis degoulk des chofès fenfibles & 
perilTables, où voftre Amour propre s'cft ' 

viuit f pieu ittfqu'^ preûsnt. 

ha-:r au e Ne Içauez VOUS pas , ainfi que memUl 

noilraiu l*,^xgufte S. Auguftin au.Ueu fus-alegu4 

pnFcdla noAre fuftice confiftfe à deiirer la pic-» 
nem pte* nitude.& U pe|:fe£bion decelle où laCha- 
niciHine tité<x>n|bmnidé e^beaiuiés »^en dd&ceï 
!jbf ^ "^"^ eftablira dans rEterniré; C'eft pour* 
iaifccie Çl^y. l^ftu ,€cwfc 
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pârfaice par les Exercices de mortifica- 4?6>ïJ* 
fion & oMMSCC^jiM 4a corps , le foumct- ^^^^^ 
^Mitparvàèfcçwmi^àffcaiue pcrfcaa 

ques de la luftice , faifent du bien à tous, Charitaf 
fdmeccanc lc§ ofl&nces qui nous font {ai* V'^^ * 
US âuec joye , &^allegreffefpiritoelle, î*i Sreai- 
vacant concinuellemenc à rOraifon. " tadine 
. : J^e. croyez- vous pas en vérité , qiiVne ^^édamus 
• Ame défit oa(e ^ j&i»elique de fa perfe- il gIÎÎ 




pas centirme en tant de 

Saints, & de Saintes qui receuoient des ^ùg.ibid^ 
contentements finguliers ^ & gouftoient ; « . 
des détiens nomp^Milies en cette hkn^ 

heureufe faim & foif des pratiques delà 
luftice qui pouroic dire la fuauitéin- " 

seriirare qu'ils y refimtc^nc. L'oeil ne ' ' > 
.peu voir, ny Tefpric conceuoir j "mais lâ - v 
volonté reule a efté capable de la rece- 
uoit ften ionyr plaineoienCi' ^ ' * 

Refolue?i vous donc tout de bon à y Guflatè 
afpirer par les defirs feraencs & céndhaéls' ^j^Jjf^^^ 
id*vneTcfcftion*fi finqureufe ; Goûtez & }u^uis * ' 
. voy^îz combien le Seigpei^r cft doux à cft Do- 
ceux qui le- cherchent ^ niais infiniinëht mia?^- . 
faaue, & agreabldau gouft de ccùji îjùi - • , 
l'aiment de tous burs coeurs. Plus vous " 
Taymerez » & plus cette bien heirfeùfe \ V 
faim & fbif, s'exciteront en voftre vddA* • ' 

. té) pwi luiose 1^ feglexnentfr de la Xufti- 
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^4 Méditations ^ - 

à la £ftueat 4e U Dimiie Chaôcé^ Elli^ 
fonrnua àboodimmèQt les alimaits tie^ 
ceffaires pour cet effet , ne faites que lc$ ^ 
dcfîrer, & vous eftes deûa bien*haiceux«. 

Hàileft-my,6 moùAmt^ que plus, 
vous defirez aymec voftre Dieu, & voftre 
Diain E(poux> l'amour croift en vo>« 
foe volomé l le 1F00S ayniccé doDe contu 
fiuelletnene , ô bien fouuerain infiniment 
aymable ! i'^aucay 4;oûjQacs iaim , 6c ioif 
fie fiim&ire aiiee luAice aw Lois de vo« 

ilrcDiuin Amout. Puis que vous n'auez 
pour inoy aucune mefure nytefesue , en 
\ |K>urrols«)e Um aiioir'p<>sr vow ; 6^ 

yaiïtimi*^^ ingratitude épouuantable , qui meri- 
eot meâ teroitde vèfif e Iciftice de ngoufeux châ^ 
Dfos Pâ.fÂtMttmi Nôti fbcm EMoHi Sasmcof mon , 
H?]îL.t cœur eft tout préparé pour cecevioic de 
-vous Ynamnefic 6 



CONCLVSIOR 



'ta faim la foifquiaffigm tes 
Corps if mim les Ames Bien» 
hemu/es: quand la Ju(liçe règle 
Us appetkS i U Ùimue' QhéMé 
Uur jfourrùji des aliments pro» 
fwtiotmez^ i Uur fiéjlançt^ tous 
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AFïBGTIVBt. Si 

1 ^ émn "^iând» fcnfihU , WtBéUi 

2 fa^ capable Us^ munir 

«. , i » . ... ^ i 

Reflçttçms & refqlations '] 

M On Dieu , ie ne ip'eftonne plus de 

mes degoufts Spirituels . pour ce que la^^ 
onhllé de vêm dimémitr le faim pêftrfit^ 
^dmid iê <mn ^Amejé^ dê^U manger. 
' Tout autre aliment , ô mon Seigneur I 
A^a pa» efté capable iufques à prefent de 
ireji^te&ledechec , qa'^a tiaufè en moy la 
«concupifeence déréglée par fes follicita- • 
dons: mpa Ame a efté dans vne faim Se 
altération continuelle, &ns pounoir la ra& 
làfier? plus ie luy feruois de mets que 
^ ié penfctts luy eftre délicieux , 6c moins 
ie la comentois ; Vous feol -ô pain de» 
Anges , & des Forts d*Ifraël , eftiez ca- 
pable delarubft^ter, efta6t d'ynenata^ 
K fpirituellci^ iUu^ feloit vn alimeni pro« 
^portionné? ' * * " * 
y^- {Hirdon^^BS^ndiui&.Sautteiir 
4e vos bontez infinies en mon endroit. 

y Qus me dooivcï rquaeuc vn appeu; des 



Méditations 

x:h0fes Spiricttelies & Diiiines , & ielé 
perdoisincontinenc en me nourriflàmco- 
^iQe vnpio4igiM <^ lanouaciifc dcf» pouc^ 
ceaux. le tetoxixhe dés maintcnam à vous 

, ô Pere débonnaire ! excitez en moy cette 

Jpa^rmê^ €9mmt t tm de wsmmmstres^, 

çar tdjf péché contre le Cul^ cr contre voh$^ 

Ceft vous^ô^monbien-ayméScigneai: 

q|tli eftes m4 lH0ice ty* fdnÛtfieéiion , 
le veux donc eftre affamé ^ & altéré de 
ypiis ièttl ) ne preoanf; aucun gouft dans 
toutes les chofes crées» car eftant inférieur 
res à mon Ame » elles ne la peuuen^ iub* 
ftwrer, ny oomeivec. 

Vous me Tauiez enfeigné par paroles 9 
4c çonûrmé par vos exetpples » que paç 
voftce vîaode»& nounicure, eftott ae Êiire 
la volonté de voftre Pere , ie vous veux 
imiter \ le &ray çontinuellemenr oçcupé 
de ce pieux fetimpent. Mon Dieo voftre 
volonté foit faite, en la Terre comme au 
Ciei«, Plus de coniplaiiànces » ô rEpomc 
hièa. ayméde mon Ame pour les Créa- 
tures ! le veux dés à^prefent vuider mon. 
Ame de tous reipeâ^ humains , pour ne 
fttrore,&névioreqaedevous,& en vous» 
• O Charité infinie de mon Sauneur bien 
aymé i vous auez edé raflà&é d'oppro* 
Vres».&:con^é.dedoaleuj:s^ efleué 
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Croix au Caluaife , 6c Voi» aiez encpire 
à faauce Tttâc'à k féif d^tfion IMirtiS^^ 

/eit cette édièTdMff ! I6 tûm VtaX dOÛC 

Mffi imitrt pârftiflM|^^n«stntetieiite$^ 
& extérieures qui m affligeront cy après , 
Â'elleiteray ma voix, de vous O mioti 
ïefiâ qùe i'ay grand (bif ! & fuis alcéré in*- 
finimenc de laci^faire à la lufticc que me^ 
rite vofice Amour, pourfesfaSen-fikits Uimi 
finis en mon endrok. 

le veux eiicores, ô mon Seigneur pour 
l'amoor de vous" rendre à moh prdcnâifi^^ 
ce que ieluy doisî, non feulement par ob- 
ligation 9 n^ûs au(fi par vne abondante 

' farrerogatiom Vbus ne ine deufà nen;;fie 
vous m'auez tout donné /"quelle libérale 
diftribution ne m auez vous point fait de 
vos Grâces ; Se dé Vos bofttez i lâ indb* 
re en a toujours efté toute comble, mais 

' par mal' heur ie l'ay r'enuerfée & iettse 
par terre n'eti profitant p9is. Il n'en fêt* 
plus ainfi , ô mon bien- aymé Sauueur. 

le veux, ô mon Dieu, (ans plus tarder / 
rendre'^acifli à inoy taefine; ce qué ie dois 
par luftice cnVoftre confideration , vous 
xn'auiez Créée en innocence, & rachepcé 
di'vn gtand prix après m*^re rendu 
claue de moy mefme par le p<ché. le 
veus^ par la mortification ex^âc de xnoa 
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Corp^j de mes paffions, & de mes appç^ 
tits » Vous tcnitt ce que se vous doib^ i 
& à tnoy merme } la luftice le requière 
ainfi i mais ^voftre Amour , & Cliamé 
infinie m*y cbncraignent. le le veux , le le 
defire^ mais ie ne le puis (ans vous: Faites 
moy donc cette Grâce par les mérite dj^ 
Toftce Saiiite Mere 9 & du gloneux Saint 
iQfeph* Àinû (pip-il. 




Liyiiized by GoogI* 




: ^FFEGTMVbS. 

.MEDITATION 
De la Miferimdt, 

tROiS JOINTS A CONSIDERER. ip« «aitiq^ 

ricordiâ - 

I. En quoy conftftc cette Béatitude, quen'ûtî , 
X. Ses Pratiques, - 

j. £ry?i recompencesl 

PREMIER POINT. 

CO N S I B î il li 2 que la Mifcricorde 
comme Béatitude Euangelique eft SoQit«i( 
vn actendriflemenc de coeur & de colus 
volonté enuers le prochain affligé de corps ^^^^ 
ou d'Efprit, & ce pour le pur amour de i\x cft^' 
Dieu, fans autre intçreft. Cette pieufeaf- S. 
fcftion fe rcfpand à l'intérieur , & rend 
TAme bien- heureufe par vne participa- 
tion excellente de la bonté de Dieu, du- 
quel la Nature au dire du Grand S. Léon 
eft la bonté mefme , & fon ouurage la 
Mifericorde. % 
Elle nous fait Enfans de Dieu au dire du ' 
Diuin Sauucur , le Pcre des Mifericordes 
nous efleuanc à vne génération Spirituel- 



Mîfera« 
tiones - 
teius fu- 

pct Ofll* 
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f ftote le & Dininepar & Gcace» donc l^^^^GvVl 

eft toute particulière pour ce fujctjfofi 
flcis nui épancheonenc dw^lj^^^^^ie £ipeiieui:e dç 
iPacfii , l'Ame , y fjûc vtie exprelfioli ddmicAl^le» * 
reprefenrant en elle l'atribiu le plus écla- 
tant qui paroiCTe en luy aa fenumeut da 
Prophète Royal ; Il dh que (es mifetîa»c* 
dès excellent fur cous les auures^^ le 
footceconnoiftrepour ce^^u'il^ft. ^ , r 
A joùteai encorcs à |ce pieux j^tituîpeiif 
^1^444^ çeluy de la communication très * fpe/ciale 
4ii Saint Efprit'il s'in^nu^ ^êm }% i^lon- 
té, &c an cœur dérhomnne mifedcordieux 
d'vne manière li inefable, que tout fon 
bon*heur confifte à feireïd^Jbien in pro- 
chain: Cepiuin Paraclet eft appelle, 
Mh Tres-hdmi ^oat pluiteurs raifoDS^mais 
principâlememÂ éanfedelcs iargci{ès>& 

que les Ames Bien- faifan tes acquièrent 
yn droiten donnant» pouc obtenir de luy . 
fés Dons iùi Grâces plus ttfeffiées 
pour leur fatisfaûio. l^^wf^dit le Fils de 
Pieu en (on Ëu^Ie,& il^ous fera donné* 
O Bon-faeur ineflàbléde la Miferic^- 
«Ht de , au refpeâ: des trois jpcrfoniics de la 
X tres-iâinie Ttinit^ qui tiennetit^ fie^font, 
uit àtê^ leur demeure dans les cœurs Mirericor« 
^Muxqni^ # dieux } Il les font cpmme des ^ foiucesî 
^jl'In!!^ i eaux vtoes; qui decoulènt Cur U»«eodC* 

^eoMfdffus ^^^^ des prochains incefïàmmenr. 

pour ifi Guy il eft tces^veiitable ^ue la MitkA* 
ISfâtab ^ ' corde 
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AFÏBCTIVÉS. 9£ 

corde eftablift vn Paradis de délices Svu 
rituelles dans les Ames ; Elles reçoiuenc 
Se Oieo à mefiire quelles font compaf- 
lîues, donneoc ce qu'elles ontj taàc au 
fpirituelqa'aia tempotel. La preuue'cncft 
emdente par fon contraire, les Auares vi- 'f^- 
wtnt dans vn Enfer paraiy les difficulcez dans%^ 
cocmuellesde (e pnuer, &c de Ce defaifir de 
ce quils ont ama(rc,fort fouuenc iniufte- '^^^.f^ 
menccoù les Mifedcordieuxfonc libéraux, /Z'njî 
&iiV2tiCâiiuecomèmeméBcqQede don- «Virii^ " 
ner pour lamouc de Diepj II fembleroef- 
mc qu'il y aye vnc iàiote iabufie entre 
eux, earâ propoitioti qu'ils reçoiuent de 
fa bonté , ils communiquent ce qu'ils re* 
çoiuent liberalemœt; Ainfi, c*ctt vn; flux 

& trfox de bon-keur, donc r Aaie iouyft 
à la faueur de T Amour Diuin. ' 

L'euffiex vous jamais pcnfé , 6 moa ^ . 

Ame l^le peu de bien que vous faites, p.n fnt lu 
obligeaft Dieu à répandre fcs oiifericordes 
fur vous ïAtteîidnflca donc voftrecœur 11'"''"^^ 
de defiffs dfeirien £iire à vos Frères Chrc t 
ftiens; n euflSez vous rien ^ leur donner > Wiit^îa ' 
que la compaffioli aelewts laJferes, foyez '-^ ' 
nimiried vne rétribution prefente de la^ 
par t de Dieuj fa demeure en vous parpiltsli; 
/€& e&tpar vos bons defirs, & par le fou. , / 
lagement que vous lafchczde leurptdiw \ 
«ter i qui n'çû pas Vne petite rcco». 
pcncet 



fX MEDITATIOltS 

. / ILs POINT. *^ : 
" ^Deuxfof. CoixfidcKii que les, pi^inques afFcai^cs 
tes de p u- de cecce Béatitude font imcrictilfcs enuers 
dt DisUj&extprijeucpscnuer^ Y.çspi:qçjbius^^ 
,. ;;ï;;;"''^V JLc$. prçpucres» çonr^^^ a^s ^âbç$ 
Beaiùutie conûnuels cl'aniour , i& des. retours iffe- 
EH^n^,iu ûifs.yçrs X4 bieflj4gfHfP^H^ qu^Xe^corp^- 
inunique inceflammeïU'cu.vdft^^ï^^ 
les preuues n'en font pas à la verue toy, 
jours fe^^ib^^^içais neantmois elle^^ 
eâTelfkiues pour e(UbUif 4a paix & 
w heur dans volUe Ame, en la manière qun 
• pJaiil a la Di^ie Bontéj^ jPj^^'que fpa ^ç^^ 
, urageeft la mifeiçicQrdç.j/çf^i'çtta^^^^ , 
au fond de voftre Ame par \n attendrifTç- 
menç. intérieur , ne. dçu^ ..yo^^ ielpi^ 
{ès^promçtTes eftcebieiv beocjcux?, 

, Ne lauez vous, ^iaraais expérimente 
dan$ lè calme & quic;cude de vpftre 
. prit ? Ces efpancheroents feçrcts , flux 
' aoiouteux^yers Diçu..quifcu;Qip 

h vont pacmy les peines iQtet}eàres,!Àfiés 
ennuis de la nature, neiont-cepas des 
iityrendion eftccs de voftrc reconuoiflance en^ijQi^ea« 
. tt fi a droit? il n'vfe de mifeticorde eime(6i^o^$i^ 
v^tadtmt, qj^jç ^owï receuoir auffî de vous ,ce que 

|?i/î..flt-'Vous luy pouuci donner ; Non qu'il 
Bianm f«n aye befoiD , mais poiicce que foiv Dftitii 
mhm^ty Amour demande de vous cette retriBu-» 
^'^/'^ luy .rendanc.ee qu'il vous d^jawÛ* 

Ubaatcmem dans.vpfi;re4)éfoiii« / 
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- o bon htur fails^p^reil , '6 délices in- 

conceuables pour vn coeur libéral , & mi- 
fericordieux ! Dieu luy donne le j^remiei: 
jïôàïfôûlager^^f^^^ , 
réciproque pour fâti^fâire à fa Chadcé , 
laquelle en donnant, oblige les Ames a^:. 
' îïîSttfeii^i qui reçëWétft «%llé vh (î grand - 
bon-Fiedr, à le reconoiftre par vn recouc 
affeaif *%rs1eùr Bfcn.fadeur. 
^^'^el'ptatrqfièsè'^^^ t„ 
corde doiuenc aufE eftre faites auec aile 7'^* 
greffe extérieure, 'jpâuf^fmoignér què? le "' «^'^ 
ifiêvim C0fitenr;éfi CDthbWiiùint au de- "r'pvw 

' hors fes teudreflès enuers le prochiïin,Les MmecoL- 
eaures^^èif* ftfnt préfet^ canonifées ff*JS^(3^dê 
^ânflè¥raiiitesEctti<at%s,vi^^^^^ * 
des, &. les prifonniers , cônfolcr les iafïli- 

âoÀnèr confeil à eèto qui en ont be- ^^.^^^ : 
K)in, enfeigner les gnorans, radrelTcr les culdu* 
deuôyez . veftir les nuds , donher à ican. tiï mtcrv 
ger,& à boire àcciîx qui ont faim & foif, C^^^»- 
& le tout pour lamour de Dieu ? Il ref- iV;lt^ 
pand en 1 Ame milencordieuie tant de cbcifti 
âoucôurs en ces pitciqués, qti'il h'y a rien ï«ft'o 9t 
de femblabl'e erftiè mortel feiour. ' Chrift§ 
Méditez auec Saint Bonauencure trois y^etiQ, 
éloges myfterieux de là ibifertcorde ; Elle o.^mi.c 4 
efl,dit-ilja plus tendre paflio ou affeftion *'^'*îa 
dà cœur de lefus , fa première Leçon, Se 
la ftiÉdittcure Onftion de fon £ipric. ^ 

• C^Ue comp^^ffion fon AiTiour ^e luy - , 
" . G i 
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^^^^ cau(^*il point eouers lés HomtneS) môtU 

wcrior '^"^ P^^^^ pendant en Croix fur le 
faic lig- Caluaice ; cette Croix extérieure fut faite 
iiea»ince d'vn bois ifi&me à la vérité , mais ritite* 
a^ct^**^^ rieure eftoit toute d'or , fa Charité luy 
I<icadici ^ydntfait pretniereaientfàccifier ion Ame 
tur pro par la compaffion &la mi(ecicorde , que 
nobisanî Chair par les douleurs, 
futffe^^* Q^?"^ fera-ce que vc^ pratiques (ê* 
priufcjua îonc fcmblaBles , ôc que qoand il fiiisdra 
camcm ; faire mifericocde à voftjre prochain , vo- 
vndcdici ftre cœur foie premièrement vne viâime 
x\c » Chri «ireneure àia Diuine Chante parramour 
Aus pro aâueP, qu'extérieure 4aos la diftribuiion 
nobisani pom-ful^Q^j^ aux Mc^flitez & infirmî- 

pofuit,& tez des affligez. r. . 

lîosdcbe-^ La mifericorde ell la première Leçon 
ttus pro de lefos-Chrift , Saint Ambroi(è en tend 
' uimam ^^^^^^ ^ difant qu'il en fera le premier 
|K>oeve; cxainen a fes Difciples, Séant en Maiefté 
A àm. dains la Chaire de Doâeur, & de luge aa 
Utdtm ÎQyf (on grand lugeraent. l^ay eu faim 

ciuot hu mangiir^ idy eu foify o* V9MS ne m'ane^ 

lus IcAio p0tnt donne k hêtre. Et ccux qui n*auronc 

V^^^^ aprisce Texte important de leur 
«tcrnum 4-eçon, reflentiront helas pour ïamais les 
fentienc coups de vergcs & de foiiets d'vne Eter-, 
ftnepic- j^iig damnation^ Qn fera ditTApoftre 

Rdium. '^î* /«'.^'«'^«Mans muencordc a cduy qm- 
x>. Bm. en aura point fait* ■ 
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Air£CTIVjB& 95 ludîcua 
Tremblez & craignez donc cette rigou- q^c mi- 
reu(ê cotceâ:ion; maispluftoft^apçrenea^ fericoc* ' 
& cepetei foottcnt tette impcMtafice Le- ^j?^^*: 
çon,afin que la fâchiez dire par coeur à ce no^leiit 
gr^nd iour, dVn ton cleué & genefcui miferî- 
ëam raflènd>tée<te toutes les Nations; * cotdiamj 
' Enfin la mifericorde eft la meilleure ^^^•^'^ 
Onàioîi de toutes çelles que rE(j:'ric de jfto tqH 
lefas peut donnée ^il vôtre : le E>oâe0r' ï^eota 
Seraphique.cui enaaoir reffenriles efFets^ ^^^^ 
dit que cet Qnguent pceaeoxdoitle re» ynguca^ 
pandre, premieremém fur la tcfte', pour y put id cft 
former.vne purc-^ & droite intention ; fur intentio, 
les mains pout les, eftendrc & employer f^la^^ 
a vnc bonne oper atton^Sc enfcn delcendrc ratio, 
noefme iufques fur les pieds , afin de les pcdcs 
rendre agiles & prompts, pat vne pieufe ^1^^^^^^* 
aSèâion , pour fiiboenir aux neceffitea^. * - 
du prochain. . . ' " 

Rèflechillez mâintcttaitl fi tous en aues charica» 

ainfi^vfé, & vous refokiez Je le faire; il y ChiiM 
va 4e la neceffité de voftre (alut, à la ve- vrgcc aûS 
nté^ àiais le motif pre<ioimnaik doit eftre 
de fatis faire à la Diuine Charité, qui pred ^ 
fe de faire mifericorde , pour Tamour do 
celuy qui vous l'a Êtite fi abondamment. 
III. POINT- ^ 
Confiderez les recompences attribuées Qnonîa 

patlefilsdeDiettattxmifericordiettX.//^ 'F^' <?.'f<^ 

teceunnt , dit- il , U mipricorde comme vne ^qj^Jç. 

MêfHpe , Se recompcace pcoportionaéf ^oêiutti;) 
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à leurs nierires. Il en fçauoic' bien le 
prix, par celle qu il a faite aux p^çl^^i;^^ 
ayam par iceile acquis le K0y$f/f9^d^% 

Cieuxill luy appartenoic à la vctitp çle 
droit comme FiU. bieor^y tnçj^ cooTuix^j^' 

tiel » Se coe^ Ion PereVm^is pc^Pt 

nous rendre participants de (a conquefle^ . 
audî bien que de qualicé d'Enfans 4^ 
i^ieo ; il II JV0ola nioiis Teruir d Capicainie 
en cette expédition, en diiant. Bun heu^ 
rMxdes m/firicordéif^x ^ fonr ce qu'ils ffAjfs-' 
ditmtt tn eftti vit ^ m t^^utre l'héritage 
^ue le Pere des mijericorde'fa prcpaçé^p^ - 
fes enfens qui 1 aymenc en vérité. 
Ce .n'cft p$i5. aflez de rendre à vh cha- 
U mijtri' cun^ce qu'on luy doit par droit de luftice, 
cord^tîi ^ il faut de plus pai;.;«vilericor4e, luy fairç 
!>*>/* »*i'siottt le bien qu'on peut., fans rien érpaf*. 
7lSuf g^Ç'^î Ro^^f 1^ pur j\aiQpr de Dieu,; la re- 
d4**(tifi m compence en eft rg(M4^ ^ puis qii'iitn ne , 
iêféih reçoit rien moins^ que la qualité d'Enfant 
de Dieu, àuec vne^ofufion de^fcLs 9^e- 
ficordes en .noftre endroit» Ce x^fTenci- 
ment n'eft- il pas^ plein de b-n-heur & 
d'vne douceur incompaçablp,^ rimp^uU 
puifqu il fe niamfefteiQêfniie à l*a^ 

par vn agréement vniuci(çl Je çc^^ui 
en refiencentles effets \ ^-.m. . 
O Diea qrn ç'eft yn (ag/p Conîèil poux 

fortir de vos mifères. Donne\ , ^ il vnts 
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de vos foiblcflès , aydez les foibles , Sc . 
Vous kjitfz fupptirié'de la main defi: ieu ; 
Pour obtenir la remiflîon de vos péchez 

pardonnez les petites pâèncesqaonfaic 
fcomr^^oà^fft &teâ^iexèafers^les^gv^^ 

c|ue vous commettez contre luy. Vos en- 
nemis, vidbies & inuiiibles vous font ils la 
guerre? foyezle^rèfogê de vos^Ereres mîh . ' ' 
ferables, & Diett fera le voftrecn toutes . 
vos ctiifeses. , ■: e- ' ' 

munde tous les Hommes , Ion aeur cft ^^^^ 
de lies entretenir en Oame & vnion ^ oocr^por 
foulageantïes vns lés, autres, comriie Et)4 t^tc & fie 
fans d'vn mefrae Perei par lesloppotts pî^^jj^^ 
qu*H nQV^ dbliï;e,' deâbus tendre lectprch* legen» 
quement. Son Fils bièn-aynîénousa voil* Catiftu' 
lu déclarer Tes voloncez en ce point im^ 
. pdrÉinrt Voula-voits f m'^h vtm fAtM mi^ Harc ne 
N Jfericorde^ faites Uau^'f] Car vous ne la re- n?^**^^^^ 
ceurez de Dieu , qu à proportion que cuu fiM 
vbasla ferez àvoftteprocbaini ' . > nus mer 
• C*eft va admirable trafic ainfi que me- chriftas 
dite faint Bonauentuie, dont lefus-^Chrift o Bon, 
àeftélè^fand Maifti^ pour 4^nfeigner ^ Qni fa- ^ 
& le partifan pour le .pratiquer ; il a fût c»t mifc* 
employ détour pournous enncnu: ,-raais foewra- 
principalemenceii donnant Ùm Kumani» tur fto^ L 
' té fainte au facrement de fon Amour j ^imofaa 
C*eft vn riche ttefor, duquel nous pou- ^"'t^ ^ 

xioàhfïti^^ iiecdl&îce à no^ 



Digitized by Google 



, Médit ATI oiiTs 

befoins, pourueu que nous foutlîiflîons à 
ceux de nos Frètes auec Chlâtér Cçcu 
largefle mifèncoritieuâ.eDn^ 
(fans auoir égard à nos demèrite^^) 
mence bien que nous u'éf^rgnian^ ika 
pour, nos produôns ; méritent 
Dieu que nous les aydions^dece flu il 
luy appartient. \ 
>MrtJC Donnez , ditâint Auguftin, peu, pour 
&*cdpc ^^^^"^^^ beaucoup. Logez le Prierin ca 
Certain, voftre maifon, & Dieu vcnuiTeceura dans 
jg, c^Mg, le Ciel, qui cft fon fejour. O que c eft vn . 
échange aduaniageux! OoMrez voftre 
cœur par la compaifion aux aeceflîtez de 
voftre Frère, & Dieu vous ouuiira le fiea 
Vtz pour vous y receuoir. 
fcdcoT- Bcatiqjdcs, celle-cy à 

dise fu3c quelque chofe de fenfible & de particu- 
vîritauit lier ; £lle met TAme dans vn repos & 
"°ako wanquilitè qui ne fe peut ^fl?» eftimèr* 
i/ Dieu fe donnant à T Ame, félon la niefure - 
de fa Charité enuers lepcocbain, dt jueJU 
me/irc mm nufitftnz^ tès ûjiès dt^ frp^ 
ehain^ Vhu mtfmeYd Us fiennts. Soyez 

libéral en fon endroit^ & il le fera auffi 
enuers vcmis par vue rfitribumn merneiU 

leufe, r empliiïaat voftre Ame de confo* 
Ution. ' - " ' " 

Entendes -èe^^îû'en dit le grand Apô- 
tre, si vom vohU\^ tfirt ijlm de J^seu pour 



» 

Digitized by Google 



ire , faites mifericdrdc, fî vous voulez 
cftNi ûinc, bktk-^cftsèè du Perè Eternel , 
reueftez-vous de* entrailles delamifeii- 
^ cocde ; emfecrez vous fpuv tefmoigner 
A Dieu quevoos l'aytÉiez en hi&m niife*- 
ricorde à voftre Frcre pour lamour de 
luy. ' 

' ' AITeiîtez vottre felut par ce moyen , 
procuiez • vous vn lugement fauorable 
au demier ioor^ puis qu'il eft Efaic > ^Hêu 

ftra vn iHgtmint fans mifertcorde k celuy 
fninç lUHr4 point faiu. Penrez-y à tous' 
nuHMticSs lés occaiions en font toû^ 
jours prc(cntes\ principalement excufant 
j& couurauc par Charité les deâautsdu- 
prochain. 

CONCLVSIOiy^ 

Zék^MiftrUorde (fiant l'ouurage de 
JDUUtqmne l'mitezj'^ous tn 
hienfaifarit au ffrochami la Chor- 
/' .pii^y^ efi Je principe Us pra» 
. -ti^uei en font heuret^fes par VA- 
tnouraBueh La recomptnce nefl 
■'■ autre que D ieu mefm ) qui faif 
"Mericorde à tous,^ 
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' • ■ ' .' .- ' .- ". -, îii'.j 

K.eâe2dons , & celblutioiMlb^ 

Mûn Dîtu r C^ ma héi/irUûri'e ^ A*oU 
vient l viîifià |djp^^ deux 
qualicez'S La ptêtnicre Vâàs remplit] dé 
perfe6kions Diuines la fèeondé vous 
conuie à vn épanchemenc de vos Bori^ez 
eo'mofi [endroit. Helas qtiè d'e bon-heuc 
à moy miferablç d auoir vn Dieu fi bon 
> qaïl iemble u auoir delTein que de me 
combler de fes bien-faits? ' ' * 

Hà que ie n^/eflonne plus mon Seigneur 
de mes miieres,^ & nccefîùez fpiricuell^ 
n'ayant point eu de miferiçorde pbùt 
mon prochain ! l'aiiois beau crier après 
vpuSj^viifcticorde^ ne U faifant pomc 
vous ne fn'efeoptiez point auffî, 

I ay eu lecœnr durcie lé'confcfre, 6 
mou Dieu / à ma tres<giande confufion. 
. Vous, auîëz beau vfer enuers moy;de vos 
largelîès acopuftumées, penfantmegai- 
gner à vous» n'eftant point gaigné pour 
' mes prochains ^afin de* fotilager leurs be- 
foins fpiricuels , & corporels l vos faueurs 
. écoiehc receues de moy comihé c&ns vn 
Crible percé , tout pa (loir fans en rien 
jçeferuer, ny pour moy, ny pour anrmy . 

P Icfus Ëponx facrç des Aoftes cluses |^ 



uiyiii^od by Google 



, , jAif BCT^VES. lOi 

vous ne les reconnouTcz donc point ponc 
telles, fi/dlesA'om dans les lapes imciieu* 
rcs de leurs tceurs , âe Thuyle de mi(eri- 
corde, qui. bmfle par le feu du dmin A- 
niQUt? Vous rebutterez celles qui fe pre- 
fehteront pour iencrer en voftrc Palais 
Nuptial pour le feul défaut de cette Huile- 
myftique qui fercd aliment au /eu ae la 
Charité. 7., • 

Reniplirtoz donc ô moa bien - aymé! 
vous mefme la Lampe de. moh cœur , de 
cet Huile facré : c'eft ' vn Baume preaeux 
qui embaumera mon Ame d'vn parfum 
(res-odoriferanc. Ce fera, ô motiTefus! le 
ifioyen de vérifier vos promelîes d'vne 
Bcatiulde alfeurée, puis que vous auez 
dit que /<i Mijirîardieùx Jfint Ban-hm^ 

le le veux eftre à voftre imitation , ô 
piuin Saooçiir, & herien efpargner de ce 

qui eft en moy pour acquérir vn fi grand 
bon.hei^^^Mon^ Ame fera remplie de 
confolanoiia proportion que mes nmins, 
& mon cœur fe vuidcront, & s'entende- • 
lont . pourjâire du bien à mes pto- 

lé ne le puis fans vous, ô mon Dieu ! 
vous elles le Pere des Mifèricordes iniî- 
nies ,dans lé temps , fid' dâns' VEternité; 
&ittf m'en £aic aueç v^e mefure comble 
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ic fuc - abondance^ a£En que l'en leipatib^i 
(de les excez fiicmes ptoclûtkis. 

AfFeÊtez npon cœur dVn pieux fenti- 
ment emiets mes Frères , & qu'il procè- 
de de voftr« dkiin Amar^ Çéft vne (b^t« 
ce de binediftion qui eft inefpuifac^le , 
plus l'en tireray pour lefpandre au dekoc$ 
& plus elle croiftra par l'abondance de 
Yoftre Charité., Aiiiûfou-iU 
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MEDITATION VIII. Be«î 

"De U Pureté de Cœun .«"«'t , 

. . . .• ^aoDMOi 

TROIS i>OIHTS A CONSIDERER. |Sde°tf 

9» Ses Pratiques é^eSiues^ 
3. £t /es recompences, 

» 

PREMIER POINT. 

Ohsipsiliz qné la Pareté de 

Cœur comme Béatitude Euange- Ct ^t^^ 
iiqiie confifte ddn& vne dégage- J^^^'^^^* 
ment toul des afieûioiis kn&hles , de ^L^^^* 
toutes chofcs (ans rien excepter : car tout 
ainfi qu'vn Ctiftal eft pur quand il n eft 
pas foaillé,& couttei t de poufliere, ou de . 
quelque autre vapeur, le moindre fouffle 
éc haleine cerniÛanc Ta glace. Ainû en eft it oknr 
il du *Ceeor Humain , qui eft à vray dire 
le oiiroir de TAmé , quand il cft pur , elle Jj^.^^ 
y voie cotttes choies en Dieu , & Pieu en - - 
tout : ou au contrakes'il eft doutierc de ' 
l*aâedion des Créatures^ l'efpric n y peuc 

cofiteiDpIer» ny deicouuric rien dç Pi« 
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• y APgvjftefamc Auguftindit^que celte 
-élcx^r^^ Pureté intérieure procède «de la btâine 
ffoc€dt dt Confcience exempte des taches du peché> 
U hmnt qu elle àii^o{ç à la contemplation du 
É8?&î2fî* ibuuetaitibien» par le D^n djintelligente, 
qui eft vne habitude furnaturelle , que le 
^nt Ëfptic infond dans le voftre \ pç>U£ 
pénètre^ & découurir les chofes' Dminés; 
non par raifonnement, ny par fpeculation, 
snaU par vne iimple ycMe contempla. 
* ' tiôn;d'où vous deùcz lircir vne prbfiéàl^^^^ - 
inftrudion^ que rvnioue dilpofitiôn poiii 
rOraifon.Menule afïeâiue, eft la P 
devbfttc Coeur ^ fes attachés 
me, & aux Créatures y mettant vn nota- 
ble empefchbment. ' ' ■ ' 
HaeC eft O Dieu d'Amour infiny! qu'il eft bien 
îfîit «ter ^j^y g^jg bien- heureux en cet- 

gnofcac ^® " *^ P^*^ ccBUr; & quc la 

^cDeam vie Eternelle qui i'y commance pour 
fvcrum , eftf e continuée dans le Cie;!, cpnfifte dànl 
mififti"^ vne Pureté intérieure, qui reçoit tes trrâ- 
Jefum dîatios,& les lumières du Soleil de!uftice, 
jCliriftû, reueftu de la nuçe de fa iàintc Humanité. . 

^r'r Méditez cncores ailée faint Àiiffûftîn . 
Virt font^ qn vn Cceur pur, & vnCœur umple lonc 
}0u(mtchù'. tnefme chofe i celuy cy eft tel quand il 
pdanstés 1,*^ pQjnç meflé d'aucunes dualitez é- 

COtt lunes ^ > n 1- , 1 t 1' 

yuUGfMt* trangere* .c eft ^ dire.qu il n a qu vne très 
€9mm€dMf âcnple affcûion d aymer Dieu fur toutes; 
rtféi dê chofes , & toutes chofcs en luy /îk^pàur 
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J^^4 Tarigênt péît fa I^recé Se à fimpli- 

cité quand il efi: mcflé de quclqu^autre . . 
tticcal ; les Éléments ne font plus purS' 
quand ils font mcÛez yh lutnietë qui^ft * 
dans voftre œil pert fà pureté quand elle 
' pâlie pat ia boue^ cM^^ie , & 1 air pa« 
fcill^mfcnt quanâ il cit mcllé<te vapeurs, 
' Amû .cn^Itil de voftrc cœur * voulez- 
Vpup le rendre ^ur, &vcnfier jes paroles Purifî<:ji: 
du diuin Sauncur en cette Béatitude Euan- te corda' 
Ef]iflï^«*PP"ficz-ie-de coures afFcitions ▼f.ftr» dt| 
c)[t;r?ngerés,i&.vous vci?rez Dieucnluy {^^^^ 
comme dans vnCriftal tranfperant diuer- 
flfié p^C|^ les rayons 4u Diuin^^ole^^ de 
coufeurs Co^eftes & rauilTanife^; qiiê s'il 
eft taché de quelque afFedion , ri'efpcrez 
igm^s^ 4q le yQVC^ »y de 1 ay mer |ia£faûc- , ' 

. Isl aue^s vouj jamais rpn}grqué le glacis • 
dVn bç^'S^tm j?lanc, s^t y rom^b^ vue 
feule gomiç dliûfle, it perd fon luftre & 
foa ficl^ l^lle.Vjcehd. incontinent de plus 
en.plttSv rÀ fait regcççtèr ccluy a qui 4 
apartient, fon luftre & (à netteté O qu il 
«ft bien plifs .vray au regard de voflre cœur 
vne feule goiice .daf&âion fenfible,, ex*^, 
traire des Crc^atures ternift fa pureté i ^ 
]E.|ie s'eile^d jqçontir^t dans les appe« 
tits,'& dans les paflîons ^ vous faiGmt ge^» 
mir & plorer fa fodilleure , mais elle ne. • ' 

ie f CUL ^ius f)ftc(. P y ferieu^eat^ 
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uis po- , Vous, eftonnez-vous donc maintenant 
uitdicc- ténèbres de voftre Efpâc! Ton obico- 
dam cft procède de l unpurece de voftre cœur, 
cpc mt^» qui reçoit des itoprefliom trop len^les 
l^iicas su Créatures , jamais n^efperez donc de 
*^*îo» pïogrez dans la vie Spirituelle > fi vous ne 
' * traisaillez à le purifiée^ A^iau»- U Ijpa* 
nicre eu ce qui fuie. " • ^: 

lU POINT. 
ttf fratî^ Confîderez les Pcatiqiies afiêâiues; 
1**' neceflàires pour la purification de voftre 
^fioUntê • ^ penlez que comme . les caches 

facifiint qui le terntflènt 8t le foUillenc > proiiieii« 
ti teeur de Objets fenfibles qui y four im- 

%mu' P^^ffî^<^> dépendant de vos fe; weii^cs, 

' de voftre imagination , de vos appeuts, & 
de vos pa(Eons| Il c(k aece^aire de les re« 
gler par la railbn tllumméeide la Foy, Se 
& par vn retrapchement volontaire de 
tout ce qui les porte au d^eglement de 
vosmaeursJ Vous en auezdedbappren* 
dreles moyens , dans la première partie 
qui traite de la vie purgaciue bien au 
' long. 

Maintenant outre ce qui cil auIE con- 
tenu dans la féconde pour iUiiimnet Vca» 
^ tendement dans les Exercices intérieurs , 
vous dcuez apprendre à le purifie» pas 
la ferueurde TAnioùtaâuel de voftre 
lonté. Elle luy doit retrancher toutes fcs 
çopiailances feniibies en quoy que ce i oiu 

PottC 
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' Pour le bien faire, & en bon ordre, il -.'^ 
faut en eftudiec tous ics mouuemens , & ^iw*'*'^ 
«^éçotturit où porteni! d'ordinaire Tes ^fJilurh 
indinarions. le yeux croire que par voftre ^««.««'««'j 
fidélité à la Grâce, elles ne fônc pas niau- """^^ 'i^ 
tiaifes^âe: viaeufes auecexcé^ : Lesfnoa- 'dVilln^^u 
uements en peuuent eftre naturels , Se fitr. 



fouuenc Oiei^lps permet pour vous humi- 
lier. Mais la teconnoiflance ïtimineufè de 
cét Exercice, ne profite pas peu pour por- : » 
ferla volonté à leur retranchemem , pac • 
àe^ motîfs'de crainte ^e Dieu ; mais (ans 
comparaifbn Ton amour a£luel à bien 
/plus de pouuoir pour cét e0èt« . 

Ayméz donc cét Objet Infiny inceflam- ^' 
ment par des aftes fimples & vmques, 6c fimpia 
voftre cœur ne receura aucune impreffion vnifitis ^ 
des cUolès de la terre pour s'y afteftion- ^ 
Jîer;vnc fimple veui' de Ces quaJiccZj& pcr- ^ 
feâaont eminentes dettfimnera voftre 
Jvol<nué& «^vftir à luy par Amour , & ra- , 
uira à foy les afFedions de voftre cœur« 
Cela eftant aiiift les charmes des^Creatu.- 
rcsRiy feront infipides5& par vn moune- 
mcnt aflPcaif vers T Objet de ion Amour, 
il purifiêKa Tes atifeâions , & reftentira en 
foy les efRts des promeffes du Fils de 
pieu, feroant de Miroir à rËfpiit pour 
ysk Die«'^en (by mefiiie» dans lea 
pb)ets qui luy font reprefentez. 

Q Dieu qu'il cft bieu vray ce que dit 
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ftiBipfKi^ Saint Bernard , qucJa vericé doi chofes 

^etidtc Okiincs ncfe manifefte point anx co^tti» 

Veritas/ ^mfRrrs.pouî taoir leurs atfèftions ; ft-que 

tion fc îa batielle n'a garde de fe confier & deC 

credic la cotiurir fesltioîmctifescondwes , à l'inw 

62.. »o trangcres ; Dieu ne feîaifant voir en ce 
monde, & en l auire , qn à la Pucei^, 
Saint Bo iiau ent a r e enfeigne ^er(e>s 
jni^dT^' pratiques pour l'acquérir ; laîe€tuT€ ^es 
eftispro-' "fàimes Efcrittiires y eft proÊtàblc^feutoB 
ptct fer* ^ut» p£ir eite le coctir fe^éta<lie éesITrea- 
Jo • ''"^^^ ' Ocateut parlant à luy pour cé« 
«m i& r-^iv r^«f matmtmtnt fms y tir Mru 

wbis* • tojie\ j k^atifi itt iifiw^ ^ ie^ v^m 
^^J^' ay tenus. Ce qui eftott tien figufé^ans 
eft l^xode» fekm la mecBcatkm <le ce gtknd 
fpcculum Doâeur. Ily auodt, dît-il , deox chofes 
-quia-pcc- j^j^^ le Lauoic duTcnople pour purifier 
cuias"^^* les ViéHmes } grand tntroir pour deC 
oflcndit, couuriî leurs taches, & de l'eau pure pouc 
& c(l a- 4es purifier. L'Eicriture Sainte eft vn mi- 
qua quia TOirqm rcprcfcmc à t'Amefes <iéf«uts,& 

iTiacu.as 11*- 1 1 * /-r* 

tcrgit. larmes intérieures du cœur , le$ ena- 

X) lia», ^ccnt par la Conciicion. 

BfJ/* ' ^"^ correâioii des fautes, «a femiinctie 

Sicuc* grand Dofteur , contribue auflfî 

. ]îma mû grandement à purifier b caur de Tes atfe* 
dac fct- ^ons ;'voas*la deœzlmucoup loubait- 
biffiocfic ^^^5^ donner entière connance a vos 
corrcâio Supérieurs p9ur ce rcrjec ; car tout aifiû 
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jîc^e U Lyme par fon acrimonie ofte la cof | 
ïouilic:du;Fer qu'il a çQtiUà^é par i'hu- f^^^ 
' * oiidiijbrtfinû le &i| la lef cebenfion 4)ai ' ' , 
xonirifte au dire du grand Apoftre en fon 
cocKuanecAicot » wx% en foute elle eau- 
. feviMS Mtteté aa^tamc, & vne jôye dans ' 
1 Efpnt : Chetiffez-là,&: en cherchez l'oc- ' / . 
cafion, coDQDàetres-icaiioruiuepourpu^ ' 
lifter vofifecaBur defesaccsKrlits aux Créa- 

\^ tures , & de fes imperfedions. 

Le (roiâéme moyen n'eft. pas moius ^j^^^ 
/ficuce- poof cette purification ; fçauoic eft oax red- 
_ia fournaife de la uibulation de Corps, & ^«^H 
-d'Efprit -jcar souc ainûqMe l'Or fcf urifie ^jc j^^i^y, 
-'Ains lafourMifesIe c<suf fe faitaufli plus iaciofa« 
p\jr dans Vaftliction. Vous auez Seigneur, cit cor* " ^ 
4icie4>iâlimfte, Efpuré & efprouuc mon 
j coeur «n m aftligeanc, qui s eitoit par les so». 
' ^.xklices çba^éde taches, ôc de fouilleures ibUtm. 
: €uy%m Gw^^fàùt» 4yez]6.fiiefinc (ènti^J 
oient dans la reflexion de vos fautes pad ^ 
. fée&*> oui» faites que feu de. TAmour • / 
Piiiûi eniSbmmè la jfpurnaKe 4^ vos af«- 

flidtions intérieures , de extérieures : car 
par ce moyen vous acqgterrez cette Pure- . ^ 
té d« coeur que Dieu dffiiandc de vous. * 
L'Aullcricé de vie ; Se les macérations Scuc eoti 
du corps coiuiibuèpt au£^ à cette purifi- ' 
canon : cair commeie cocSir eft \e Siège p^p^facic 
des appétits & des pallions : quand le mundi- 

Xorpii 6ii aâligé de pei«e$> le cœur lEie^ j($ ûaa 

* • ' ^ ■ * 
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jp«ftl C\e dilate pas en Tes conccotements; la volotw 
"ama- «éa^ïêdéedu Eiuin Amour luy j&aauë 
tio facic tendrefles intetieures pour Dieu , & 
reundi' le détache de fes propres contentements.. • 

tiam ani U l. - P O I N T. 

Ikidtm. Confiderez les recompences attribuées 
par lefus-Cbiift 9 à ceux qui font purs de 
coeur: ils ptrrpm piem , didl, c*e(l à iça- 
noir, en roy-mefme , & en toutes chofes 
pendant cette vie , Se en lautre ils iouy<» 
rofit de la viGon de foty Eflènce Diuine « 
. plus ou moins 5 félon les degrez de leur 
pureté. N'y voulez vous pas preiendie vu 
degré Eminent? voas ie pouucz tn puri^ 
fiant voftre cœur par l'Amour aftuel , & 
coûtinuel enuers Diea. 
CocefH- Petifez raecle Dûfteiir Seraphique» 
citur reû que le coeur eft putifié par trois fortes de 
^"^J,"" Baprefine s qui ont du rapport .«ux trois 
pcifmo, purifications qui le hitfoiem en 1 ancien* 
fciliccc ne Loy. La premiete eftoit par Teau d'ez* 
fiiirnînis, pîation ^^qul fe £iit à prêtent aux En&ns 
sis 5^05- P^^ Baptefnie , pour les purger des ta* 
mLD,Bm ches du péché Oiignel ; dans les adultes^ 
Ske /e féiit p4ri*Méude Ugroit fanSifiMté 
^JIJ^^ dans les Sacrements. Les recompences de 
Ablotto cette pureté font ifiombraljles, dans la • 
ver 9qua polTeflion des Dons do Sainâ'l^lpiit^ &: 
»mridt*^ de Tes fruits; des Grâces, & vertus infufes 
tionem ^"f Théologales, qlie Morales » ainâ 

qvcfir " quittez mcdîti Cy-.deffilSt fie que TOUS . 
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. en refTetuez cous les ioiirs les profics. 
N'^ft-'Ce pas vu bon*heur (ans pareU/ puis 
qu'elles vous efleucnt à Dieu , & le fonc 
voir à voftre Erpric cQmmc dans mu . 
ftir.en atcfndanc que le voyez face à face 
dans la Gloire à découuen? 

La féconde puriÊcanon du cœur fefaît l^tpîatîé 
dans les Martyrs par ieiang , & d^s les 
perfonnes zélées pour leur perfeûion par fangm* 
la morrificasion du Corps. L vne & l'au- né.figiit'^ 
tre|>i]rec6 ont leiics recompences en cet- ^catmaa 
te Yiej& en laucre par la vifion de Dieu y^^'"* * 



car- 



« 1- 



s 



ibien la différence del'Eftat d'vn chacun, ati mor- 
V» cœur puf & dégagé des délices du rificatia^ 

Corps, caufe vne clarté dans rEfprit pour [ 
voir en Dieu les choies Spirituelles » & \, 
furriaturelles ; les (ucures. mefme , aind ^ 
qu autrefois les Sybilles à raifon de leur ^ 
Pureté* Mats bien plus parpcqiierement 
cesf Ames pures qui ont purifie leurs 
cœurs par l épanchement de leur fang,. 
dans les pénitences & aufteritez duCorp s , * 
comme ont efté les Saintes Catherine de 
Sienne , Thereze de lefus , Gertrude ^ . 
Magdelàinede Pazzi, 8c plufieuts àv^: 
très. Vous eftonnez vous donc mainte- 
nant des tencbrçs de vottre Efprit vC'e{K 
que voftre coeur n'eft pas pur ; l^^sfeiifi-^ 
bilitez & compîaifances naturelles & in- 
(ereiTées que vous auez pour lesCreatures^ . 
9c ^tm Voftre Corps^efleuent vné:ègoifli:^ 



s 
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nuée d'afleâiom iSC'de de fir^ imparfaits j 
qui ofFtifquent vcftre*E<prit , & Vempcfl 
chcnt de voir Dieb en toutes chofes cooi^ 
me il deuroic» 
Stfiftifi* La troifiéme purification qui Te faifoit 
ctuo per jgj^g rancienne Loy , pour les Preftrc^ 
▼ndioné fiicceffcuts ci'Aàron p» rOnétioti; fir 
lit in rcU doit encores faire excellemment dans la 
giods & nouueile par celle du Saint Ëfpriç dans les 
^ufde." P^>^'i>*»n^s Religicufcs-, & confactéA A 
benc mû Dieu. Cette Diviine Onâion doitpurifiéif 
diticarî leucs coeuis des aâèAions de la Terre pat 
**^Wfn- le$ 'trois vaux de Religion , Panbrei^ ^ 
iS^ Spîrî- ^^^ft^^é , & Obédience ; éclairant leurs 
tu^Sa^i Efprits pour voir Dieu feul en toutes les 
mkidm, chofes Crées, ny pretiant aucutié^part tiy 
intereft que pour so feruice,&fon honèur. 
O qu'il eft bien vray que ta paimreté 
' Tolontairê purifie merueilleufement !e 
coeur ! & qu'elle manifefte bien à TElptit 
Y I fon bon. heur . de ne voir due Dieu ett 
lifurîfie tour, commc Souuerain Seigneur: Il en a 
te faur, ^ le Dooiaine abfolu , la concupifcence de 

l'Er'iiÀ ^^^^^^ propre he iettant aucunes ^va* 

t itJH peurs tereftres dans l'Ame pour robfcur-' 
cir. Les recompences dans rErernité fe- 
n>nc proportionnées à là perfeâion dé ce 

Voeu; leDiuin Sauueur ayant promis vne 
feance .honorable en fon Parlenientilors 
des Grands4ouîrs,oû il iugerâ tes viuans 
&s morcs^ à ceux q[ui laurom pra:riqué^ 
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La Chaflecé & la Pureté de caiir n'é- ^^^-^^i^ 
tapi ique aietine chofe^ ceccucomr auffi /j^^jj^ 
vue mcfiM ceeonifeiicc W« & ao(irc«iir 
Ciel. Ils verront Die» , & fumront cet ' 
-Agneaa Imiocefit pair touc^QÙ il yra ; Hà ^ 
ileftmy »ô ittoft Ame ! ^ e^ieâ laPii^ 
•été de voftre Cceur cjui caufe en vous. f 
tempes let ntstàiamns \tïmm^9s çfm .'^' - 
yw» tecemz dii^ SotcA àe luftice, fansr 
fçauoic d'où elles vous viennetu \Sif{S^ 
«iiUkgfieaa ptendeeii'^mis .^91^^ 
w Ciel , & y fcrt de Soleil vous illiittaw 
tianc de.fes cla£ce2*^Ouurez luy donc.va-^ 
tftre Cceuc tout aa large ^ & le laîlTez agir.' 

Mais qui pdurrôit contempler au Ciel 
de la Gloire ce Diuin À^neau , fe.manife- 
Hanc à cette bien - hevireufe tMt^e de^ 
Vierges veftucs de blac, qui ont lauc leurs. 
I^bes dans fou Sang Innocent > ^ Canti- 
que iioiNieatt qu'elles^ feules (cauenf , & 

Î)euuent chanter , tefmoigne bien que 
eurs Efprits îouïiîeot de la viâon de Dieur 
iéoti les degrez de leur Pureté. 

L'obeïflànce ne contribue pas moins. , 
jque les deux autres Vceos fùiif een^po- . 
lificasion; car elle dégage la vok>Mé de- 
fes attaches , & le Cœur ne peut fe foUiU 
ier en fes afièâions leur retranchemeint 
eftapt ^continuel par l'exercice de ectte 
iàiate vertu. Qooy^ ne vous rauirez vous. 

f oîtt CE cçtte concempfiiôott éi bon^ ; 
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jheur des Ames qui ont la Pureté derœur; 
Demandez-là à Pieutâc (oyez fidèle à 
l'acquérir pat vttcecrancheinemgetiereiiz • 
& continuel de tout ce qui concerne les 
délices delà vie du corps^ & des complai- 
fiinces de 1*£^k* Comme Dieti a promis < 
à ceux qui font purs de cœur vne Beati- 
. tude-en cette vie» & en l'autre poiir le 
▼oit, ic le coticempler« Aufli tlèiie't vous 
beaucoup craindre le contraire » expen* . 
mencaoc défia» peocreftrte jpacaQCscipatioAr 
wftre mal-heur, qui ne peat piouenit que 
4e 1 impureté de vollre coeur*' 

CONCLVSION. 

La Pureté de Cœur di/pofe. l'Ame . 
d la Vifiottde DU» e» tautts^ 
chofes filon fin BftfUi la Foy. . 
iUuminée le /m en cette Vte O*. 
la lumière de gloire dans le Cuit 

. icy bas comme dam v» ^Uroir « 
là haut face à face, Heureufe , 
l'Ame qui en jouyfi comme \>ne 
recompence de fa f délité de 
/a pureté, 



r 
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Reflexions & refblutions ' 
t,. alFediues. 

♦ ^ 

' ' ' ■ 

DIsv d'Acnow infini » & d'vne pu« 
ceté iiiconceuable ! Comment helas: 
»y4c (biiillé mon cceor ccée poar vons 
. aymer; rafFeftion déréglée des Créatures, 
l!ay ant infedé &c taché vxlainemenc \ 
- C'eft m'oy mefine, ô mon Diea ! quiay 
biffe voftre Image par mon Amour pro- 
pre , & par mes propres conaplai^nces^.* 
mon Cœur eftant tout dépeint de vanitez 
blâmables, & de délices d*vne vie fenfucl- 
le> au préjudice de votlre Amour, qui ue 
ieplaift que dans les Cœurs purs. 

Mais mon Dieu , qu ay je fait vous 
recenant au Saaement de yoftre Amour?, 
finon vous placée dans vn lieu impur , 
tour autant de fois que mes attaches dé- 
telés aux Créatures , ont efleué des va- 
peurs do fonds dé mon tenir im|)ut? Elles 
ont enfin obfcurci mon Efprit, & empef., 
ché que ie ne vous aye yeû, & contemplé 
4ans vo$ Myfteres, &c àdSiS vos perie« 
âions. * ' ' 

1 Voui ràuiez dis^ ô Diuin Sauueuc! Sp« 

leilde^uftice, & vray amateur des Coeurs 
pursl qu'ils eftoient bieii heureu? en che- 

nflàn^ltPtttetéi l$9C^«$on^encçn >ftan(. 



fi'^ Mbditatioms 

' pas moindre que de iouyr de vous, & de 
vous voir ; Helas ^pie moti^matheur eft 
cleplocable > ta» voyantpriué de ce boa* 
heur! i 

Sccay - je. uAfoiftê » 6 «oa Seignew*! 
ions les ténèbres? Ouy, iufques à ce que 
i'aye puriH c m ou Coeur^en ia mÊaik$c i)iie 
qae vous le défîtes } ùàmle yfùM m^M 
ô mon Dieu î car ie ne le puts^^yant des* ^ 

EconcraAé des habitudes li opçfAk^ à 
Pureté de Gftor ^ vouà ch^reft. 
Lauez docmon coeur,ô mon Dieu! auec 
de rHyfTope cude &: amece , des eaux d«< 
la Penicende êc de la Contrition ; il bwâ 
blanc & pur comme la Neige , fi vous la 
faites defcendce du Ciel int iuy : mais ie 
fouhaice , dt vous^ di^maside que la chou 
leur de vos rayons la face fondre pouc 
Fengraiffer de voftre Diain Amoâc^ 

Hà mon lefu^ ! vray Efpoi» de Sang 
pour les Ames pures » quand fera-ce qu'à 
Toftre imitatioB, & celte de vos Efpoafra 
bien-aymces , ie piirifieray mon Coeur, 
afin que les yeux de nK>n Ëfpdt vous coik 
fi&rent en tout, 8c par tour. ' 

le le veux , ô mon Dieu dés à prefènt î 
faites ie vous prie, que l'Ondion de vo- 
ilreSamtEfpnt eflâce lestâdies^de fl90fl 
Coeur , & qu'il éclaire mon Ame de vos 
itmiieres ; afin qt^e ) arye le bocr-heni âf 
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; Voils i aow dk , ô Vcricé Eternelle • 
qne Bim^ tneurmsp fimaux fi$i # nr le Cmuf 
fnr Cr net , pour ce ^uiU vertênt Dietà, A 
^ttoy dendcâ il donc, ô mon Dieu ! queië^ 
iTcn fiide inexpérience , puis que vous lèr 
voulez, & que ic le dois fouspaipe d*cftre 
-mal-heureux* 

•Nfelc permettez pas ô lefus! Blancheur; 
& Pureté de la lumière Eternelle de voftre 
PcM » rinaage de là Bonté » & le Miroic 
fins tâche de Tes perfeftions! Donnez 
moy cette Pureté de Cœur neceifaire 

four voiâ contempler en icette vie , & ett 
autre Donnez la moy par les mérites 
de^ voftre faîpte Mere , La plus pure de 
toutes îes dte^turès qui aye iamais efté ^ 
^ feu cy-,apres. Âinfi foit il. 



Béitî ^1EDIT.AT10N IX. 

Pacifici ^ • ; : 

rm De? : la Béatitude des Pacifiques, J 

Tocaboo . • 



./■h 



'^li»b. S. TROIS POINTS A ÇONSIEIEB.ER, 

En quoy cotijtfle le .^oiéeur da^ 

t. Ses Vratiques. • ; - " 
j. /^i recompenfcs., . , . -, 

' « ■ PREMIER. PpijT' ." ; 

COmsideb.£z que le bon-heut 
èci Ames pacifiques , confiné dani 
«c..,.^„. vn acouement total des appétits &: 

des paffions-ilcceglées, Tefprit & la raifo» 
ayant vn poïmoir abfolu fur ies mouue* 
ments naturels pour les régler. Bien plus 
car cette Béatitude pour eftre parfaite eii 
cette vie, doit'cftte au delfus de la raifbn 
dans la partie Supérieure de l'Ame , oi\ 
' Dieu cftablitvn Royaume de Paix , fans 
contradiaion aucune de la partie infé- 
rieure, qui luy obeift , & elle au S. Efprit, 
lequel y fait fes ceglemens comme il tuy 
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Les Maiftres de la vie fpirituelle , les j^^^^,*^ 
SiÀnts Pcres Dodeucs de TEglife » afli- j^l'aix^q 
gnent d'ordinaire trois forces' de paix auet *^fih é^r 
Dieu, Toy nierme, & le prochain ; les pa- ^J^j^'p'!^, 
loles de noftre Seigneur à fcs Âpoftres i ]^ 
après Ëi Reiiirreâion leur apparoiffanc , ci^/»/ 
y font *cxpreffes , répétant par trois fois. 
Xa Paix ftU dinc vom. 

La Paix auec £fieo y n'eft autre chofê Q||î» ' 

qu'vne conformité de volonté auec luy ftjjîJ^ 
CD toutes chofes , efta^t noftre Roy & & paeem 
Monarque Souuerain. Luy relifter en haboît. 
qiioy que ce foit, trouble cette Paix, & ^-"i 
nous rend mal- heureux. Il eft appellé 
pour ce ftijet parle Prophète Euangenque 
Ilàye> le Prince de la Paix, fes fu)ct$ )ouy & 
fimt d'vn bon- heur nompareil» quand ils 
Aiiuent fes volontez. . . 

La Paix auec foy me/me dépend de cel- p^f^^^ 
le que nous auons auec Dieu; celny là au hsfiz dt 
dire de Saint Auguftin e^ftant naal- heureux Deo ta-» 
qtii . contrarie les volontez Diuines en l^^F^J?^;' 

^ r«*A - #'rj «ou icm 

quoy queceioit, 6c qui mépnre de viure pu^nac 
en intelligence auec luy. Il ajoute en vn infœlix.. 
autre endroit que la Paix & la luftice iont 
tellement amies & confédérées pr eUr x),,-'""^* 
femble , que nous ne pouuons îouyr de 
ccUe-là (ans dépendre des règlements de Vis habe 
célle-cy ;au refpeâ: de Dieu,de nous met 
me & du prochain » rendant à chacun ce tîam dun 
gui hiy apparûenc» j . aaûc|i ^ 
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Kût; ttt oe deuij^ poiat k» Scignatt 

^sauTrt Touc-puiffam, tout bon, tou^fage, & in* 
^ fsifii^ ânimenc pai;(aui toutes, les: Pi we^quaU* 
iiMK^tft» tez demaMent de vous qa'ay^ pAx «uec 
•Sié^fcd ^"Yî^^^"^^^ Ordres en tout fans y coû? 

Ittniope:' Si vousi voiliez eftre hearcRix f&r cette 

" taii iwi vie , foyez auffi en paix auec le pjt^c^am ç * 

Gonfiftc dans, vpe parfaite coDcrocde» 
y/4/, 84^ & intelligence mutuelle de fentli^ients. de 

pour quoy que ce foit, Acquiefcez dou- 
i:eo)Cjax à ce qu il demaodeéki<^lis , 

l'uuereft de Dieu» & de v^^ep ^oftimi; 

. Que fi vous ne le pouuez pour de bon^ 
. lies railans^^a^ntemez-le de paiptçs cha* 
. litables auec t^^tiquilité > & vott$ itStn* 
' tirez en vous vne parfaite paix. î' 

Pas Pet appelle cette ^4 Pdix 

qiutexti* di ûie» ftH/nrpajfe fim hi comtttffinnimis 
V^^^ fenJiLles de U Nature, Pour la diflinguer 
fuxàé ' ^ celle du n^nde que les Hon^i^s Pe« 
^iiJl. 4 chewrs croyent cftre dans l« botmeurt > 
dans les richelTes , &c dans les pl^ifub 
fuels de la vie , & de la vamié. * 

C'efl: véritablement cette Paix de Dieu 
Homme, qu'il nous acqui(e; pat ies .jcon- 
tradiâions fotifïértes de la patt des pe« 
cbenrs dans fa i^affion Joulourcufe. Audi 
. lie la pubdU'il point^qu apte& ià ^lotieufe 



* 
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îiltcfiirreaion : Il monftra lors fes playes r # a 
des mains fie du co ftc , pour vous idtfc^ii* pa/no? 
«ne les^ fedvbes #oà elle pdifet^e, cbmme ftra. " 
^Vn fleuue de paûc ^aifin 4éVotis rendre ^p^- 
Ueo.homtM^ û vous la ifAuIA puOèf à ^^s^^"!;''. 
ion exemple 9 en (btii&anc pour l'amewr nus « ' 
de by : corne il vojus Ta acqin£e en patif- '^ttt , ^ 
Ûte pour v^e ainiNir^iN^ 
, f JHà qu'fl eft fcien vcay <jue mfques à jo^a/^Qj 
f^ixtem» il n a tenu qu'à vous» n^yea 
•iMyâeKbbn^l^lDiea^M . 
fouuent coniblé imcfktrrenient & tait 
jgouder lesfrnics délicieux de la Paix à Ion 
Yefpeâ^ a %eftfe iégasd,ée à bekty àtx pro- ,pacd 
.chain / Il vous a folicité encorcs à mcfme Tocaulc 
•^efleûiy de fiie vous troi}blet lamais^out n^'^cui 
ifioy qwc «êl6î(fcc il vous a appcHc enRe- ^ 
Jigion pour y viure en Paix hors des tracas 
4du monde ; feriez vous bien fi miferablc 
iqoe âe tôfis y engager decechef par coiii- 
'plaiiànce, par curiofité , ou par incetcft? 

i l*. POINT. * I 
' Cônfiderez que corne la Charité habi- i^chdM 
tucUe ynift l' Ame à (on Dicu,& y cftablic ':^'J^'iJ^ 
4a Paix « le Spai ^^eefaé eftant capable d'y ^ ^ 
mettre la diuifion ; Auffieft il neceffaire r^^s ca^ 
que cette Paix & vnion s'entretienne par 
4'Amoor aâiielde i'Ameefttiers Dieu, ^^unCy 
fa bonté infinie , fai&nt de fa part ce -qui *j«frm*fl^^: 
«ftneceflaire pou&l'y 'eftablir* - ^ ' 

Noîl^ t« p«oftt ^ ^ue i» feirafo 
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pour pofleder le bon- heur de b'Pât 

Euangelique Canonifée par Icfus-Chrift, 



^aiftês de de ctceuoir £i Grâce de ceconcilia 
W(NM^ ' dans les Sacrements. Se auec êttela i>siii« 
* ^f^°\^^ Charité , accompagnée des Grâces in- 
fr^i dti fo^es. & dons du Saine Efprit $ Il faut de 
if?àmt^ voftre codé agir amoureufement pour 

l'entretien de cette nlefme Paix% (x vous 
^ . ne la voules perdis, eftant expoll anx af^ 

fauts & furptiufes d'vn H grand nombre 

d'ennemis. 

^ ^ Ne (çàiiez vous pas que le plus ^nd 

bcUa^fic ^^"^ voftre Amour propre,qui fait 
crliiet de continuels Touleuements en vos appo- 

entenden 



U4l 



;r & volonté pour troubler la paix que vous 
auez receue de ûieu par la grâce l N eO» 
veftcif ^ ce pas tuy que canfe le trouble en vous 
qa« miU i:nelme& auec vos prochains ? N'cft- ce 
inibu s P^* T Apoftce S. laequcs voftse 

ftr is. concupifcence, qui Tonne Tafarme en ia^ 
Ui^b. tes vos facultez naturelles ^JU y excite ^des 
ceodcfs Si des. diirentions ? 

Ooy il eft vray; le feul Amour adkuel & 
continuel, enuejrs T'ieu, par des pratiques 
a&âiues, eft capable demaincentc la paût 
que Dieu a eftabHe en voftre Ame pour 
y faire Ton feioui ! fon habitation eft fuc 
. U Montagne de Sion deflus de mutes 
les fenfibilitez de la Nature ; c'eft dans la 
iuoyenne fLegion de i'aii 4>ù ie fouuens 

les 
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TA Bf ECTIVES. ' ÎI5 

' les tempeftes , & les foudres de vos paf- P^^^a 
£oii$)&><^Mcsilèreelez; rAtnour diuin î^^,"!,!, 
tieue lraiMr>au denos de tdiit le fenuble , &ch:)bua- 
£c^inaimienc;ie bonheur de la paix. tio cmsia 
V UtmBïaL vous iamais penfè ^ que cette 
Beàmoicle dcpendift de vous? & que EHeu t!!^^ 2 u 
faifanc de fon codé pat Thabitudc de la pMxdtftnd. 
Cfaddi^é tiutiLinfond en voftre aœe ce qui '^'^^^'"^''Jl 
eft neceiraire pour l'y èntfetenir , voftre IZlmmrs 
volonté .c^i e(t libre en Tes opérations ,y Dit»^ 
d'eoft cocourir par des aâes frequeos d'a- 
mour pour 5' vnir à luy , & le def vnir de 
cour ç^^qui n'eft. point pour luy,& en luy* 
logez tUàid où: ont procédé vo$ troubles 
& inquiétudes d'efprit, n'ayant point aimé ' ' ' 
Dieueç^xerité. - " 

. - Il yfayiditS.BonatiéntDre^ trois fortes t^iiflesi 

de paix contraires à la vraye Paix ; la pre-/^.P** 
jïiiereeftiaierelïee, comme celle de J^iU-* p^çUoSî 
-jie & Ucaodes, qoieftatt^ diutfionie trarra.i>. 
rciinirenc enfemble pour affliger, & hon» ^«V ' 
.tpyerflciufXhrift en (a Paffion. Les me- ''^^ll^^ 
rites de fes douleurs , influent bien plia quando 
excellemment par fa Charité , pour reii- corda sût 
nie les affeâions de ceux qui par intcrcft ^^^^^Jjî^^ 
.ott antipatie font diuifes . C^teconfidé- h^abuU 
ration affediue cft capable d apaiicr ^om Pilaïus 
les djfferens. . cura Ha^ 

. - La feoonde paix conttaîre à celle de ^^J^ 
Dieu , eft diffimulée comme celle de lu- i^ulaca 
4as , qiii doQ^aa à fou Maiftre.le baifec de qualiâfuù 

I 
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luâx quî paix pour le trahir ; le Prophète Royal la 
cft ^cfum ^^^^ cûccux qui ont des pacoles de paix 
în frgmm ^^^^ prochains , & ont dam k coeoc 
jacii. de mauuais deffcins. LVnique remède 
eft rameur furnatucel » qui procède de la * 
Charité ; c*cft lay qui cotnpofê les diflfe- 
fcns , & par des retours affeftifs en Dieu 
appaife les re&ntimcns des déplaiûfs j:e« 
ceus. O que cette pratique eft excellente! 
& qu'elle caufc de biens à l'ame qui en 
fçatt bien vfec , & Tniure les mouuoneiis 
intérieurs de la dioine Charité ! 
j^.eft.ln* troiGéoie paix eft dite, déréglée^ 

ctdiaata» quand pour fon entretien les Supérieurs 
qaando ^ obeïffcnt à leurs inférieurs par vue con- 
£dit mî- defcedence blâmable, afin d'auoii la paix: 
fli^UTC in telle (ut celle de noifare premier Pere A* 
Adam & dam auec fa femme Eue i il mangea du 
fcuiâ: défendu djs peut de la contriftec , Se 
perdit la laftice <Mnginelle qui maintenoic 
par fon règlement toutes les facultez de 
foname , dans vne parfaite paix. Lçs pra« 
fiqties a^&ioes de la volonté informée 
de cette paixinterieure^que Dieu met par 
la Charité , corrige ce dérèglement , obli^ 
geahtla pâutie inferieore de laNature feik* 
fible d'obeïr à la fuperieure de refprit. 
jnftruBm Comprenez bien cette. importante X«e« 
Ufwtênu çç^jj^ Inftroâîon de paix 9c dVnkm en 
r«!>/4pÂ: voftre ame; & fi toft que vous reflentircz 

d^nsVjim. \» moindcfis roulcttemeas de i'appcti; dft 
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tlantquis les paillons Ipienc émues auec 
ttcez , deuez voftre coeur à Dieu ; pro«» 
duifez des a£les d'vn fcruent amour enuers - . 
iuy vous apaiferéz au plûcod l'emotionj 
que fi les paffions (ont dé-ja excitées nV-» 
fez pas de violence pour les penfcr étouf- 
fer 9 cela ne fe peut bonneaient il toit j 
inais peu à peu la volonté comtne mai* 
ftreffe de fa liberté calmera l'orage par le 
refus de fon confemement» & maintien* 
dra la paix dans 1 ame par (es retours afic-* 
ftifs enuers Dieu. Y a-il rien de plus fa- 
cile Cl vous voulez y prendre garde ^ Se 
eftre fidèle aux conduites du S. Efprit } 
m. POINT. 
Confiderez les recotnpenfes de la pais, o^^^^^is, 
dont la principale eft de donner aux paci- fiiTj Dd 
fiques la qualité d'enfans de Dieu. La rai- vorabuni* 
(on en eft conuàînquante à caufé de leur ^"'^ * 
conformité auecla diuihe volontc qui les 
rend femblables à luy, tant ainfi c]ue feloa 
la nature , les en&ns font feo^bbbles aux 

pères, & aux mères dâs les mœurs, quâd ils 
fuiiiêt leurs inclinatios & obeïflcc en tout* 

O que cette quaUcé^'enfanc de Dieil 

' eft vne recompenfe auantageufe ponr vne 
ame pacifique ! elle iuy fait receuoir cpn« 
tinuelleinent les impreffipns du Vèrbe du 
uin , Fils vnique du'Pere Eternel, qui Iuy ' . ^ 
' reifemble parfaitement, & qui procède de 

lafoeconditédefoQCBCcndemencparvne i ■' 

la. 
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veiicable génération. Âind en eft-ilau 
refpeâ des pacifiques <fn reprefenteoc 
fort bien Icut veritaole pere qui eft Dieu, 
far vne expreflion intérieure^ Se extérieu- 
re de fes perfeûions. 

Le repos de leur efpnt leur donnant cét 
auantage de fe rendre conformes & fcm- 
biables à Dieu pat la pratiques des faintes 
vertus, n*eft- ce pas merirer d'eftre appeliez 
cnfans de Dieu ? Mais ne penfez pas que 
cette appelUftion foit vne umple dénomi- 
nation extérieure elle eft foncière & vé- 
ritable , l'ame ayant vne adoption (peciale 
par (on' moyen, La paix de Dieu luy eft 
communiquée par patticipation réelle & 
véritable , cette bonté infinie eftant feule 
ièuleiufKfante à foy^mefrae , fiuis rien te^ 
ceuoir de fes Créatures par neceflîté : 
Ainfi le deuez-vous croire de cette paix 
Diuine infufe dans Tame par le moyen de 
la Charité. 

R^igo n £ntende;& le Fils de Dieu priant fon Pe- 
x>»ncs T- re en ces termes auantageux. Mpf§ pere 
ficût ^^'Jf^^ enfemhle cêmme nouâ fommes 'unk 
Pater in «^mt fn$y. O naerueilleux efifec de ÏW^ 
ne, at c- nioti Se de la paix / le Pere eft vni à fon . 

' l^'îfi ?n f ?• ^ f ^ P^^^ P*^ tres-&int 
AobisTiifi Ëfprit y qui eft leur Amour perfbneU ainfi 
fitït, ficat le fait- il ce diuin E(prit par le principal de 
P*^' ^' tous fes fruiçs.qui eft la paix» faifànt eoû-' 

v( fia&cu^ ^ ^ ^ fumicis snemeilleufe pas 
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AFFECTIVES. '^7 ^ 

fon moyen , non feulement auec Dieu, inymna-; 

mais^auifiaoec le prochain. ja^». 17^» 

Ayez, dit 1* Apoftre de la Charité Samt ^ N 

Paul aiix nouueaax Chréftiens , vn am^nr «^tua»* 

miê$mltntnv9ià^^fijt\fimiei*x de€m» îq vobîs 

fhnif €nv9m Vmité £ejjffit lehen dt metipfis 
Upaixi fans doute que cela infinuë vnç 

féconde recompence bien auknugeufe aux gabc mes 

pacifiques !(çauoireft que le lien de la paix foliiciti ' 

tient rcfprit vny à fon Dieu , & entretient ^^^^-^^c 

la Charité miuuelle entre les ChreAiensrj rpiiiiMa 

Ilconclud envn autre endroit par Tim- yinculo 

pottance quil y a de fuiure toutes les p^cls. 

voyes poflGibles pour TacqueritySe la con- ^J^'^'^ 

feruer, n'en eftes-vous pas d'auis ^ quxpscî» 

Saint Crifologue eftend plus au long ce fu :> t fei- 

pieux fentimenc , conuiànc les atneâ paci« temar. 

hqucs à vue garde tres-exafte du bonheur ^.â 1'- > 

de La paix , au deiius de toutes les vertus» da pr« 

il en. rend la raifon , poutce dit- il que oibasTic^ 
Dieu eft toûjoiirs dans la paix , & ne fe ' 

uouue point iamais parmy lwrouble« qêonîain 

Voulez- vous donc affiiret fen ïejonc Dcstfem 

en voftfc ame.cheriflèz la paix, & la tran- p" ^pa*, 
quilitç. C'Sft. l'heriis^ge des enfans de - 
Dieu 9 e eft la marque plus affiirée de fon 
amitié , & de Tagreement qu'il a de vo- 

ftceeftat* Mais prenez garde qoe cette ^ 
paix doit auok les condittoiu neceflirites 

prefcvites pat le Fils de Dieu; elle doit jt^&nï 

tftce Màam^ ces patoles : u vm ùieani dd 



1 
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VoWs.pà donne md faix , c'eft à <Kr€ cette'q«e ïrf 
c€ relio- acquifeparlesuauauxde maPalnon. le 
qaoyoïift g* Q g ^ donne point à la manière du 
ZéT' «.onde , elleeft faïffe , inteteflie .«WE- 
mun Jus mulée, & déréglée , la mienne eft terme, 
1" u?"* ftable , ôe veriuble , qui fe conferue pat» 
^ ' jny les conttarietez & les difltodt». " 

CONCLVSION. 

"Dieu de la Paix habite dans les 
cŒursexempsde gaffions y ^ Us 

tend bienheureux : t Amour 4- 
&uel & connnud en ajfure la 
fojjejjton^ leurs tecmp^mes en 
' cette wtc « » ^aum font d'efire 
. , enfans du Vere, Mternd , fceres 
de lefis'ChriJi y er cohéritiers du 

' : ^ %)yaumedes Cieux, 

Reflenons, & refohitions 

IE rcconnois , ô mon Dieu , anoiriuf- 
ques à prefem eftc bieu éloigné du 
f bonheur de la paix , & in repos kit^ietlc 

t^aevousau» voulu éi^bJûca ceuaviiai 
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fùVit vos enfans . 

le Tay slScz demandée en mes Oraifons; 
fouhatant que voflbce Royaume s'établift 
dedans mon cœur ; mais helas i'en ay ré- 
féré les conditions » ne voulant pas que 
y^ftre volonté s'accomplift en moy. 

Pay alfcz fouuent répété ce point îm-' 
ppiianc de l'Oraifon Dôminiode , fue vû^ 
Jtn vêlmUfuft fM»ênU Twnfi^emme 41$ 
ciel ! Les Saints glorieux raccomplillènc 
parfaicemenc en ce bienheureux rejour, 6c: 
ils ibm pat ce moyen dâs vn perpemel r&«* 
pos dans la maifon de leur Pere ; mais moy 
milèrable ie nelefaicspas , troublé pan 
mes paffîonSjâc mes apedts déréglez^ c eft 
pourquoy ie fuis malhcvireux. 
- O Dieu d'amour, & de paix queie fuis 
depoutueu de Vvn & de laucre , par les 
fouleuemens & troubles intérieurs qui 
inquiètent coQtinuellemenr mon efpric, 
& me teduUèm quelquefois au dere4>oic 
de ne iamais iouïr des rçcompences pro-» 
œifes à vos Enfans 1 

Ceft^ vtms feul » ô bonté infinie , qui 
pouuez répandre en nvoy cçite influence 
Cçlefte. Pourquoy hd^ me fuis^fe (bu- 
Uraic & retiré de vous , pour ne la pas re«- . 
<;euoir en mon coeur ! I e relTens uialheu- 
uax les malheurs de céc abandon* 

Continuez donc, ô Soleil dé luftîce, ^ 
d!ilhiavinç( m^jn .ei]^tit de ypslumieres>.&:^ 
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faites vos defcharges amoareufes fiir roa 
volonté. EubliiTez la paix en Tvn ôc 
l'-aotre pour voftre pur atnotlr* r " 

Ouy mon Dieu , c*eft cet Amour tout" ' 
dioin qui me fera jouit des douceurs de la 
paix , vous me les feres goûtée par vèftre 
Charité infufe dans mon cœur, le vous 
aimeray , ô le cher Epoux de mon ame 
iàns ceffe , àfiti de nfe fottârir iamais d'in*- 
terruptionen mon amour aftueL Trop 
heureux mille fois ^ 6 mon Dieu , de veu- 
lent qtte ie vous aime! mais quoy vous me 
le commandez fous peine de ne vous ia- 
mais voir ! 

C'eft vous feul , 6 Ie(us deboniiaire,& 
pacifique, qui me pouuez aflurer ce bon- 
heur par la continuation Se furcroifl: de 
tos Grâces; ne me les déniez pas s^ilvous- 
plâift y mettez la paix en mon ame , & ie 
fiiis tout à vous, 

O quelle faneur , Se Beaiimde pour 
vne û checiue créature , ^ue mm Diesê 
fi 'u ma pdi» en cette vie « & qu'il me ta ' 
donne quoy qu indigne, cherillanc d*eftre 
bien auec moy. 

Que-vous^en re^ient^il^o Majeftéfou^ 
neraine? Voftre gloire feule, iele cou- . 
fede ; mais il me femble toutefois que 
vous m obferaez cominuellemetit afin de 
me gaigner à vous pour voftre propre 

ùiiereil. ^ comme d ie pouuois coauibuoc 
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ABJECTIVES* Iji 
ijtielqûe chofè à voflxe bonheur ! / 

Hà s'en eft fait pour iamais , ô moû 
bicii-aimé Seigneur , ie (tiis^ tout à vous; - 
puifque vous daignez bien eftre tout pouc 
nioy/& en raoy, O merueilles de U 
Chaâcé de rHomme-Dieii , il prié fou 
Pcre Eternel que ie fois vn auec luy, coni- 
ine Ton Pere & Luy ne font quVn,eû con-i 
Ibmmadon d'amour & de paix! 

O lefus , que vous auez bien fçeu ar- 
ticuler les cohdicioasde cette pais auec 
vous 5 auec moy, & mes prochains, puis- 
que vous y engagez voftre Pere de nous 
la donner telle qu'elle eft entre vous , hà 
iiela^oiS'ie pas efperer pour tie la perdre 
iamais^ puifque vous le voulez , & moy. 
auffî. 

Bien plus ^ fçachant bien cjueie deuois 
eftie vn enfant infidèle aux volontez de 
ce Pere débonnaire , & méconnoiflan^ de 
fes feoeoss ; dutre la priere-que vous luy 
aucz faite , vous m'auez voulu alliirer par 
trois fois de ceue paix ^ apies voftce Re-^ 
iiirceâsoneiitiioiittaiitvos Mains & vo« 
ftre Cofté. Ten fuis donc pleinement af- 
faré , mais continuez s'il vous plaiftdemo 
la d^ner , & dite U ^a,\x fait auec vm» 

AinU foit-il. • - ' 7 




MEDIT ATI ON X. 

Beniqai'Dii h^nhiur des fitiffrances foMf 

tinacac / ' 

proptcc « 

luflitiam TROIS POINTS A CONSIDERER. 

puoniam 

ifcg^û I. En fimy confifte ce hnheiut, . 
^h.t' t'.Ses-ffMiquesaffeaikes, 
~' " 3, £j fefi recomfençes, 

PREMIER. POINT. 



»«fi^^d*^^^^ N S 1 0 ? E. E z , que ce qui eft va 



MKX 




paradoxe aux fenfuels^ & amataics 
lo^ffrtm, d'eux- mefine , eft vnc vérité infail- 

lible âi^x âmes qui aimçnc Dieu ; ceux-là 
eftimrot à bonhcw de ne rien fouiKir da 
tout , ou bien peu , te encore eft-ce pour 
facisfaûe à leur amour propre, qui ne veuc 
pas paroiftre dans U delkacefle de$ mon** 
dains ; mais helas ce cfli'ils fouffienc,n'e- 
ftanc pas pour la luftice^leur eft tres-invti- 
le , & partanc ils ne (ont pas de ces Bien:: 
Ilcare^x de TEiiangile ^ i 4^ appaijûejàc le 
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Royaume des Cicux , quoy qu'ils ft flat- 
tent d'vne vaiae eftime dekuc patience, 
& de leur vertU;, 

C'eft en effet feulement aux ames qui 
louttre&c & patiUent periecuuon pouc ^^ç^ u 
Dieu 5 mfir$ veriutle lufiict % que ce istriA; 
bonheur eftauibuc. Cette Béatitude con- 



iiftoi dans, vne entière pofleilion de foy-, ^ . 
mefine, que Dieu donne à l'ame par (à J^i^^l 
Grâce parmy toutes fortes de trauaux^ de g a^e {ont 
foufiraoces , & de pcrfecutions ; le$ con- * ^ 
tsariecez inceriecices & esfterieures . les f ' ^ 
aftliélions de corps &d'erprit , les mala- ' * • - 
dies, le$ Eepugnances^Sc les conctadiâions 
sie la troublent ny altèrent en aucone ' 
façon, 

Penfez que les autres Béatitudes Euan* 
geliques font dans l'aâion par les mouae*» 

mens diuers du S. Efprit , il éleue les ames 
à Dieu en tous ces eftats par Tezercice des 
(inntes Vertus y les faifant agtt au deiîus 
d'elles -mefme eh fuauité d'efpnt & d a* 
ipour. Mais celle-cy comme la dernière 
de toutes en nombre, les furpafie en mé- 
rites , & confifte dans le patir patmy les 
trances de la Nature affligée & perlecutée, 
rempliflànt l'amc d'vn bonheur,que ceux- 
là feuls peuuenc comprendre , qui l'ont 
expérimenté, 
» Elle fuppofe tlc-ja l'Homme parfait Q^^'s t»é. 

dan^s Tcxercice d^s autres prcccdcmcs.^^^JJ^jJf^ 
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Itte Cbti Bi?adtades , c*cft elle qui luy fait dire aae£ 

Bnzuftiai CÀr//f » fera- ce la trihul^ie» » 
uTainet, U nuiité , /«jr f^ri/f» le irénehdmies Efées^ 

u anZfilfss , /^x per fie têt Uns ima^ 

n.'Pémlm. g^Mbles. iQ$n% 9€ fkts HrUm que t§m et fm$ 
efi 4^ menât ften ffaureii venir k ieut. Ne 

penfez- vQUs pas que ce foie là le comble 
da bctoheur d'vne ame parfaite qui paroift 
telle, & l'eft en ctfec ? Elle eft inttrtenrt- 
ment vn:lftSacle astable au»jejux de Dte$e^ 
dans laquelle il prend Tes eompIai(ance$, 
& la reaiplift de fuauicé & de délices aa 
delfus de coLic le fenûble , &le raifouna- 
ble, aftedant la fttperieure partie de Tame 
dVn acquiefccmenc & repos inteneur. 
Sî quîd Quy c'cfl; k fe^ncimenc du Ptmce des 
JropTe^ Apoftrel , qy en {)ari(Fant & foaffianr 
Juftitiam ^om la laftice vous eftes hcareiix. Mais 
^eaci| comme ce mot de luflice comprend en 
fby toute la perfeâio Chteftienne& Re« 
ligieufe^vous dcuez donc cocliire que lors 
que vous fouâTrez quelque chofe de rud^ 
&de dii&cile pour acqaerir f vne& Tau* 
tre^canc à l'intérieur qu'à Tcxterieur^alors 
vous pofledez vn bonheur qui nefepeut 
Suftîoutt cftimier 

lîrttccin ^ ^^^^ Aonc vne grande con(bla- 
propofico don de patir. & foufFrir de la (brte pour 
fibi gaii. Amour de Dieu, à l'imitation du diuin 
Sauueuc : ^/a^U pas f§HtefM. Us rigu^rs 
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de U Croix en vtué des jfjes ferJuYàhles dm 
Far^bû , ftk'il meritâh furluj cr font tes 
Hêmmu ? Que n*«i fa it es-vous ainfi à fon 
exemple? Il vous promet auecaflurance 
vne beacicude en cette vie» fi vous )e voo-- 
lez?quenerexperimctcz-vous en fonfîrant 
patiemment les adueriitez & les centra*» 
xietez qu'il permet vous at riuer ? 

Pourquoy penfez-vous qu'à la fin de Dîxîtcô-^ 
les fouffrancesil inclina fon précieux Chef fummatu 
Couronné d'Efpines , après auoir dit à^r ti""^* 
haute voix , ^ue nut efi9it confomme. Hà capitc trà 
c'eft qu'il finiffoit de fouffiirpout fàtisfai- à\à\t fpii 
re à la luftice de (on Pere , qui le vouloit . 
ainfi 3 & qu*il alloic commancer vne au- 
tre vie Bien-heureufe dans r^cerni(é,apres 
celle qu'il auoit menée imme vn Hvmmt 
de douleurs , dés le moment de fa Con- 
ception , en obeiilant aux Ordres de Ton 
Pere qui le vouloir ainfi. 

Penfez y effèûiuement , & fiiiuez le OmnS 
conuy de TApeftiequi veut^ ^uivûmtfii^ gaudioni 
nU€\ 4 kmhtUfO' fojJedii\ vie feye en r*- ^^^^vm^ 
talitî, lorfine voh6 eftes dans Paffiiaion cr ^txtmZ 
dans U tenùtim. Mais ne mefùrez pas varias tc«, 
cette joye, &ce bonheur félon ies iènfi- utioncf ' 
bilirez de la nature ^ l efpric feul en cft ca- >?«W«*?S' 
pable, par vne éleuation myftique où ^ 

Dieu (è fait goâter intérieurement à lame 
qui fouâre pour foD Atnour. 
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II. POINT. 
Pondus ' Cotiddetez ce. que difoît àatrefois S. 

î^? mcas Auguftin de foy.mefme , & vous Tappli- 
iliucFeror quez ; mon Âmouc efl: vn poids (}ui me 
qaocuc|ae farcharge , . & me conduit heureufement 
fctoN Dieu , robjet infiny de mon Amour. 

* Ce poids n'eftoit autre que les fouf&ances 

amouteufes dont Dieu l'afiligeoic pour le 
rendre bien-heureux. Il ne reflechifloic 
point fiir leur qualité, ny fur leur quantité^ 
, ny fur leur durée ; fon feul Amour le con* 
duifoit au traiiers,& par des ades feruens, 
_ il s'éleuoic au dcrtus deb Nature fenfiblct 
6c louïiToit d*vn bonheur nompateil , fè 
voyant dutc Dien , fat le moyen de U ttil^H^ 
Uiion puffiru p0Hr fin dmâHTm 
f&^l^^ Méditez mcore auec le Seraphi)que S. 
gnandum Bonauenture, que par la patience dans les 
iiobiltiG* petfecutions pour la lutlice^ les ames qui 
«a* * en font douces régnent heureufement en 
cette tie pour trois raifons : La première 
^ D>o- qu'elles ont vn Domaine for toutes 
niinio om l^s chofes aducrfes ; la difette les enrichift, 
fiibusdo' les perfecutions font leurs Couroqnes^ les 
«iaawr > tnaladies leurs feruent de remèdes , & la 
D to. c, ^^^^ mefme les deliure de la mifere ôc 
y! Je fét^ de la prifon. Mais c eik à la faueur de l'a- 
iie«ti4. moutaAuelqueceRoyaunfièleuraduient 
' dés cette vie , par le Domaine abfolu 

. qu elles ont fut foy-merme,refluant conti* 

imeîlemet en leur bicn-aimé ^ui peut toutt 
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V La féconde raifon fe tire du, Banqucc ?• Pà^î^ 
Royal , où elles (ont non feulement con- ^^Dco ad 
lliées,mais preffées & contraintes de venir rcgalcpri 
en céc pfta( de fouârance. O que la Me* diu . tra^ 
dication àt ce grand Doâxur eft canîflan- 
te fur ce lujec , quand il dit , qu il y a trois vcniac 
forces de témoignages » donc les amis le lacemtt) 
femetit pour conuier leius amis an Ban- 
qaet/ il en fait l'application à TAmour di- ^^-j^' ^ 
uin^&dic qu'il appelle à fon FelUn Royal, quos fuis' 
les ames fidèles par la voix de fës Pcedicai^ inediilgi|B 
teurs; qu'il les tire à foy par les infpiratios ç^Jj^^E 
feaetes de fon Efpric ; Mais enfin il les y balacio^ 
contraint pae la raptnre de leurs veftemes» ots^ 
c'eft à dire par les pe];fecutions de corps 
ic d'efprit , foufiettes en efprit d'amour,, 
&dedile£Uon. 

Ne voulez, vous pas régner de la force; - 
& eftce Bien-heoreos foufirant par amout 
les ^duerfitez ? Les contrarierez qui vous 
ceduifent aux agonies , & mettent voftre 
natare fenfible » & oorrompuë en des de* 
tredès intérieures , TAmour diuin les peut 
• adoucie & vous féliciter. 

La troifiéme cauKbn de ce bie<i-hecireux j; VitUtl 
eftat dans lequel vous deuez régner par le mînîftraw 
moyen de l'amour eâèâif 9 clique dans «a"^,Ç*le 
les tribtiktcions & perfecuttons de vos en- yd ferci!^ 
nemis vifiblcs & inuifibles,vous eftcs fer- lum icili. 
uy à plats couuerts des viandes Royales, "c "ibutj 

4on( l«fHS.Clvift le R.oy dei Rois «'eft ^^Si^-: 
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Jdboe^ fkôurry en cette vie. Neferok-cepas^e 

«iTïoS- S^^^^c inciuilitc , médite ce Doûèur Sc- 
icf ,Ve paf» rapbque à vti VaiTal , de refufec de boite 
fioném 8t au mclme verre du breuuage du Princej 
^ m^^ngcr des mefines viandes que luy ? . 
* O amje fidèle voudriez- vous bien eftre 
Cl délicate de refufer vn Feftin fi précieux 
pour r Eternité ï à chaque pcriecution Se 
afSiâiô decorps de d efptityqui fe pre(èfi« 
te à vous, penfez à T Amour de lefiis, qui 
vous prerente.ie Calice de fa Paflloopour 

Da1>o tîbî y ^^^^^ ^^^^ ^^y* ^ ^^'^^ temply 

poculum dVn vin alTaifonné de drogues aromati- 
ex yino ques ; c'eft à dire d*vn doux Ncdkar que 
coaditô. l'imitation des douleurs de ùk Pailion vous 
doit faire boire a long traits, pat le moyen 
de Tamour aAuel Ôc transformant. Pre^ 
n^Tr^n en abodance à pleines fnaios,& ne 
■ craignez pas de vous endurer de ce breu- 
uage précieux , qui a efté tiré & exprimé 
dans le Preflbir du 'Caluaire par la Croix, 
& pcir les douleurs du Fils de Dieu, le 
Roy des Rois 9 & le Seigneur fies Sei«* 
^ gneurs. 

IIL POINT. 
Confiderez les recompences de cette 

Béatitude. Le Fils de Dieu en difànt que 
le Royaume dçs deux appartient à ceux 
qui (ouvrent perfecucion pour la luftice» 
leur donne vn droit en cette vie à ce bien- 
heureux fe^our , rempUilant leurs ames 

d'vne 
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Jl'vtie corQlacion qui ne fe peut exprimer» 

C'eft àinfi que Tout expérimenté les tu Sé&^è^ 
Saitus , qui dans leurs tourmens , & dans ^^^'j^l 
leurs perfecurions goùtoient des délices it,,r7fifÇ€^ 
lîompareiles , par Tabondancc de la (ùa- cnùii pu^r^ 
tiicé intérieure que Dieu leur donuoit cft 
fooflfrânt pour ion Amour. 

Le généreux & premier Martyr Saint VidcoM», 
E(kicnne,nefut.il pas bienheureux parmy ^^j^'^pi^ 
la grefle des Cailloux de ceux qui le lapi« \%um bo* 
doiêt' puifquM y vit les Cieux ouuerts,& minisftâ* 
jouïft'dc la vifion beanfique de l'Huma- ^^'^ 
nité Sainte . afliiftance à la droite du Pere "j^^/ , 
Eternel;, 

' Ctintemplez S. Laurem fur Ton Gril, 
li*eft.il pas vray que la ferucnr du diùin 
«Amour feruoit de rafraichidement à Ton 
corps touF rofti par les flammes ? pui fqu'il . * 
y raille fon Perfccuteur, & lûy dit qu'il la 
tourne de l'autre cofté pour accomplit 
(on bonheur de tout point » & le félicitée 
itntteremem^ enaflbuuifTanr (a cruauté. 

Confiderez encore faint Tiburce, mar- ; 
chant fur les charbons atdéns comme fuc 
vn Tapis de rofes , & de fleurs. O qu il 
failoic bien qu vne rofcç Celefte decour ' 
làft en Ton ame pour la rendre bienhea- 
ïeufe pendant que fes pieds brûloienc dans 
Jiefeu ! 

II en eft aînfi arrjué à tous ceu« oui ont f 

IIS çfpuwav« 



Ipuffçti; en leivs corps , & en leurs çfpiiw è^^Zai 
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140 Méditations 

i^mfftrL pour lâ luftice , Diea les éleuanclors à vi| 

cftat de bonheur, & fufpcndanc la rigueuc 
Jm/^^ des courm£s après la ceiolotion geneceiifès 
qu'ils faifoienc de les endurer patietnaient» 
S^auez-vous bien pourquoy vous ti'âu 
nez lamais sien fdnti de pareil eû vos par- 
fecutions , en vos affligions , & en vos 

^ cepognances { Hà c'eft faute d abandoa 
kr jSal 4M entre les mains de Dieu , qui euft ùit tout 
tiî/iL**^ voftrc honheur. Il les a toujours eu éten- 
dê 'i^' ^^^^ ^^^^ eoibralTer , Se colerà foa 
Mi/i it fein am6ureuit,où vous euÉez beu à loi^ 
traits le laie délicieux de fon diuin Amour* 
. Voftre ame euft jouy des délices d vti Pa« 
radis anticipé 3 eftanr vnie à luy qui en eft 
i*objetBeatifique:pourquoy ne 1 auez vous 
' pas Êuc, vous recherchant votts-mefine en 
touc y Se les cQ^nfblatiôns des créatures^ 
H à que de pertes vous auez£ùics , £uis 
efpoir de ici iacEiais recouurer. 
Oqiats ^ isfe jj^es pas auoir efté exemtft de cet 
ivolfic yi- P^tf^cutions» qui rendent icy bas les ameâ 
ucre in Bienheurettfes. Vous en auez eu tous les 
Chtifto jours , & à tout moment les occafions 
J^jJç^jJJ ptefentes , par les contradidions intérieur 
paciaiititr > & eïtedakes qui fe ront prefentées* 
%.rhim,f. Ecoutez TinArudion du grand Apoftrc, 
^ diie n'excepte perfonne , & die fn€ ^ f 
tei$x éfHi tfemlmf tnuripiiu/hnmt m Ufmm l 
Chrifl , endurent de continuelles ferfecutiêns. 

Qà * vous ne l'auez pas voalu ^ ou biea 

' ! 
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vous len auez fouâèrc ? mais helas ça elle 
îmvaîn, paifque voftre i^e a efté vuide 
4 vn fi grand bonheur ! 

Le Pape (katLeo9 anime ce fenrimcnc ^^ûflaaoi 
tfvne confidctadon olene de pieté , ^^^j^Jj^"" 
Ictcnd à toutes les Obferuances de voftre pcrfc" 
profeffiim ; de (bcte que ^ooiine elles tiooii, fl 
combatent la Nature corrompue , & $*o- 
pofent aux ennenais de voftre falut,& per- fç^u^JJi ' 
le^on ; la fidélité iDdiTpenfàble que vous ptetnU. 
yauiczdù apporter, euftfait que vous ^.^w^fjfui 
cuifiez fouffcrt perfccutio pour la i^fii^hjl;^^^ ^""^ 
jpÊi imiiX dcéûmplir ih fa Ma^i.^ 

Refoluez-vous y , puifque c eft vne QnonM 
tièceflité autorifée de la bouche mefœe pcrmultaf 
du pas de Dicto après & Refiirtcûion : ^^'j'*^';;;^^^ 
Sjitlfaut entrer dans U B^yanmed^s Cmx ^^^-^^ 

pOfUitrAuUiim.. trare ia 

regpiam 

CONCLVSION, Sï""" 

■ , 

Le hon-heuT des perficutions n\^l , 
bas pour les Ames délicates 
jenjHellesfnon^elles foulent corne 
les Criminels , .0* les Démons^ 
tJ^ais les amès fieufès en font 
leur P^radu, Dieu les traittawt . 
à U Royale, Its nomrîjfant 
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ddicteiifement'ynevottUZiVous^M 
recemir de luy cette couronne M 
Gloire <*Jpper à fin Baquet \ 

R.eâe^ons, & reibludons - 

Mon ViiUs cr ma^patUuce pourquoy 
mes delicateflês ont-elles ptiué moi» 

ame des confolations Se du bonheur que 
vous comomniquez à ceux qui foufFrent 
perlecation pour la luftice » en ceûftatit. 
aux temacions de leucs ennemis ? - 

Vous auez poccé ^ ô doux lefos l'écen^ 
dart en cette conquefte y éc les auez ter* 
raflez par voftre nmorc , pour m'obliger à 
vous fuiure , mourant à tous les refTentU 
mens de la Nature ; mais helas iç ne l'ay 
pas faic l , 

. Seigneur ie m'en repens d' vn comr con* 

trit & humilie ; le veux entrer auec vous 
fnce co£i>bac $ Faites moy endurer tout 
ce qu'il vous plaira »ie diray auec Dauid : 

ilue mon cœur ne s'épouHaniera flm dtfor" 
mak 9 ^lêoni il faudra eninr m ClMmf dt 
hataiie dueeutfsmes €$i9umi» 

Vous feiez auec moy , ô mon Bien- 
simé Sauueur » dans la ttibulation j auc 

f Qutois' je donc aaindire ayant vu rc^irasc 
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£ affuré } Quand ie fècois mefine touc 

{>reft de fttccomber , vous me donnerez 
a main pour empefcher mes chûtes , & fi 
ie (osnbe par foibleiTe » &c puûllaiùtnicâ 
vous me rdenerez incononentr • 

H à mon Dieu ie connois bien mainte- 
Sianc mes defF^ucseuce poincH impotunc 
pour rerernicé de mon bonheur! le pou^ 
' uois , ô mon Seigneur , auec voftre grâce 
ibuârir paciemmenç & eftre Bienheureux 
. par vn abandon total entre vot mains ^ 
Vous eulEez remply mon efprit de confo-; 
ibUtton parmy les contrarierez de la Na« 
turepar trop ^niible, & i'euife par aMiin 
ce goûté les délices des Bienheureux. 

d en eft fait pour iamais , & le char 
poux de mon Ame , ie veux me confor- 
mer à voftre vie foufirance , & (butenic 
lés periecutions qui m'arriùeront dequeU 
• que part que ce foit pour voftre Amour, 
le reconnois bien maintenant , ô mo^ 
Dieu» les tromperies de TAmoor propre 
qui me faiifoit dire dans mon excez de prc- 
fomption » que iamais rien ne me pouroic 
détourner de vous; mais helas à mon très* 
grand dommage ! i'ay expérimenté le 
contraire puifque ie vous ay quitté, pouc 
fuiure mes compbi&nces , & n*ay rien 
voulu fonârir ^ m'impatientant à cout 
moment. . 
loÇ^ues à quand ^ à mon cher Sauaeiift 



le JouflFHrez vous } quoy ! vos aimable^ 
^monces feront- elles coâjoiiis Âns efièt 
ini inoti endroic , Vbas m'appeliez à vn 
cftctc de bonheur en louâfrant pour vous ^ 
Ny eticendiray*» iaosaisaoec vu eaur ge« 
séreux, qui lurpafle toutes les difficultez! 

Si feray mon Dieu aydé de v«^regi:a«i 
ce^Dîtesdôcà mm^meiifiuttmfélmim 

toHS Us dangers ^ui fe prefenteront. Ajoûtez 

y encore » 6 doux lefus^ w pardes de 
confoladon : Mim bmnêx /mt fui 

fiii fonfrent ferfecution pmr U lufiUe » 
^«iffiTi f fe KnydUmî dit CHUKkwt 4ff4r^ 

«MMW Ailifi foitril» - 
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Auant Propos , fur ce Sujet. 

MËd.^i. de l'cxceUMce. dVM AtnS 
qui edtn h grâce de Pieu, & du 
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L*Amour, premier Deuoîr, l.f. 158^ 
La FcDCoadiié Spirituelle fécond 
Deuoir. ' f.n6z. 

Leferuice troifiéme Deuoîr 
La a^aniere de feruir , & honorer en com^ 
muo le cres*rain( £poux lefuf. 16^. 
La manière de le feruir i & honorer eti 
particulia. L ijj^ 

ÀdfiU très - importants à "vn Di^ 
reCieur on Confejjeur pour efia^ 
yiir le Royaume de leJ^isXhriJt 
' dans les Amss cpé^il conduit en U 
"vie fpirituelle 

CHap. I. Comment le Direfteur doit 
coonoiftre le Tnn delà Grâce « 
, Difcerner les vocations, & Régler fc$ 
conduites pour le bien des Ames « qui 
fane appeliées ^r le Don de k CndiH 
te du Seigneur. ' f. i6, 

Çhap* 2. Des Vocations que Dieu donM 
par te Don de Pieté 3c de deuotia. ÎMè 



TJBLË 

Chap. 5. Des Conduites du Sairtt Efprit 
pir le Don de t^orce. 

Chap 4. Des Conduites du S. Ëfpric pour 
perfedionner renteaJemeat, par les 
Doos furnaturels. F. z). 

Chap, 5. D4 Don du Conieih f. 50* 

Chap. 6. DssConduices neceffaires à vae 

^ Ame» que Dieu attire à foy par ie D^ 

• delaSciencCi 

Chap. 7. D^s,Condaites4i^faiQC Efprtrt 
'parle Don dlnteltigencet f.jtf». 

Chap. 8. DwS cofiJuites du S. Efpric , par 
le D VI de Sagcffe Diuiae« f. 41. 

Ciitfv 8» Dss autres diueries eondtiiuss 
du S. Efpric , que le Directeur illumi- 
ncdoic co^iQoiître pour perfe'iÏQaaâX 
fes enfans fptrituels. ' f. 4 5* 

Chap. 9. Di diuers autres Moyens doac 

: Je S; Efpric vze^ p3ur conduire les 
Âmes au chemin de la'perfeâioni f.50. 

Chip. to. Combien ileft important aut 
Direâeurs & Supérieurs » d*Ob(eruec, 
lesdiucrs naturels de ceux qu'ils con* 
dui(emen lavtefpirituelle, f. 5^ 

Ghtp< II. Des Naturels Sangums« fè 5f * 

Chap. X£. Des Naturels.Melancoliques , 

f. 61. 

Chip, f Des Natuvtis Biliéù (. 66. 

Chap. 14. Des N^turelj Phlcgmatioucs 9 
9c Humides* ' " hjpi 

h 
9 
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' Auis au Ledeur.^ 

LE Lèdeur eft tr^s hurart 
blemcnt prié par l'Au.: 
teur de fuppléer aux fautes 
dlmpreflîon , qui ibnc de pctt 
de conjfèquence , tant pour 
romiifion de quelques Lettres^ 
points, & Virgules mal places^ 
Comme auili de {îifpendre fo^ 
lugeçaenc «Oicique , fur quetr 
ques cecm^ MylUques, quioq^ 
leur iuûificacion dans les hC- 
crits des Saints Pères, & Do* 
deurs i Ainfi qu'il eft pcouué, 
dans les Do£les,& Pieux qui 
font à la fin des Injtnuatwns a U 
V 'mé de Sainte Gertrude , dunt 
UVte dfi Bienheureux Jff»,dt 



"n 

t 

U Croix. Cét Auis efi impôt* 
portant pour la lec2:v>re des trois 
autres P arcies preceédtes.Li' Au- 
teur ne demandant de Ke- ' 
compcnccde fon trauail, ôcde 
ibn deiTein , que le rouuenic | 
des Ames qui en profiteront 
en leurs Prières, ôc Oraifons. | 
Ain(îfc^c>ik 

la fliU grande glaire de Dieft^ 
Jhommr de U S Mme Vierge V 
^ du Gloriinx Samt lojeph^ 
'Batrons des z4mes affèÛiofanées 
à U Fie Sfi^itktlîe^O' imerieme^ 



4> # ^ 
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MEDITATIONS 

AFFECTIVES. 

^ Poui feruir d'entretien pendâc les retraites 
4e dix ioucs , <ieuanc ou après la 
profeiHoa Religieufe. 

4 

[ou V^me en qualité d'Epoufe de ItfusÀ 
Chr'ffl.ejl injhmte dtê homeurii fm Ma^ 
TiagejfirltHel^ de'fcs çondttiàns ^ de 

AVANT-PROPOS. 

O M M E il n'y a rien en ce .^^ 
monde iènfible , qui touche At, Eoo.;f< s 

dauantage l'afTeftion , & XçdtUiM.th, 
tcfpeûdes Dames de condi- ""1" 
tion cnuers leurs Epoux, que 
la confideration ou l'Amour mutuel les itsohu^tr^ 

oblige en qualité d'Epoufes, de viure dans '^ '^^l^]^^^ 
l'honneur conformémêt à leurs codicions. 
JjkmÇi en eft-il au monde rpirituel , ou les 
aines Religieufes, & les Vierges EpouTeS ' ^ 
de lefus Chrift, font obligées par ramour 
aâuel qu'opère en ^ elles la diuine Ciia- 
fitè 9 & pour les qualicetK eminentes de 
leur diuiii Epoux ^ de viutc félon leur uat - 
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de perfeâ:ion,& defainteté. 
T^hfeunft plufiéurs à la vente fe flattent de cét 

auanracre d'Epoufes du Fikde Dieu, & 

cette ^{(tf- ^5 I . . > 

lité mais m S en pr^ualcnt volontiers en leurs entre- 
•os sndiffHs âens auec luy dans POiailbn , (è con- 
jouïtTanc de leui bonheur. Mais tres- 

Seu le font en bon ordre,& auecla pureté ^ 
*incemion necelTaice» Tambur propre s'y 
glitTanc d'ordinaire pai les complaifances, 
& les tendreiïes d' vne fauce dcuotion^ 6c 
atcendtiflemenc decGcur. 

C'eft pourqiioy ayant fourny bien au 
ioi^g dans les Médications précédentes de$ 
inftniâîons pour difeernec les conduites 
de la Diuine Charité» d'auec celles de fon 
, ennemy iutéfâans tous lei eftacs de perfe« 
âion de vie 5 ie créa eftre t>bligé d'y ad- 
ioufter enfin le plus exellent de tous fes 
; cf&cs dans ce Paradis intérieur dont les 
^ . Ames iouîflent en qualité d'Epoulès; 
fcauoir eft Tvnion intime de leurs vq^ 
lontez dû Mariage Spirituel qu elles ont 
çontradéauecIefils-Chrift. ^ * 
chïifti Pour ce fuiet i'en fais voir rexcllence 
fponUs rdans les Méditations fuiuaiites fut le plan 
dimc^B! Cérémonies du Pontifical Romain, 
<îc{iaftica ^^"^ l'Egliielefcrt lors de la Benedidion 
nobls per- des Vierges en qualité d'Epoufes. du Fils 
' mUit at* Dieu après leurs Profeffios folemnelles 
dmh **1n ^^^^ vœux de Religion. Comme les 

(ponfarû paroles qu'elle y employé fent estraittè 
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pour la plus part de rEfciicure Sainte , ou ^noJû ca* 
de l'Oflice des Saimcs Vierges leurs ^^"1^^;^. 
fôlemnicez , il ny a rien à fiçaindreen ce ^ 
rcncocrejvcu que les Saints Pères s'en font Ep. 14 de 
ieruis en leors Efcrits pour louer & cxalcçc J^**^' ^ - 
TEftat Saint de la Virginité- 
Chaque Mcditatio pouraferuir vn iour J»Pr»eiioH 
• endencoimiie les preccdeniés des Beatitu- ^ ^' 
des Euangdiques ; d'autant que 1 Ame en ^âiiatio^* 
cet ellac n a pas befoin de fi longues confia 
derations , vn point pouuantfufiîrepoac 
chaque Oraifon ; l'y obferuc neantmoins 
la melme méthode que dans les autres par 
voye d'inftruâion lamineufe , pour feruic 
d'vnfond folideauxEfleuations Miftiqucs 
dttS*E^cic, eftanc très important d*eui- ^ 
ter en cet eftat les iliufions du démon ; Il 
s*en fert fouuent pour les tromper par vnc 
vanké fècrectc, qu'il leur infpire fous pre- 
tcxe dVne fainte liberté d'erprit,& de ten- 
drcfled'affeftionrlafenfibilicé & complai- , 

(âncè s'y meflanc, au preiudice du diuin 
Amour. 

Humiliez-vous donc profondemct de- ;/ ^ 
fiant quô de cômencer voftre entretien fpr t^mmêtu^^ ^ 
ces maticres^&vous fouuenez que Pien eft «••"f- 
hatu au dire du Prophète Royai,maï$ j'i* il f^^^^ 
fii rt^drâe if ut tes ehêfti baff^* Voulez- VOUS ^tccXfm 
dit Saint Auguftin approcher deluy, ayez Dominus 
des fentimens humbles de voOre b^rtclTe, j^^^^y?' 
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Vne Efpoufe fuperl;»e ne merîcc qûe des 

rebuts de (on Epoux y ou au concraice (i 
^ elle eft humble eh fimplické de coeur & 
ciî veriré d*aftion, elle merire fes carefles 
suiDoateuies ^ & les tefinoignages de fou 
amitié. 

;/ «f p.if V (ez-cn de la forte avec voftre Diuin 
oùire Epoux; n'acceudez pas neanc-moias que 
n,05 vurt^ homilianons en. fa prelênce , pour 
\Tthdail^f '^'^ft^'^ P^s faillies de fcs carefles, "& des 
t^u intiti^ tendreffes fenûblcs , foient jnutiles & 
^sq^aHs deflfèâruéufes ; car comme il eft vn Dieu 
^*Tdiut Pui etcilsMnfinucia en voftre amed'vne 
Mh» <r manière toute Diuîne,& traitera auec vous 
f^nfibinu. - bien plus purement que s'il àttendriHbii 
voftre cœur de Deuotion. U fuâic feule- 
ment qn^en cour réipeâ: y 6c profonde 

humilité, après auôir au préalable leulc 
fuiet de voftre Méditation , vous en r'ap- 
pelliez le (buqenir , imitant ces oy féaux 
gi'ofîicrs & pefants , quieftendem & bac- 
cent de leurs aides , pour cxdter leTouf- 
fie du vent , afin de s eleuer hors de la 
terre , & voler < uins l'air. 
Pataïuin ^ Dites pour ce fujet auec le Prophète 
Deof^^a* ^^^^ Dauid; Mû» eœttr e/i^ préparé y i 
ratû*'cor ^^^on DiCUyffson cœur prepdré. Tenez en 
inetim: fuite k yoftre poi&ble vos feif^ mortifiez » 
& voftre imagination rearilîe attandanc 
que le Saint Efpric vous efleue par le fouC- 

ige Dittin de fcs mouaçmens intçncurs# 
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f râpez auecconââce doucememla terre 
voftre cœur des «ifles de vos deux puif- 
fànces fpintuellcs , rcntendemenc , & la 
volonté ; foyez adorée qu iofaillibleoienc 
en peu de temps vous ferez efleuée à con* 
templer les avantages de voftre alliance 
fpiritueUe aaec le Fils de Dieu^Penfez que ^ 
les Anges ta prefèns (ont rauis d'admifatio, 
vous conliderâc en cét eftat. Ils s'edimenc 
bienheureux d'eftre (eulement les Mioû 
'ftresdVne fi haute Majefté', qui daigne 
traicter adec vous en qualité d'Epoux II 
fiitDUiereinent.Q£e ft quelquefois il vous 
dénie cette faneur, demeurez en fa pre- 
fence auec grand cefpedjil le bàt toujours 
pour fa gloire , &c pour voftre profit. 

Quand voftre efpric fera efleué mena- Mdnhre de 
wz bien fa conduite , & procédez touf- '^«^'''^.f 
lours auec voftre Diuin Eponx en^gtande f^^mers 
circonfpfcdion ; que les fentimens atFeftifs «mç vioi^ 
de voftre volonté (bimt (impies & hum«- 
bles; & fi fa Diuine Bonté veut que voftre 
entretien auec Ijuy fe &ce auec priuautc 
par des infinuations douces & a^ââues, 
prenez bien garde de rinterropre. Qucy 
qu'il dife peu , c'eft toufiours trop pour 
vous qui deuee eftre couftife > ic appro-» 
fondie en voftre néant à fon égard. Dites 
luy auffi peu de paroles dilatées » & euicez 
racrengement étudii , jnais ayez la v6- 

k)mc pl^nc^ ^ abodutç d afieâions; Flu^ 
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elles feront (impies & penerrates,& moinâ 
vous ferez (ujeue aux complailàaces &; 
aux réflexions de la fcnfibilité. 

Ne confondez pas voftre eiprit-de plu- 
iîeors confiderations » & d'vn nombre de 
points, pour les deuoir tous digérer dans 
la Méditation les vns,apies les autres ; les 
^ . ayant bien compris dans la leâure, laiiTes 

Vemciis vous conduire au S. Efprit : Si les diftra- 

TemeC)& ^. S> 

sioQ ur« ^^o^s occupent 1 imaginauon , oa ^ 

dabic , 6 la (ècheteflè j8c aoàtetnenc dé coetir con«^ 

niora fc- triftent & aflflieent voftre volonté, ne 

pcâa cû. P^^^^^ P^^ courage , hamiliez^vous Se 
ibufïrez patiemment cette petite difgtace , 
puifqu il eft dii de voftre Epoux : Hh'tn 
venant il vitnÀrd ^ O^m iéréera pas ; ^Ht 
y il t4fit^4Lttendt^ fêùjours iuJ^HfS k ce jH'tl 
luj pUife de venir* : 

Penfèz alors pour qu'il 

daigne vous vifiter en qualité d'Epoux, 
les mains toujours plenes de Pierreries 6C 
/de parfums arotnanques , pour otner vo^ 
^ ftre ame , & parfumer les veftemens de 

vos puidances intelleâuelles de fes odeursS 
tflUer êfi Rabaiflèe-vous àHnfiny fi Êdrefe pou- 
shicmiiîant voic, aiufi quc fitlafage Princefle Efther 
projier* dcuant Aflucre , fe profternanc à fes pieds 
fTr^Uuie ^omme vne vile feruante comprife dany 
<{r frMîtét TArreft de mort, & foûmife à fon exécu- 
ta Triwf/; tion s'il enft voulu. Peut«eftre meritereat- 

/'f ^ous aulii bien qu'elle apiea cette humi': 
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^MOHt- propos^ 

liation d'eftre releûée par laccouchepienc 
de ia Verge de ià charicé : Il vous trai- 
tera lors en Piincefle comme fon Epoufe, / 
& fe communiquera à vous en fimplicité 
d'elprit » & d'afieâion » à b confiifioa de 
vos ennemis. 

La coDclufion auec les Réflexions af- itBurm 
feâiaes que fay mifes â la fin de chaque j!" ^^^^cUm 
Mediuûon , pouront faciliter vpftce en- ^f^^^g^ 
cretien pendant l'Ocatlôn^xjuand de vous- mtêgdtf ' 
neibie ne pourez rien trouuer j lUez-les 
doucement & fans ennuy. 

. La doâcine des Myftiques plus éclai« 
rez enfeigne^quVne veuc fimple des verî-, 
tez& maximes i^irituellcs dont l'entende- 
snenc eft. conuaincu , fuffit à la volonté 
pour eftre couchée &portce à des fcmimeSi 
d amour enuers Dieu> conformes à Ton e« 
fiât : CçQ: en quoy confifte la peifeâion 
de rOraifon , eftanc tres-vericable qu'elle 
agîft lors auec d'autant plus de puceté^dc: 
, 4^ liberté , que moins eue eft occupée &; 
.retenue par des confiderations. lointauflî 
que Tencendement aptes auoir efté fuffit 
iàmaient inftcuic des veritez, qu'il a défia 
plufieurs fois confiderées^nc s'y peut ap- 
pliquer qu'auec peine , la volonté^jne l'y 
•déterminant pas; elle eft corne impatiente 
des'vnir à fon Objet , & s'occupe tome 
en defirs»& afièâions de le poITeder. 
£n quoy font blâmables plufieu^s Dit 
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^hfiem redears , qui témoignent eu cela n'eftrd 
^fl7^r/ri P^^ ^^^^^ expérimentez i lors qu'ils yeii- 
^Mtï'^fdf lent toujours retenir les amcs qu ils cou- 
iturs ton- duifentàvne méthode eftudiéc , & preC« 
duitis y fff ccitedans les Liore$ pour ceux qui corn- 
/rf ^l^Hs mahcent à s'adonner à l Orai(<m. La dif- 
ftnthrs dt fioultc que les ames plus auancées experi- 
i\Atàùiê9 memët en ente coocaime par les fechere^ 
fes & inviilitcz^eft vnc raiîbn couaincantc 
.pour les obliger à changer de methojde, 
agi(£auit fimplemeni auec Lieu^auquelap* 
partient de les difpofer , & maintenir en 
- ibnentretien en la manière qu illuy plaira; 
il en çft le Mai||re abfola ^ A: en £ût les 
fraiz par fcs infpirations, puifque fans icel- 
ksvotts ne poiiuez pas auoic vue feule 
^ bonne penfSe , ny fiârevne bonne aâioB* 
Spirttus Suiuezdonc cette inftruétion ians au- 
y\>\ valt cunc crainte d*y perdre le temps , rEfprit 
îcfcTs vn« I^^^" 9"* VOUS a conduit par fon ntiou- 
de vcnîac uement intérieur en cette retraire & foli« 
«ut qao tude pour parler à voftre cœur eft vn eC- 

jrtdat. pjjç Je liberté, & d'amour : Il va, ;/ vient 
nommai luj flaift , vow ftrék attendre 

ua. Suiuez.leen fimplicité, & fidélité fans 
. TOUS foucier de ce qui vo' arriuera. Com- 
% meilaeftéle Paranimphe de voftre Ma» 

\ " li^c fpirituel, aufli vous fournira-il les 
fentimens de refpeâ; & d amour > po^r 
VOUS maintenir amc bonnes graces de vo- 
ftte Epoux » & eu ion amitié. M£D» 
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MEDITATION I. 

TROIS POINTS A CONSIDERER. 

I. .1.4 diffirmceiie U Loy de Crac^ 

(2fdeU Loy Ànçienne, 
%. La hamé li'.'vi» Am fit efi en 

U Grâce de Dieu, 
|. Et le choix p4m:ulier que lefusZ ^ 
' Chri^ en fakt^ pour efire fon 
. ^foufe^ 

'- PREMIER POINT. 

ONSÏDEREZ les auantages le» pci 
de la Loy 4c Gtace établie par J^^^'^ft 
Ulii^Ch-w4cfliïS.deJaLoy j,,\7iaau- 
Ancienne , publiée par Moi- tem pcr 
fe. Cellp-cy menoit les hom- 
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' ' % Mkditations 

y d'Animaux 9 £ç des Cereinoaies muldi*^ 

f}lices à l'infiny , afin de les contenir en 
eue deuoir ; Mais celle-là les a mis dans 
la fkanchife^fic liberté des^nfuisdeDieo, 
pour les conuier à le feiuic & aimer de 
tous leurs ccBUïs, 
yénîtdc* . Pourquoy pen(êz«vous ^ quekXoy 

i^cpréba- Ancienne fuc donnée à MoiTe , écrite fut 
Icrrof tables de pierre , parmy les tonnerres, 
iUius effet & les éclairs , en (bcte que la Montagne 
in vobis, de Sina'i eftoit toute fumante & embra- 
&:nô pcc- C'cftpic pour intimider ce peuple , 
£a4- /.io fetoflier & mercenaire V en Tobligeant à 
' r' craindre Dieu ; les cœurs durs comme la 
pieirene pouuoient lors receuoir dlm- 
j^refliondes volcmtie^s de Dieu , pouir leui; 
conduite , que par des caractères formez 
' de Ton d oigt tout- puiÛ^nt. 

La Loy dé Grâce an contraire a efté 
• donnée par lefus-Chrift à TEglilèfonE- 
poufe, pour la conduite de fes enfans auec 
tant de douceur , & en des termes fi obli« 
geans , qu'il n'y a que les cœurs rebelles, 
^ éc infenfibles qui n'en^ont pas recei^ les " 
amooreufes impreflions. 
'24emlUtv.se i\ eft vray que Dieu auott auparauant 

Tlé' d'e ^o^^l^i^^ifpoïèrce peuple inflexible dans lé 
'i^LcBM/r^ Defert, par des bienfaits nomparèils le 

le fiitiif voulâc retenir en fon deuoir, après lauoic 
' i^f* deliuré de la captiuité de {^haraoïi , auec 
' tant de îAitâcU$ : La Manne delicieufc 
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Af FBCTIV£S« ) 

ilecouloit tous les matins commô vne ro- 
fée Celeftc fur la terre , afin de le nomir i 
Vne Côlomne de feu réclairoic parmy les . 
tenebrçs de la nuit, & pendant les ardeurs 
cuifantes du Soleil ; Vne agréable nuée le 
cottoroit 8c cafcaichiflbit de fon ombre, 
& vne fource d'eau viue fortoit du rocher 
pour étancher fa foif. Mais après tout , il ^ ^ 

^ ne peut le gaigner à fby ; Il idolâtra & a- Jintia s»m 
dora vn Veau d'or, formé des loyaux c^nduUtgé^ 
& des licheffes de l'Egypte, foningrati- 
« code enuecs Dieu eftant allie iufques dans 
Texcez. ' 

p que les conduites de leftts ont bien j J 
efté aunes dans Teftat de la Grâce , pour ///^ *de 
obliger les Ames fidèles à leferuir , & à itiM-cbrifi 
l'aimer î II s e(k donné luv-mefme en ali- ^^"^ 
ininii, pour les nourir de (â propre fab- • ^ 

. ftance Diuine & Humaine ; Son Euangile 
par le flambeau de la Foy les conduit heu« 
reufement parmy les ténèbres de cette 
vie ; Sa Grâce comnne vn agréable nuée 
les rafraîchit parmy les ju:deur$ de la con- 
cnpiicence \ Et enfin les eaux déUcieufes 
de fes Sacremens découlent de luy-mefme ji^j^jnj 

' comme d'vnepierreviue ,fpppèe lors de pereuffii 
h Pàffion ^ pàr la Verge àe ion Pere E« i Deo* 
ternel. 

• Ces confidetaticms ne font-elles pas 

capables de toucher ' voftre cœur d*vn a* ir^T^r^ 
inoar redptocjue cuuers voftrç bien fal- i,jaiuf^i%}% 

' A a 
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^ Méditations ^ 

S'^*? incconnoilTante de tant de faucurs ? Cette 
i.oy de Gi;ace & d'Aoaour iVoos ^Ûablii^ 
' iànt dans vu iCftac (i heiiisrax , tt jeiftfcz- 
vous pns de ces auantages, en liberté d'eC- 
jpritfansxooiraitHC» ^ Jbn$(e%€ift.lii^^ 
jisaîii) 

Ne ferez- vous pas blâmable à Tinfiny,* 
fi vous/ae nouriffess vaftte Atne de cePiia 
AixÀn , qui vous fait viuce é*vtie^ic toute 
* diuine en parfaite vnion & confprq^de 
. ^olomé^ Les lumiecei^ de laFoyne ircliis 
r conduirot elles pas dans les (ècrets fentiets 

de fon Amçut^ôc: dans l'intell^eiice de fes 
ixiiftei;es> les eaux de fies Gcftoes dec^idioc 
iiicelïàmment en voftreamejn amortiront 
elles pas les fiâmes de voftre amoar pror 
^re»qi]i s'éleueot cominiiellemenc dans bt 

- volonté ? O qu'il eft vray ce que difbit vn 
S.Pcre,que.ceiuy qui ne vous aime poànf» 
ô doux leiiis auteoc de la Giace , menus 

îuftement vn Enfer tout particulier ! Ne 



vt éfficîa- itidi^eniàblei tes o 

Slr^^i M. POINT. 

£>jcesiÛL* Con(îdere:i les beautez admirables 
tatm. dVne Ame qui eft en la Grâce de Doeu^ 
'^^«triir. comme elje a en foy vne qualité furnatu- 

jHrasdl^ ^^^'^ > ^^^^ participante di U N4$uré 

^lutmanec Oimtii » elle eft aoffi ce lemblevne^petiie 

in charica Diuir^i^e ^ à iaqucUc iQ\xi& u Nature xaA 
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AFîECTIVES. |. 

£es hommages , la voyant reueftue de la inaf«t»8c 
Gbaqcé , ^jf$ê 0€fi autre fiée Dieu me/me. ^^^^^ 

Les Anges krc;{peâooc,& decoQurenc ' 

en elle des (plcndeurs éclacances , qui fonc 
inuiâblss fi nos yeux corporels. Noftre les heâJtttiL 

Seigneurs fit vnioar voir l*éclac à làinte ^f^^^s 
Cadierinede Sienne^donc elle fut fi raiiie, ^'7' 
que la voulant engager a en fcocurer r>i%H^nM 

. le (âlat y illuy ilîft , qo^elle s'y employai nift^i^t s. 
de tout fon pouuoir , puifque luy qui e- J^*^*'*''^ 
ftok le Seigle absolu de coûtes chofes , 8c * 
qui en fçaiiotc ta valeur , fut fi, (etifiUe*. * 
jtnent couclié de la beauté rauiilance des 
Ame^ feoeftiiës de £i Grâce , que pour les 
c^heter il s*eftoic fait l^ooime , &auoic 

^ de bou cœur perdu la vie pour la leur 
dotlner* Ce qui obligea ceete grande ' ^ 
Sainte de luy denaander cette (àueur de 
{K^uiipir jouir de la veuc des Ames en grâ- 
ce , afin de les exdter de plus en plus à la 
vertu. Ce qui luy fut accordé. 

Cette meime faueur fut odfcroyée a la laBimhml 
Bienbcumife Macie Magdeleine de Pasû "^"'f ^^^''^ 
Carmélite , dont elle demeura fi rauic &: ^/^^^J!^^ 
bétonnée, que depuis elle brûloïc d'vn rutUmUMÊ 
defir ardent de Wsgaigner à Dieu. Elle/«*'>^^ " 
luy difoit (ouuenif pafinée d'admiration. 

. O s 'il m'edoic permis d aller wx Indes» 
aux Turcs pooresfingnerauxmfans , sé < 
MX perfbnnes (impies voftre faince Loy , 

i|Hiifijai€iiiitnecoisheiireufe! Hé queue 



{ 

« 



Digitized by Google 



6 Mbditatiohs 

foufFdrois-je point pour céc effet/ Soil 
fexe , & [on vœu de Cloftof'e len empê- 
chant , elle martyrizoit fon corps Virginal 
de foufFrances , & de pénitences incroya* 
bles , priant Diea continuellement pour 
- les pécheurs priuez de la grâce de Diëu . 
^ * ^^^'!tU Anges & les perfonnes illuminées 

Tomoîffjinct P^^ ^ Mueiation font fi rauies delà beaimé^ 
^•<o; q t\b~ dVnc Ame en Grâce; ne deuons-nous pas 
f.Hr^,4n de q^py Que ptiucz dc cctafpcft agréable à 
« / u ... 1 exteneur , la contempler a 1 mteneur des 
yeux de la Foy , ornec de tous les Dons 
du S, Efpric , des Vertus fur naturelles &C 
înfufes y 6c déroutes les faneurs qu'vn 
Dieu infiniment boa ôc libéral peut dé- 
partir 2 : 
^'/l»*<Mi . Sans douté que cetie'teflcxioniîft im-, 

*pwi!hrrir V^^^^^^^ eftimer dans les Chreftiens 
c *wferH r vn.don fi precieux* Mais quel profit n'en 
foigtiuf^mtt deuez^ous point tirér en particulier pour 
^phm^^' ^'^^^^ confolaiion } A chaque fois quô 
vous leceuez cette diuine qualité en vo- 
(ite Ame par les Sacremens , vne beauté 
rauiCTante vous eft communiquée. Vous 
Vit la voyez pas à la vérité des yeux cor« 
porcls , mais la Méditation en eft vérita- 
ble , & la Foy vous en aflure , puifque la 
parole du Fils de Dieu y eft expreffe 
que l'Ecriture Tenfeigne en lât d'endrôits» 

Siqulsdi. si cjuclcju^^vn ntatme i dit TamoureuX 



V 
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AFFECTIVES. 7 
tiré t nom vunirêns €n tuy^t7*y fn^ns ^ ^wé 

, noitre demeure. Ce qui dure autant de * 
temps 9 que la Grâce n eit pomc decruue mu$& m% ^ 
par le pcché morceU fîDn^rna- 

O quel bonheur ! mais à quov auez- 1^4 ' 
VOUS occupe voltre elpnt lulquesa pre- p.zauiw. 
fent , après vos Confeflions & vos Coin* 
manions î La face de voftre Ame eft ren- 
du refplandiflànce aux yeux de Dieu , 6c 
des Saints Anges , 8c vous n'y penfez pas? 
Bien plus , car nuit & iour cét éclat de- 
meure 9 fi vous ne le cernillezpar le pecbé 
vente! » ou Teflacez par le mortel Les 
retours intérieurs que deuriez faire conti- 
nuellement vers ce Soleil d^uftice , qui 
éclaire voftre Ame de (es beaotez , le foU 
liciteroient de plus en plus à la rendre illu- 
fire ; & panny les ténèbres de la Foy . 
vous en decouuririez tes brillans^qui vous 
aâTciSlionneroient à la conferuer. ' 
Cette(êule peniee^/^ifue/^nimjriaier il 

. yr< Grâce , ne deuroit-ellepas éloigner de . 
vojua lés afFeâioiis des créatures ^ 6c vous 
porter àdes reconnoi({ances continuelles 
dVn bienfait fi fignalé ? A quoy ie vous ♦ 
prie tant délits ^ & de deileins invtiUs i 
vous pofïèdes vn trefor infini , que n*en 
jouïfilz vous plenement fans rien defiret - 

^autre cbofe , fi ce n eft en luy 6c pour luy ^ 
Toutes les Ames qui font en grâce jouïf- 

^cçc de ce boohcur. Mai^ il y a encQBc 
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8 . Méditations 

va furcroift de beautez plus excellentes 
pour Tes Ëpoufes » comme vous altez me- 
diter, 

III. POINT, 
âtella à\f Conûderez , que dans l*eftat de la Gra- 
fcrt i ftcl- ce ^ comme en cduy de ki Gloire, ily^i 
îiuc^f'*' des participations bien différentes dfe 
beaucez, & de lumières, que Dieudepm 
aux acnés idcn (on bori plaifir. I^âiis ce 
bienheureux fejour les Saints y font com- 
' me des aftres reluyfans , auachez dans le 

Pirmamehc de la Dvutnitésmats les vtis soc 
plus lumineux que les autres. Ainfi en eft- 
^ il dans le Ciel de l'Eglife Militante les A« 
• mes fanftifiéés par la Gi^ce , ne font pas 
également belles & éciacances aux yeuic 
de Dieu. 

Maltt a- Celles que lefus-Chrift choific potit 
a**att<^-* Eponfes , & qui le prennent pour leur 
laocdioi. Epoux fbtit pridilegtées au deffus des au- 
fcfas.ttt Ca* très. Toutes à la vérité font filles de Diea 
pcrgtcflk adoption, & enrichies defes faueurs ; 
ett vûiuct Epôulès bien aimées furpaicW 

Cuaf. les autres en beautez,& en richeires fpirf- 

luelles dont il les orne,& les cmbellift, 
Vnt eft 11 les appelle/î/ c#i^«ifai , &»/isi$tlêj 

Co\\ym^t aimées y choi/ies éleu 'és entre toutes ^ 

mca.dilc- ^^ç^^^ j^^^^ pureté Virginale , & delrtr 
cicaT^^ ^^^**^«cratiott. Tbutes tes Vierges qtti fe 
mca. piiuent pour fon Amour des plaifirsde la 

a^ki wncupifocncc, fgw 

\ • 
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ArfECTIVES* 9 
tttr6ias *cn<!c {nenbeinfe w eftac i leur en- 

^agement volontaire en eft le lien par le ^^jj»""^^ 
moyen de la Chante l 'Lecontiide rApOi^Sai^e 9c 
ûfcS.V'm\^ ânmnenté p* rAiigeKqiic falubrc 
Dodeur Saine Thonwis, r'appelle. pour ce ^'^^"1""* 
fu j et vn €lottiL}& (ahitafire Iten des efprics, 2 TJ^^ 

Mais làns comparaifon, celles qui con- i. 
ficrenc leur virginiu par voeu folemnel luy Hortus 
fonfcifilas agréables » & il les cl»erit plus ^^^/l^f 
tendrement j la raifon en eft exprede dans fpôfahoc- 
te Cantique , où il appelle fon Epoufc ^y)? tus con* 
^arém dn^ vm Fmtéine /allée. Ce f^^^^l^^ 
que les Saints Pères expH<^uent des vo:ux umic^ * 
^qoi oblic^enc T Amea la cloftuce , & à la 
jstsmidt hôM éss wàafions oà ia parecé 
pCLic cftre ternie par les vapeurs des objets 
rauûblés » (]ui s cleuciu dam ia.coxiuecià- 
itiofi des'iDotidiâM* ^ 

Leur Pureté eft vne fontaine & foiirce 
viue des eaux de la Grâce « qui fusabpnde 
«bâiotsis /en idéfirs «['dîner leur Epoox Cm 
toutes chofes j mais cette Fontaine doit Tnmpmts^ 
'eftrefcdlce & cacKciéc du (beau de l'E- "^'ry^^^z^' 
foM , afin a'wi^^éWgoecl'emrée, & IV- 

iâge à qui que ce foit. 
' O qûe celles4à fettempeiic tourne- * 
ment 3 qui petiteiit conleruer lesaiianta- lotes no* 
^es deleurpuretéen&coniamtiiquâtiuau meaçiusf 
^ehoffi ! leur EpoÉx eft ra Bi$0 f «îbM> 
4a moindre fenfibtlité enuers les créatures 
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10 Méditations 

incontinenc aptes les rigueurs deibn jufte 

couroux par fon cloignemcm, & par. la 
priuatioti de Tes faueacs. 

Faites profit de ces cotifideratiotis y te 
prifez à Tinfiny le bonheur d eftre Epoufe 
de lefos-Chrift î ne penlèz qu'en luy ^ & 
faites toutes chofes pour luy , puis qu'il 
vous a éleuë & choifie ppur (ienne au 
deiFus de tant d autres qui viuenc dans le 
motïde , & foote&laues des créatures ptr 
leurs complaiïànces,& leurs engagemens, 
Bonhtur îtf- Q q^el bonheut pour vous d'^be TE- 
TjiTnl poufetlo fils de Dieu, obofieentreiiMlte, 
fonfcÂuSiU Se enrichie de tant de faueùrsl O que fi 
dtDie», vous ceftechiifiez fouuenc fur la beauté 
. de voftre ame embellie de cette grâce fi- 
gnalée qui vous vnift à lefus-Chcift dVn 
lien indilfoluble ? qùe tous les plaifirs èc 
la vie & du (ens vat9 feroient infipides & 
^ contre- cœur. 

Qâoy ! vous auet va Dieu toutipuif- 
fanc pour Epoux, &vous eftes fi foiblc 
aux moindres attaques de vos ennemis! 
que ne l'engagea-volÛDà vn prompt ft- 
cours 5 puis qu'il le veut &c qu'il le peut ? 
H à c'efi: que voftre volonté Te defvnift de 
luy , & Te cotraenîtÀ ib^mefaie par d^ 
vaines reflexions de fiiffifance &c d efti- 
me » fe croyant ou allez forte, pour refir 
fter , ou* bien qu'elle fuccombe-au pro- 
miQZ cixoc. Corrigez ce défaut fi vou^ 
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AFFECTIVES/ Jt 

tîftes fage , 5c ayez vn conjLiaucl lecours à 
volVe Epoox^ 

CONGLVSION.i 

La Loy de Grâce met les tAmes 
en liberté pour aimer Dieu, m 
t Ancienne les tenait en captiutté-y 
heur heauté ejî rauijfante à fes 

' yeux i eflant empourprées du 
Sangde lefuS'ChriJi ; Mais fans 

comparaifon y fes Efoufes ùnt 
I^Ihs d'éclat à €aufè de U pureté 
. qu'elles ont 'voiiées en Rtlipon» 

Refleidons, & reiblucipns 

BOntè infinie . que vos largcffes font 
abondances à 1 endroit de tous les 
Hommes ! mais toocefois inégales à lei» 
refpeft , félon lç5 difFcrens eftats où vous 
les mettez. ' . 

Vous eftes vn Diea infiny eti Mâ|efté» 
Souuerain Legiflateur, & Maiftre vniuer- 
(êl de tous vos fujeçs ; robââànce vous 
cft dçqè' par eux , aucç vpe entière foû-; 



ii; MSDITATIOKS 

tnifllon à vos Loix ^ iàns excufe ny coh« 
uedit. 

Celle quevoiis doonaftesà voftrepeiu 

pie par Moyfe eftoic dans la rigueur, mais 
celle de lefas-CbriQ; voftre Fils bien aimé, 
eft vfie Loy de -Grâce, qui oblige les A> 
mes rachetées de Ton Sang précieux à vous 
aimec vnio|uemeoc. 

Leur beâiicé 9 ft Pere tres-ânic , eftin* 
comparable &c rauifTance à vos yeux pour 
(on refpeâ i parcicipanc à vaftre eftte dû 
ilftl pat (à Grate ; O qud4:^onbeQr pour 
vne créature vile Se abjeéle „ d*eflxe éle- 
ttée à vne (i haute dignité! , 

Mon Ame y auc5:-vous ianàaîs penfif ? 
N'eftes-vous pas blâmable d'iiuoir cerny 
iifeuuemcebel éclat par vos infidelitez» 
& pcut^eftre effacé tout à fait par la gcic- 
ueté de vos péchez? 

^ Vous Tauez dit , ù vàott Seigneur , pac 
Tvn de vos Prophètes , que la face des A- 
mes pecherelTes eSt noircie plus noire que 
ks ChatboiiSy& que iaJ^eaMilclocs qu'éU 
le eftoit en Grâce , eft enfin dcuenuc ob»- 
icurcie par; fes iniquitez» 
. Ieteg£etiielas »iéiiiie§s 6>iitonDseiiii 
qui m'ont priuées d'vn fi grand bonheur, 
éc ùits f ablution de confèruec voftre 
Graoraoed plas de (oitu Itnïàle puisiâii*; 
vous , ne me déniez pas cette faueur j 
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Voftrè Amdur» ô doux ItCm^ k incore 
bien enchery ftir mes obligations ^ pac 
ljn(€esde va$bpntes(« Voii9aficz6iivit 

choix de mon Ame ^ pour eftre voftre E* 
poufe , engageant oia volonté, & rvnif-- 
untàlavdbaparvii amoiirniiittiel. 

Vous Tauez voulu , & le voulez enca-^ 
ce y ô mon che£ Epoux, que ie (bis touto 
voftre , êUme §h$i^ méf§ mUe ému % 
qui vous euflTent peut-eftre obcï & aimé 
plus parÊùcement. Il eft vtay ie le coo^ 
tefle, ô mon vnique Amour , maisneanF 
moins il me {èmble que ie vous aime de 

tout mon coDuc, &iiivaixflw aimec 
;^fievoat. 

le veux, ô le cher Epoux démon Ame,' 
eftre voftre Cobmbe gmnflante & affli« 
gée , pour la pertè qii6 i'ay £ute de tanc 
de bons fendmens que vous m'inlpiriez; 
li ie vous fuis agréable en quelque chofe 
voftre faine Nom en (bit benift ; ie llniio- 
que .maintenant d'vu accent plus éleué 
que iamais, puilque vous eftes , ômon 
lefus , l'Epoux bien-aimê de mon Âme, 
jSc que vous da^piea^ m'bonorer du titre de 
y éflse Epo!i(è Ali ctctem, en attendant 
que dans la Gloire , vous en confondiez 
4^ jpusïTance poiic tQUtç ïl^X^mtk^ 
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MEDITATION IL 

^ > 

Sw les mherches afiHiues dot» 
• Dieu je fert en ce Mariage 



TROIS POINTS A CONSIDERER. 

^uelt Saint E^riten ep le Pa- 
' ranyphe» 
X, Les Âmowrtux eonaisi dont il fi 
firte» cette recherche. 

^. Etlesdijpofitionsnecejfaires^our 
cet effets 



•y 



I. POINT. 



dirifieîh O n s i d E R E z auec S. Auguftini 

bit , quia j ccEurs cliafteS)& purs font 

de meo les Sanéluaires où le (aint Efpric fe 

u^f^^* plaift de glorifier le Verbe Incarne ; U 
CUriHca. ^îft ^rar$ volo&cez dVn fien mutfielrqoî 

bicincof n*eft autre que la Charité , d'où s'enfui- 
d ibus fidc uent des promefles & obligatiçns xefpe- 

ôiu€sd*Epoux,&d'Epoufcs,parvncoD- 
•5 1 % 
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APFBGTIVB& Ij 

. ixsiSt fpiritucl, que rE^life, le Texte facrc, ' 
ic les Doâeots quali^m du mot de Ma^. 
riage. 

Ce diuin Ëfpric en eft le feul Paranym* 
phe y comme eftanc le Dka d'vhion 8c 
d'Amour perfonnel entre le Pere & le Fils 
au Myftece adorable de la U6S-£iioc Trini- 
té. Ces trois diaines perfonnis dans la Sola trfa 
Méditation du grand S, Grégoire de Na- ^irgocft» 
Kianzefonc le premier Original des Vier- 
ges y far lequel elles doiuenc corformet 
toutes leurs penfêes , & leurs afFeftions 
pour viure auêc leur Epoux -en parfaite 
pureté/ • 

Penfez encore que ce fut luy^qui fit cet jjjj^'* 
iUuftre Matiage du Verbe diuin auec la \lyj^^ 
Kature humaine , en préparant le plus pur 
Sang qui eftoit autour du cœur de la Vier- ^^f^^rt A»*- 
ge ; Bien plus car il la difpo(à pour eftre ^"'^{^^^ 
Epoufe du Pere Eternel , & Mere de fon fandttf 
Fils. L'Archange Gabriel fut bien à la fupctue- 
vérité enuoyé du Ciel pour ai porter les 
nouuelles; mais ce diuin Paranymphe fut /^iti^nnii* 
feul capable d'enarrefter les conditions^ obumbra- 
Id ritnplijfa$f$ de la venu dm ^ns- haut pour bit^idcoqs 
€cnçeHoir en fin chafle fiin le Verle Incarne. ^^^^^^ 

Ainfi le deuez-vous méditer à voUre te fanaîE 
égard, le âint Ange qui vous a(fifte, peut vocabîtur 
bien eftre le Gardien de voftre pureté , & J?^. 
le Meflàger de cette Celefte alliance , par ^^f^^ 

^es ceiuiÎ8 fc folîcstatioitsincetirares pour 



Digitized by Google 



ètnmimdi Yontc ; mais l'Efpric Saint eft feul qapaWi? 
îvJ/#(!Sî de vous remplir de fa Charité pour 
Bjprh ^-î compliffemcntcfc cc W^p^^giÇ%irii;açl, 
idfniÈ fdr co|ifift^ ^^t voftrc bonhcUr. 

Ne pwfep pas ti^ç^W^eftr^ , qiw 
b shter d^ns la folcmnité de vpftte cotifeçraficn, 
i/Wi Wi»P9i5 dfifWSé de TEupfqjie, vous eft allé 

^ndutus fcwottJi» 4aM h eh«wd»< MçjS«%w è 

r4iîr4r l'exemple des Vierges prudents de l'E- 
PtttJctc» ^m&k,àpfi^tfi!^,l^mpsà^eyo(kx^ 
yîrgiiics cqçuc, pour veilfefUx N)pp<^4ei^ 
•ptttclâ- enaye eûéle vtay Paranymphe? Mon, 

toute cent belle cérémonie extérieure, nç 
f ponfus fut qu vne reprefeQ^apo djc çç qm4çrnc a 
^cnit f xi- l'inteiieur , par Iç^ <;ii9jjyae«w3pis i|ii^neurs 

4^feint tfprit. 

v«r4M^^ ^"^"^^^ ^« «PP«€ii , A: prefentée deuant 
çines il' l'Eu^iqUQ EqMref<î»pjDÇ 1« Pcrç Etemel 

^'^^^^ çopuia les deux premières fois ifi 
Vcnitc fi. venii; appr^ifligs 4q ipn Throne , 6f 

sne» tïi!io« y^jus y alliez du bon du cœur ? Qnoy à la 
. ^roifiéme vous ^w^-il pas comrpp 

FtlLe d' éçaurer la pnemienp Inftniôipn dp 

yiYgihtt la crainte du Seigneur , quedeuiez auoic^ 
nlpmdef dçua^ q^feftcç c^Mbles de fon Jj^tnçfiifiè 
Se fiiiiie o que yoftre urpooi^ fot lois myftei» 
^'^îo"*^ licufc, 5( dont le fpuuenir vousdpijceftre 
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AVfBCTIVBS. 17 

de fout mon cœur^ ievom crains , C^ref^e- ^ qu«ri* 
lie^ H /êmbai$€ de iêuir du bonhtwr de vo^ "^if *^!* 
^ft ptefitUi^Mi mi€onfonde\f44 s'il vom dcrc Dne 
pUifif tndKvfe'^enueTS moy dt voftre mdn- nccoFun- 
fiMude r filon lé muUmde dt vos mi- 

V ' j fcd tac no 

Jmnrdef.^ bisfccua- 
Répétez fouuçnt ce beau fentiment, & dû man- 
ikçz d'en bien compreDcIre^ prefent en fuccudinc 
cette retraiteJinteUigence myftûjue ;'vo- Jç^ûd^i^ 
iire bonheur eft grand d'auoir cfté élue, muîiiiui^ 
Se conuiée par le S. Erpric comme vn di- ^î^^ 
liin Paranymphe, lequel vous infpira lors J^^^^JJ^ * 
xes pieux (endmens , pour vous diipofer ' 
À la con(êcratian» & benediâion Nuptia^ r 
le de voftre Ame auec lefiis Chrift. 
IL POINT. 
Confiderez maintenant » & faites vne Oaeâm 
application ferieufe de ce quedeflus aux edm' itk 
follicitarions intérieures qui vous ont eftc î?'Î!^i!r' 
laites pour lortir du monde , & venir en quar ad 
Religion. Combien de fois auez-vous cor dus, 
reffenti 4es inrrouerûons fecretcs en la ' 
foiitudede voftre <:œur , où le S. Efpric 
vous appelloit pour parler à voilre Ame 
le langage de l'Âmoui diain? 

D*oû penfez-vous que le dcgouft des ^ri^ 
vanitez du monde vous foit venu , fi non z*^**^^"' 
de cet appel intérieur l L'abandon que éts méfZ 
vonsf^aues Êùtdela maifbndevosparens^ 4» mntdê^ 
mépiifant toutes les prétentions de la for- ^ rf# 

cune » les carelTes de vos aipis ^ & les de* 



\ AFFECTIVES. 19 
Chreftiéns i& Rdigicux 1* N'ont-ils pas ^ j^î^ynij 

fouuem conuifté cét Efprit Saine ? que de fanduni 
rebuts auez-vous donné à fes infpiratipns nôlitecô* 
par la forpiriliè» & Cfftj[>ditein voftre wîft«c- 
humeur, par vosinnpcrfeftions volotaires, 
& par la rechûce dans les mermes pecho^l 
' Vos négligences afïèâèes , vos infirmité*, 
& deiicatefles paUiées , & enfin la rebeU 
Uon de voftre volonté ne Tont^ils pas (bu* » 
tient éloigné de vous ? Ne failloit-il pas la 
patience d'vn Dieu pour vous fuppoiter 
vn fi long. temps ? Ouy fiins doute. 

Mais enfin fon Amour diuin a emporté . 
le deflus , & vous a fait fiirmontef: toutes 
les tentaiioiis devos ennêiAis, quivoo» 
loient s'oppofcr à voftre bonheur. Le 
' temps eftât venu des Nopces de l'Agneau . 
quu vouloii célébrer auec vous , il en a 
réitéré les femonces reprefentées par T Ar- 
chipreftre^lors de voftre confecrationj^ainfi - - / 
iqne l'auez cy- diffus médité. 

Ne vous eft-il pas auis maintenant,que 
vous en rçfounenez entre Dieu & vous.» 
que ces conuis extérieurs reprefentenc 
naiuement les intérieurs du faint Efprit^ 
qfù'il vous fift deuan^£ que d'aller pronpii- DiinJe 
cer vos vœux î Comment voftre volonié JînguU 
€uft-elle engage ià liberté pour iamais^ians caputni» 
fes attraits amoureux ? .Hà eft-il vrav^que gttiscM 
vosdefirsardés pour jouît de ce bonheur, tat hunC 

çftoient autant de démarches pour y pat* vnfym. 

B ^ " ^ 
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ucnir ; Et quoy que la crainte vous faifift 
^ lors le coeur, ôc ût baiiTet la tefte, appré- 

hendant de vous engager par yos voeux à 
Sufcîpe^ vne condition fi relaiée d'eftreEpoufedu 
IT^m^ do^ ' ^^'^ ^^^^ > toutefois la confiance en les 
<]aiu tuu* noifèricordes yoas la fit leûer auec joyeSC 
vc non y confèmir^en difânt dVn ton élcuc : J«- 
domi ne- ^ueiiir T€€mt7 m§y feUn v^fin parêle » mdiê 

omnisiQ- /«'^'^ tMUfttd ^ t^mf^f^mên^ 

iuftitia* n A^f domaine fkr moy. 

ni. POINT. 

Valtis îû Confiderez , que tout ainfî qu'aux eC- 
^nhws'^ poufaillês qui fe font en face d'Eglife, par- 
propofiio les Chreftiens ) le Pteftre démande le, 
pcifcttcra confentement mutuel des deux parties. 
Promît* P^"^ Taccopliflenient du SâCrement. Ainfi 
tis iTriV-' ^^^^ Epouiailles fpitituelles des Vier- 
gînîcaté ges, rEuefque par trois diuerfes fois de- 
Fcrpciuo luande à haute voix leur confentement 
feruarc . dentîeater en l'eftat làint de Virginité 

l'romttto r l'on • • '1 

^uifcxlur. toute leur vie, &eltre conjomtes a leur 

ginlkmitra £poUX IcfilS-Chlift* yul$$ kitiedici €9U» 

ttmmUfti^ O que cette cérémonie fot lauiflances 
i»m T^n- ^ que le fouaenir vous en doit mainte- 
Vi^PMc- eftre précieux ; lorsque proftcrncc 
feQtesaa*^ 'fiir la terre comme morte ao monde ; 
çillastnas TEglife chanta fur vous fol emnellcmei)t 
^^9^1*011 ' les Litani^ des Saints pour Ics^inuoquec» 

ûi^cau ^ ï^dre prefcns à Toftre confeoattoDf 
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Ce ton éleué de l'Ëuefque pac deux diuer* digaciuj 
^ fois , leqae! pria Dieu pour voftrc (an- 
âification , & benediâ:ionfolemnellc,fuc 
fans douce myfteneQx» 6c eâ«âif,poac at- 
tirer far vous les faueucs du Ciel. ' 

Le S. Efpric fut inuoquc cnfuice^ coiu^ Veoi crcJ 
me diuin Paptnympbe dé c^e Mariage, {>ar arot SpÛ 
^ ce bel Hymne kem Creator SfiritM , afin pitus,nié* 
. de remplie voftre efpric de fes Dons cele-. tS^j^î 
; fies^& rorner de (es loyaux; Voftrecorpii plefiipcr- 
demeura couché par terre, ic comme en- "a gracia» 
/ feuely dans le coœbcau , afin de ne viure "^"^^^^^ 
déformais que pôoc {«fefriCbrîft voftre jçaora.; 
diuin Epoux. ^ ' 

; Reflechiflez encore maintenant furcec-» 
te pofture humiliée » iSr vovà cot^hdez i 
l'infiny, defirant en cecte recraite renou- *^ 
, ueler ce iouc bienheureul:, où vous fufteis t 
prefentée au Fils de j^Ài en &ee d'Eglife, 
pour eftre ion Epoufc,locs de voftre con- 
içcracion. . * - ■ - 

i^aices vn Paraphrafe fpirituel (îir ce bel Qnî para: 
•Hymne & conjurez ccc Efpric Saint de «l"us dU 
viûter & remplir le voftre de fes himieres* ^^'4' Dcl 
puifqu*if eft }e Créateur des Ames chaftes, Alùiiimij 
qui le reçonnoiiïenc pour leur Iànâ;ific»« 

Dites luy , venez ô diuin Paraclec , & ^ens vîJ 
Confolateur de mo» Ame laoguiflànce 'S"^* 
d'Amour pour moii E^k, Venez pu»- ^r"^** 
^ue vous eftes U D^n in Tm^ham , p9U( 
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11 Méditations 

sn'enùchit i vous eftes la F»ntaint v'iui 
des eaœc de U Giaf;e , yenez-donc ipe çac 
f raichir ;no n plaff de» acdeois de la conctt» 
pi(ccnce, cela eik paffé , mais bien pout 
tempereiJcs fenwacs de l' Ainouc cxuor 
que, que i'ay poiiwnonbicn Aime. 
H fpwN . Voa»eftesvnfat^mtres-excellent,qui 
niUt vn^ etnbaaraezlesaineschaftesdevQ^pdeu» 
f celeftes , pour les rendre agreàbjes à leM 
Épom-; Vous itnntX vne onQu» f^irttut\U 

à leurs facuheij inUBDeôariles , *; f»p«» 
rieutes,qui fc répand & décend cotnme VI» 

Onguent preQfiw içliques aux fenfibles, 
& inférieures en abeoduice de fiUniîti^* 
Tu fcpiu , Venez en naoy , ô tres-faint Efprit autc 
foimis ^ ; que yoftcedimoe saf hm 

méleue à la cÔnoifTance de vos grandeof^ 
' & voftte <li*«e me face pénétrer 

• vos Myftetes. caches î qnevpftre intdli- 
ttnce me decouute les fecrets de fa &«»- 
^ui^diuine ..fie /« X>«» i* Cmftil me face 
fiiiure di MUït.aç»pW loot , qui eft ex- 
pédient pout vofttç Qfe , «4 pouffflo^ 

Donnée 4 m* volonté , o DifO d A- 
mout , vne fittijinguliere , & aitendrille* 

f mon cœord'vne véritable deuoiionjR^ 
tenez là en fon èeWM pat yn^ iMtnte fi- 
, liale de déplaire à mon Epoux, & roefot- 
tifie» dans la reft»loiipB d« le fw ^ ^ 
met p^faiierocot^ 
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Vous eftesjô Bfpcic (àmt U doigt de ^ittê^ Dcitr* ^ 
qui tracez lescoeacs pots Ics^catade- ^^^^^^ 
rcs du diuin Amour. Vous eftcs le gage ^\lT^:o^ 
des fr^meffcs dià furt Eiarnel y qui f4r vos miuu Pa« 
di/hstrs M9rùi»i tm^tiff^X^ Ustemms de ^^'^^ 
fes enfdns ; Donnez au mien des tcdrefles ^oj^gj^^il 
refpeâueufes pour va £1 boa Peu » qui 
da^tie ce }cmsdhuy accepm moa Amç 

pour Epoufe de fon Fils . 

" Seruezda FUsmtedu 4. «m jÈn^: exSi". Accende 
rW., afin qtt?ik ne s'igarem parmy Us ^Zslït 
dccroics des créatures lenlibles mais liir fundc 
tout £utes que mon cosur» oi»ceiuienc les moré coc« 
appétits > Se les paffions , reçoiueïes înfu- *il>o*» îtt* 
fions de voftre diuine Charité , afin de ç^^i cat^ 
m'afFermir pas (a veBpn conixe le» foible^ m»mto-» 
fes dn mon propre corps. firmSf 
^epotégél^ mamtHiMt loi» ditiw ^o di- ^«4 
nin Eipiic y les tmsmk d€4mn hêiitur , Se pelUt 16^ 

donnez U paix intérieure 4 mon yfme^ afin gias>pac^ 
qu'eftant conduite de ;vous , elie fait af- 
franchie de tout ce qui la peut endoia* SualTce^' 
niager. (iciepre« 

Mais fut tout faites que ie connoilfe le 
Pere Ctemel , & (on Fils lefus ; qup te "^^^^^ 
croye fermement, & en tout temps que perte fcS 
vous eftcs rEfprit de Tvn , Se de Tautre, amus dà 

qniles vmfin €n(raéledit Jieaiaoïé de ^^^^ 
l'Amont pecibnel. acqifilîî^ 
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14 Méditations. 

Sic laus Gloire vous foie à tous trois en vnicé 
aeffence, & dénature dans reiernitc; 
ao fimulEnuoycz moy maintenant l Onaionlpu 
Paraclicoricuelle de voftre Ëfpric , afin dacomplic 
^^^""î^/^ ce queie defire , irie conlacrani pour ia- 

lms,ciu - ^^^^^ ^ '^^"^^ ^'^^^ ^^^^^ Epoux, 
firmafao» Contemplez à ioiûr chaque verfet de 
Sfiri- co Pataphrafe , proffiemée humblemem 
. deuant Dieu , afin d*obtenir de fa Bonté 
/ / , vne renooatioQ du bonheur que receuftes, 
ou deuftes receooil: lots dQ voftre coniè- 



crauon. 
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CONCLVSION. 

Le Saint ÉJjfrit glorifie le VtUde 
pieu dans les Ames chajles , Us 
conuiant a tépoujêr , le M aria- * 
^ fe fuit en face d^Eglife , par 

\ les promejfes d'^vne pureté in^ 
Uîolable > mm il ne s'aecmplit ^ 
^nt Çt confommeque par teA^ 
môur mutuel y ^ cùntinuet en 
vni(m parfaite ^ par le miQfm 
de la Charité. , 
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: Keâeyions, & refolucioas 

DEquoy eiiUil tnaiotenant queftion 
en voftre Dicrine prefence , ô cres^ 
iÀinc Elftitf de réfléchir fur vos condui- 
tes Amoareores9& foc les conttis xmerez^ 
dont vous auez daigné vfèr en mon en«-^ 
droit y pQur me rendre fipouTe du Fils de 

Hà ie me confonds profondement en 
cette penfee ;x^ue mon Dieu & fouueraia 
Seignew; m*aye vonki . honorer de cette" 

' eminente qualité. Qiioy vne vile,&: che- 
CÎue créature recherchée auec tac de foias^ 
êc (bUtdtée fi (bttuenc d'entrer en alliance 
auêc vne fi haute Majeftc qui le croiroit i 
Vous m alliez, ô Eipric faint dégageant 
des créatures» & de moy-mefine à cet e£« 
fet y a6n d'infinuer dans mon ame vn me- 
pris de tout , & d'f tntrçduire U diuine 
Charité. Elle y eft entrée à la bonne hea-> 
re, 6c a mis en moy les difpofiLCions necef- 
làir^pour'vnparcy fiaiiantageax«^ ^ 

Vous m'appelliez à vous interieuremet; 
6 doux lefus y & ie refoTois vos femonces 
diafic^Ues. Mais enfin voos m*mtsL pre- 
uenuë de tant de Grâces , que ie iuis re- 
fblueàjtouc quitter ppiic l'Arnow vous 

$ rn^a vm^ue Anonr. 
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Les cérémonies en ont efté faites eu fa- 
ce d'i^g^Te » & les conuis extedeucs que 
rây receu pat lei Miniftres de cètte Al- 
liance, n'eftoient que des Echos de voftre 
appel intérieur , qui ai&(bllicicok à tous 
promectre la fidelité,pour viiire patemetic 
toute ma vie dans l eftat fàint de Virginité. 

le l'ay fait de bon cœuc » .ô diuiû femeoc 
des cKaftes Confeils , par ma profeflion 



■ 
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mon Ame s*il vous pUift , ô Efpric faim , 
lestendrelTes&caixffi^sinterieiicesqiieia # 
teflentis lots p» voftce 

le me profterne volontiecs la face,& le 
corps contre terre en profonde (bumiflSon 
& homilité* le veaz mourir derechef d- 
uilement > & m'enfeuelir dans le tom- 
beau de toutes les vanit» ; defcendes fur 
moy , & crées vn coeur tout notmeau , au 
milieu de ma poitrine , afin d'y dilpofer 
vue genoratton ipicttiieUede^ûûiices afTe^ 
â:ions pour l'Epoux bim-aimé > auquel 
vous m'aiiez voulu engager. 

. Iele5rcgax»6 dima patedec , & Coo« 
(blateur de mon Ame. Venez derechef 

en cette retraite^inftruifezpmoy comme il;^ 
foK aimer nu» ctofipon lefiis/ *i ^fi; 

leaH , éleu entre tmltt% fin teint ro^ig^r^ 
^ kUm^wiacbéifmhétfitheaute^j, le le 

yeox aimer de toute riteûdvë do^ ràt^' 
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aFÎECTIVES. z/, 
pniflànces » & qu'aucime .ne imnqueji 

* luy rendre fes deuoirs. 

Ënceadement, volonté, Memoire^imar- 
ginaQon , tomeft voftre , 6 mcm him^ - 
aimé ; le veux que mon coeur, mes appe» 
tits fe^fitifs 9 mes paiEons §c mes kns 
foîent enricreœSt foûmis à vos voloncez ; 
qu'ils vous feniçnt comme domeftiques 
pendant que mûH Ame jouïra de vous en 
parfait Amour, & vnion intime par !<; 

. Oioyen de la Chante» 
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MEDITATION 111. 

Les CmdUhnSf & Oblkations du 
' Maria^ Sff 'tfituel dés tAmes 

Reli^ieuJèsaueçleJuS'Chrifi, 
TROIS POINTS A CONSIDËILER. 

.1,' Le mej^ris de toutes les ch(fps , 
du monde, ~ - ' 

i, La profejjion des trois 'vœux^ 
de Relmon, . 
Et leurs Mi^ims^ . 

l: POINT. 



VUfXfittU ^^ &lÊ*ivi's.rz cette miftetieare 

hmedi' m*' Cérémonie en laquelle après la 
^f,\ y^^^eatë.et\oti des Veftcmens Rçli- 
^»v^. r4». gieux, donc yonsfiiftes reueftoe ayam 
t.int -^iÇ" quitté auec ceux du monde les aflFèftions 
t^f'^Jt^: fenûbies des creaciues,& de vous^mefme» 
pat vn melpris formel des vanitez iècu- 
lieres , vous cleuaftes lors voftce voix 
auecIobilacioiide 'Gœiiry chantanc auec 
mélodie ce beau Reifoos dpnc l'EgliTc fe ' 
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fert en la folexnnité des Saintes Vierges' 
Bpoii(es «le lefiisXhnft. 

faj miffisi U t^ynutnt du Mcndt ^ Ct 
toutes lit vamiiz^ dm ficlt corrompu ^ f^^^^ém^ 
féfimut di mm Sêiffatr » fue idjidimé ^« naram r« 
SêUt mon cœur , ^ue i'ky veu des jeux de mon culi con«- 
^me , ^uel te me fuis confié^ O* feurle* ^ ter amo* 



fuelfdy m vm tendre diUBim. D^^j 
O que voftre cceur fe dilata lors , & mci icfuf 
plein de la fuduitè du diuin Âmour^il pro- ^'i"^* .» 
ém&t ces paroles extatiques en diâm: ^\2mli 

Je confdcre , et dédie four ïamaU toutes mes uj, \^ ^ufi 
mffiem dit 1^ fitêeterdsm lefm ^ (jue (dj credidi 
^mi , nue i*dy eren > dufud fdj vmé 
tentes mes dffeBpns. Etuâtaîo; 

Sçauez*voiisbien que ce (ut lors qu*ac» eor roeum 
compiiftes en clFet , le confeildel'Apoftre tcfbûbo- 
faim Paul ^ wm depouiUantdn vuUBpm--^^^^^ 
mef etvem renefiénedts nmnedn ? CcoietregU 
changement extérieur d'habits fut lors Indaîte 
vne marque des habitudes intérieures des ^^j* 
vertus volbg&% donfle Saint Esprit vous^Ju^^q^ 
xeueftit. Le vieil Efprit de la Nature Deucre^-^ 
corrompue qu auiez receu du premier A- î"^5? Jff 
dam, fut changé en cehiy du fécond 5 De f a^ai wie 
forte que depuis cét heureux moment, les vcritatîs^ 
Dons <iu, iaint Efbrit , & les vertus Théo- «P- '^jiLi 
logales & Môiaies ornèrent voftre Ame 
comme vne Epoufe de lefus-Chrift, afin 
■qu'elle peuft produire des aâions furna^ . ^ 
tureUes U diuines forrables à cette tm^ ' 
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neme qualité, 
Sottaenez^vous c^tiecéc habit Kel^MSiit; 

- Cjuoy que fimple en apparence^marquele 
mépris qu'auez dû faire en vécue de tou^ 
tes Ici. vatiitez du inonde , 8c qu'il v^us 
j oblige à prefent de cocinuer en ce deffein, 

' éoitanc tous les ajancemens afièâez de 
l'amotir propre, qui b rethérchc en tout, 
^ I^repez bien garde qu vn habit de (kinâe* 
té , ne coimre paft vn corps, & vn e(prit 
profane, qui fe face parbiftre patl* àirld-^ 
Sînt hx fué« O que le grand S. Hylarion auoic 
ro- cottdamfacr U trop gran* 

tcaUco* aflFcûation dans Thabii Religieux, puis 

{rtiiiio Tc- qu'il doit marquer l'aufterité de fa vie , 6c 
M^^y. \ttaéptis qu'il Élit dii mtedie > auquel il a 
ftUttirt '^^'^^^^c^ par fa Profedîon, 
. cotra tek C« veftement inodefte qui couure vo- 
ii^itiiiict fti»e corps a receu vne benedit9:ion Cele- 
iotafta \çQic lors de voftre confecration : // doit 
JTx ^mnf* itnger dans U voyi de V0(trejiM^ 

fatre /onnenh dwfefidt l{eUgiéH^ fU^aue^ 
profejfé, C\Jl l'heureux commancemtnt de U 
fainSete ^ue deuet^dcfuerir y 0^ U'ÈPiêeliett 
de défeme , contre ff^uel tfHÊ$ UsfrdihdtWi 
ennemiâ fi dotuent rompre ^ cr vemgatànM 
die leurs ientdiiens. 
'^*'^îm« grandes faintes Therete de lefus, 

j55Lr/*'"ô^ & Magdcleine de Pazxi Carmélites, s*txm 
j^égiddm citoient au mépris du monde, fe voyait 
^ reucftuës de Thabit iaint de la Religion; 
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/EHes le baifoicnt fouueni en figne de vc- 
«maôoa 9 & éleuDiem leurs yeux 6c lents 
csqrs Ciel en la prefence de leur E« 
poux 9 afin de luy cçau)ignei les xe%eâ8 
.^'ils «loient pour luy ; ib ^Mioeiiam dtt 
bonheur de leur entrée en Religion. 

Imitez jax elles ce fouuenir my fterieux; 
^ dilatta^ Tofee cctvt d*vne soye fj^iii- 



yovLs méprifer le monde ^ en quitcaoc 
les habks (écoliers » & receoant en face 
id'Eglife ceux de la Religion. Reflechiffc* 
fiit le bon oa naamais viàge qu'en aness 
€bûc , 8c fi voftse Ame^ à prefent dans 
l'innocence de vie, ou ce fécond Baptefme 
vous eiikablift 9 qaittaiis les^ habitudes èa 
irieil Homme^ ce vous reueftanc du Nou- 
ueau. 

lU POINT. 

Confiderez^ que les conditions de ce Xti vwi/;- 
Mariage (picituel auec lefus^Chcift , ne 
finie autres que celles qu'il a contraâées JJ^X,^ 
auec la Nature humaine en fon Incarnatiô» ^Êi'ftuh!^ 
JLes trois vœux foleoinels de Religion en mmih, " 
font Tabregé ; la Pamirecé volontaire paf« 
ft en neceffité pour fes Epoufes^auffi bien 
que pour luy , fuppoté le deoet de s'in- 
entier en ta inaniere qu'il a fait. 

Il eftoit riche dans le Ciel, Cr en luy 
ifme$U Us Ptt/m i* là Sa^efe de Dieu fm _ , . 

jP??: Mais fon Epoi^c la Nature httoiai. -y^SèSHA 
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3^ Meditatioks 

ne eftam panore» il en à vonki accepter & 
£c accomplir les conditions à vu point & 
èxtréme ftii cttâ» qu'il naneh ^mUi 
auoir ny pôffeder. 

Penrest à la pauucete de TEcable ou il 
naqiûi parmyles finmecs, & ansàîtiea 
de deux vils Animaux , Le rebut de toute 
xnc Vilte fift bieavoic (oo extrême difec- 
te , pais qu'il ny aadt point d'Hoftelene 
pour léger fes panures Parens. O que ce 
iai vn prodigieux {peûade de voie que 
pendant les ténèbres de la nuit ce doux 
leâis forcicDud dufein virginal de fa Mère, 
reueftudes panures Haillôs de noAteHu^ 
manité. Il parut lors comme m Epoux 
Celefte , qui venodl dans la Medisacion de 
faint lerofme à pas de Géant , chercher 
des Epoufes Vierges , & contraâier auec 
elles vn Mariage tout diuio 2 

Qupy ! la Smnte Mere, & fon Pere 
Putatif n'ont ils pas efté panures , bien 
qu'ils fuflènt ilTos de Sang Royal ? Sade- 
tneure toujours panure aufiî bien que fa 
vie f Et fon employ iufques en Tâge de 
trente ans^aefté dVn panure Charpentier» 
qui viuoit du trauail de fês mains. 

Sa Prédication pour la conuerfion du 
snonde a efté dans la oaendidté » (es Apo^ 
ftres & fes Difciples ont tout quitte pour 
le iiiiure ; Bref, il eft mort coutnud dedans 

Cj?aix > ÙL Chanté enuers Ic9 Hoimnes 

ayant 
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èyant conTommé rOuurage de noftre R e- 



vainc fw cfiet,qu'eii Ëpoufànc la-Natiice , 

humaine, il en auoit ayflî pris la pauuretc, 
conasDe vne condition^^ vn a^panage de 1^ 

Faites le femblaWc à fon incitation \ ?^?'"P'^ ^ 
Ibyofauotemiom ^puirqo'ile voftre yt quTm- 
£poux \ pouriez vous bien en vérité paroi- admoduiu 
iftre fonÉpoviIe, eftac poutueuë &c accom- ^"^^^u 
nodée de mices chote» fclon voftre fou- f^giatig^ 
liait? Non fans doute. On dépeint l'A- 
mour ptpphane tout nud , d'autant qu il 
dentt£ ceux qu'il maiftrîfe ; mats {dus (ein« 
ékement l'Amour diuin fait le mefcne , s'il 

Vf sitable ^ cm: il priuede toutes chofes 
^ckiy qui aime Dieu en vfcrité* 

O que ce iâint Perfonnage en compte- Si vîj p<»f i 
noû bien le ntàftcre ! lors^à'ayahc emeu* f^^^u^^^o 
du lire TEuangile , qui conimande àt^^ntu ^^^^^ . 
Ur tr vendre t9Ht fûHr/if$têr€ lefniS^chrifi , qu^babcs . 

il depoUâla lots fès vefteoielis & les dona da paupe* 

Rux panures j dilàntà ceux qui s'efton- ^^^»*» ^^ 
noient de le voir en cec eftac , que le Liur e ^ 
derEuangttes qu'il leur mo&ftn^ l'y auoit 
obligé & contraint , 

Pouriez vous dire le (embjiable à voftre 
Èpou:^ en vos entretiens fpiricuels , ne 
voulant manquer de rien, & ayant tant 
drdiofes fuperflues en voftse dirpofttioa? 
fldtts*cn niainwnant vn inuentaire très-. 
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^4 MEDITATIONS 

cxad en fa diuine prefence ; Et vous troul 
victet qu'injuftcment vous prenea la qaa^ 
lité d Epoufe de lefus-Chrift, le pluspan^ 
urc de tous les hommes , ayant toutes 
vos comtYioditez. 
ucoduhn'i La féconde condition de (on Mariage 
aue^ la Nature humaine, a cfté TObeif- 
ïlrffr f«« à fon Pecc Etemd , Se à wuic» l« 
*■* créatures pour fon refpeâ: ; Elle luy eftoit 
foûmifexntoiu, non feulement à titre 
\ de créature , maïs aoffi comme Viâ*i 
. me, à eau fe du péché de nos premiers 
rrt$, q^'il ctkoit venu expier. 

Mais pouricz-vous bien confideret ce 
doux Icfus, obcilTant en tout , à fa Sainte 
Mere 9 êt an glorieux Saint loièph , fajns 
vous confondre ; veu vos rcpugnances^fe 
contrarierez ans ordres de vos Supérieur s> 
Il s'eft foûmis aox Peintes de la cerre^pooc 
payer Iç tribut { Luy qui eftoit Monarque 
Souneram de tout le monde) Et vous auez 
tant de peine à obeïr ponr T Amour de luy 
à ceux de qui vous dépendez par obl^a^. 
. tton & par profeifion^ - ^ ^ 

Humilia* i^ais ce qui vous denroit anéantir , elk 
a" qu'ils eû foûmîs à la aoautc desBourcaux 
S, X ««temps de & Paffion^i fans dire vn feul 
ad morte, tnot comme vne pauure Viftime , aœi 
niouêau- g^tisfaire à vospechezî Quoyîponc 
icmCiu- f^j^|„o„çn*obeïfCï.¥oiispasàceuxqui 
• vons condMifcnt dans les voyes de voftie 
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ÀFBECTIVBS/ 

' falut ? Vn Dieu obeïft à fes créatures 
pource qu'il ell homme ; poura uoy donc* 
fa cceacore n'obnca-etle pas à (on Dieu f 
y eftanc obligée pai: cane de ûcres , mais 
prindpaleiiicnc pcniree qa^il eft (on E« 

' ^oux , & qn il l'admet à vne communica- 
(ion de fes Diuinesqualitez* 

La '9* Condition, de l'vnion du Fik de i^ctihi^ê. 
Dieu auec fa fainte Htiirianité , a efté de ^H^*'^ 
la rendre ImmacaLée^& plus pure que le ^^^^^ 
Criftal de rocliepenetcè des frayons du «^r/i^v. ' 
Soleil ; Il en a autant fait à TEglifé fon 
£poafe»& il foubaice le flie(ine de Yons^ati 
accomplillànt auec perfeâion voftre vceu 
de Chafteté. 

Vous le deue^ptc towes les<ai(bns & 
les motifs imaginables ; mais le plus pref- • 
fant de tous eft l'Amour d'vn Homme 
Dieu^lequel â voulu m cette quaiicé vous 
Epoufer, & rendre fienne, par vn cnga^ 
gemçnc mutuel , & folemneL v 
. Commeils*vniftàvousparlaChamé, , v 
qui eft vn autre luy-m€fme;fa pureté joime * 
à la voftce^faic auUi en vous tu aflemblage 
tout Diuin \ Aind en efl:*il.arriué aux Sain« 
tes y ie;:ges , Agnes ^ Cécile , Agathç , & 
vne infinité dautces , qui toutes tauies. 
d'Amour , fç font dilatées en •affections 
pures £^ fainces » difantauec l'Epoiife'du ^ . 
Cantique : o ^mv^$ ^yfttiame eft admi- ^^,[^^,1^ 
,fa^cdf joindre 41^^^ U^tnndtion ^nitHcllc tli caû* 

C X 

■ \ 
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|g Méditations 

generttio ^nec h clarté , c eft à dire ^ue là CfaH^é 
cum €la-. g'çH i-enduc fcecunde pat la Charité > dont 

Approfondirez ce femiméhc kkfque^ à 
llnÊny fi tous pouoez^ de mis potihoî- 
trez VjM plvs v^fttt cor^s ^ & vbftteMe 

\ V feront pnrs,& chaftes en leurs defirs j plus 

fçau air e fl: liés A€tè$ èes (aintes ttttœ 
libftom d'Amoik éuin, que Ut Chsrâé 

, Mais pèut-eftrc que la qualité d'Epoufe 
vous a fait furpaCèr les fenâbîiicez poù 
•ifieres de k îiAtmx:ùStùtapéS ^ 6c Me 
vous n'auez plus d'afTeftions blâmaDies 
fovit lés^eamm^ ay pour vous^mefn^e? 
antreniefit vous' meûàa é'eftre répudiée 
pouriamai^ de ce diuin Epoux 3 Craignez 
ticaiiffltiins>mcompIaifances fècre^ 

^^^^^J'^. j;.V ^ Car UdikaUn efifprteem^ 

^loiiora« ^« > & eftanc véritable ^ elle doit 
jEcnt w Êufe^ Vous me fi^àcrao deicmt ce qui 

fcrnttS ac- f4înfible > Et fon Emulation pour ne 

nu ttio. ^Q^jUj-jj, aucune affeûioa eftrangere , r/ï 

rm^^ lequel 

n'a aucun égard aux conditions Se aux 
qualicez des perfonmi qo'il co^riiâ^te ; 
GcHe dlBpoux du Fils de Dieu,fi vous liry 
eftes ip^deie^ne fera ianiais qu acroiftrales 
^aziers Eternels V afio de punir les îoipo* 
' retez de corps, & d efprii u vog? en cort-! 
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APFECT IVES,* 3 7 
ipettez.^ Pcnf€z.y fcrieuii&niçm, & traiter 
rvti;& raai;re aucc rignf uç pour y confer- 
, iiçç b Chafteté. 

IIU POINT. - 

Confîderez les Obligations très- ccioi- MtgMûoa^ 
tes qui refulcenc de voftre Mariage fpiti- f'^'^-'P^''^'^ 
tael auecIefus-Chrift j elles font fans dif- ^.''uJiy 
pence,& vontiiifquesàlaMortiEtparcât ; ' 
lâchez que ny l*âge,ny les emplois ^ ny la / 
mit^GCj toy la foible(ïe, & dclicatellb 
4e corps , ne peuucnt prcfcçire ay vou^ 
4^earet lettre p^onre d'cfprit ^ & en . . 

cfltec ; d'eftre obeï(Iante eu cames chofcs ^ 
à vos Sttpçwm:$, ^ d cOçe Ch^ft^ , mor- 
tifiât ▼ottreteofpsaneefesfens'exj^ . 
fes appétits, & fes paflîons. ' 
O qi^c fi çejl vn^ cb^c hmlU^i^ tom^ Hocren- 
tniH ùs méim im ^Dim vimànt ! ^ aoftt. 
Bonté infinie n ayant pas épargné (à pro- î««»^»« 
pre vie pooi: ùm^ Homes ! Qu;il eft De?* fi* 
. bien encote plias epouqêuble d y tomber ucDii»: 
en qualité d*Epoux ^ ijijuin4 QO luy a faucé 
b foy ; Son Amour mfiny enoers fes E«ï 
poufcs ayant vfé de toutes les carefles , & 
induftries poflibles pour Içs obliger à vix 
continuel^ & par£ût Amour » fa lufticâ 
'VengereiTîi n'épargnera pas auffi fes ri- 
. gùeurs pour Içr punit dqlîeurs iniideliteau 

Nç pcnfp^i pas feulement l'offcijceç T<^6iriw8 
gtîcuçipent, quand voy^ cpncrcuenez k ^^^j^^ 
m yj»»3C p9j: qwl<ii|e a^ cxtçrîçijr 5 
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• > Leur folemnicé en face d'Eglile , &: voftrïT 

confecrâuon, y ont ajoûcé vne obligatioti 
•£ eftcoite ^ qu'en .qualité d'Epoux U a vu' 

droit abfolu fur toutes vos penfées , vos 
paroles > & vos a^ons , peut ne contre- 
^ uenir en aucune noaniere à leur perfeâion* 
Il fera lors autat exadt à en tirer la raifon, 
comme il l'a efté d'en ceoiarquei les de« 
fauts. 

u quaîiii Peut-eftre que vous vous flaterez ea / 
V '',^^*';*/f V ^ rèncàntre , croyant n'auoir rien (ait de 

$er rt(Êt'C ^^otable contre vos voeux qui aille miqu au 
tmt] péché mortel } Dieu le veille. Mais ik-* 

fl^fiu chez qu'en qualité d'Epoufe de l'Homme ' 
Dieu , vous elles obligée à Timiter en fes 
pradques ^ & à n'admettre aucune afFe* 
^ion déréglée pour quoy que ce foit; 
Les mouuemens continuels de fa Charité 
vous {bliidunt à ce dégagement pour (on 
Amour ; N'eftes-vous donc pas blâma- 
ble à l'infiny de ne les pas fuiure ,-veu les 
continuels remors que/ vou$reflentez en 
y manquant. 

Pouuez. vous bien dire auec vérité en 
âuoir bien vfé. , voftre amour propre f 
j ayant recherché toutes les difpences Se 
diminutions poflîbles? Eft-ceeftrepauure 
à l'exemple de voftre Epoux , ne voulant 
. • manquer de tien , & *iyantpluûeurschQ* 
fes fuperfluës pour en faire des prefcns^ OQ 

pour comenrer vqIUç cutioficét "T-*""- 

* • 
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AFFECTIVES.. 59 

' Eft-ce cftre chatte & iaimaculcc ^ d'ai- ^''"^ 
met les aifes de voftrc corps , & les deli- J^;;;; ^J^^ 
cateffes de la vie? Voftre diuin Epoux tx^Bê 
ayant le Chef coucoané d'£rpines & ^our ^^'^P^^^ ^\ 
conuect de pîayes ? Consmem poaaez- 
vous Tenuifager pendant en Croix , & ne ' 
vous pas confondre, ne voulamûenrouf- ' 
frit au corps , ny à l*e(prk > O que ceccct 
condderation a tiré de iàng» des veines de 
ces Saintes Epoafès , qui le manytiiôieni 
continuellement pour cftre conformes, & 
agréables à leur Ceilette Epoux 1 Imitez-* 
1^ au moins en quelque chofe ^ & en fai-* 
tes la refolution. 

Sachez encore que la Chafteté eflk va chafittê 
Criftal par,& trâfpatem àfes yeûx;Et que 1; 
le moindre fouffled'vneafFedionfenfible, // moLdlt 
dVne delicarefle de corps trop écodiée,ou Mfit lit ' 
vne immodeftie précipitée en ternift la 
pureté^ôc vous rend coupable d'infidélité. 

Pourez-vott^ dite eftre obéïl&nte ini- 
ques à la morr,à fon exemple, ne foumct- 
tant pas voftre eCprit , 6^ voftre humeur 
Ut moindres cotitiarietez qm fè tendon- 

irenc î Ne les faut-il pas étudier , &c ob- 
feruec pour tirer de vous les acquits de 
voftre deuoir i Où cft TAmour d*vnè E- vE^onfe 
poufe qui fttit par tout fon Epoux^ au Cal- fUsdeoim 
uaire comme au Thabor / Neaa^nez ^«iVei/rro- 
vous poincvnetepuiiatipnhçwcufc après ZfnZf!l ' 
tant d infidelitcz. ^ . ,\ * V ' tm(m^ 
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Psnfcz-y ferieufemenc, & craignez que 
lesâmectumesîjatetieu/ces de voftce cœar> 
les cenebrt» de voftre efpric , Se lesrebel* 
lions de .volonté que vous redencez aux 
.pratiques dé la vefttt s lîe foietx des psa- 
îages de voftre répudiation. Il vous eftoit 
libce de demeurer au moade dans U qua-> 
lité de Setuam^oa les tao^M^mnic^SC 
derecompence vouseuflTenc retenu dan> 
le deuoir d*vA Chreftien. Mail «pces eftto 
éleuéeà me qaaHcé fi evincMa 4'eftre 
Epoufe de Icfus-Chrift , voftre obligacian 
eft (ans di^pence^de viure fie d agit coaCbr» 
mtffïtntà ce qu'il a fait^ & qu ildefii^c élç 

CÔNCLVSION. 

L'Bfirit Samt dt^ofe l'Jmeàtfire 
Bfoufe du Fils de Dieu > far le 
méprù de toutes chofes. Et les 
Vaux de Relmon en confirment 
. U 'vérité ^ Heureufè HtÀm 
qui ejî éleuée 4 ce point (thon»' 
neuf y plus heuteufi-cée qui en 
comprend les conditions , m Aie 

^ ■ treS'lmreufe^,eUej4tisfait àfes 
, phlig4tions, , 
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Réflexions , & reIblutioQs 
affediucs. 

L faut donc maintenant , ô l'Epoux 
bien-aisoé M ipciA Ame » changée da 
ftilc,dc 4'eimewii pour réfléchir ior mes 
imperfeAions, & me co/ifondre en voftre 
pcdmce, pQiir toutes mes miideiitez. . 

le voasauois promis vn méçm tôtal 
des vanitez du^monde» 6c demoy-mefine^ 
Mâis htflas i'y ay bien râsiqué > mê fo« 
liant des maximes trompcufes qui s*y pra* 
tiquent, poui prqÊiQiet ai;i(i le S<M?^iiai£Q 
4e la^fiLeligton / 

le vous aiiois voiié , ô mon diuin Sau- 

ueor^ ea face 4'£g^^€ mes voQuxfoleow 
nels, poot m'engagerà vowfic me confiii» 

crer à voftre Amour pour iamais ! Mais 

infidèle qi;ie i« fiiisi» s'^^ coûta vngabaode 
après des Objets » & des fujets étrangers » 
au lieu de |ne retiret en feupcet peut écouter 
tdftre vmx » & )Q«3^ 4e vosîeot&etietis i 

Hà que iuftement & à bon droit i'ay * 
eftc'priuce d^s délices de voftce Acpour» 
après des rennols fi hiuhteux que ie Voua 
ay fait. lay efté infidellc à l'aquic de mes 
cuiUgatiaiUt,^ n'e9 jty leuuau^ 
9U préjudice 4e voftce Amour. 



Mbditatiôns/ 

fortes de titres & d cngagcmens ! maïs 
priftdpalemetk en quaUté d'Ëpoufe d'yn 
Homme- Dieu, puifqu'il a eu pour moy 
toutes les bontez imaginables , me pre« 
iienanc continiieUemeiic de (es fouetics. * 
' Vous voyant pauure Se dénué de tout, 
ô motibien-asméierus, ozecay-je cy-apces 
chercher mes comodiceâs aucc tant d'em« 
prcllemenc ? les pouray.je prendre auec 
vnè'&tisfaâion fenfueUe au préjudice de. 
voftre Amour ? non mon Dieu , s*cn cft 
fait pour iamais* 

le vous conteinple, 0 Mitplr fituidiifei 

U [plendeuff & U llancheHrde U Gloire de 
^ofire Pere » tif^iage de fa Bontés vous 
me conuiez à vous knicer! le le veux Êure^^ 

« 

l^orter vojire mortificdtion en mon Cêrps^ 

âfin de le pofledet dans vue pacfaxte iaa^ 

élificarion. 

En vous voyant, ômon bien-aimc . 
Ëpottic , vn parfait ezeinplaired'obeï&n^ 
ce,ie faiuray en tout les conduites de mes 
Supérieurs pour voftre Amour j puifquo 
voftre volonté y -eft exptefle > ic m'y veux 
vnir,& conformer. 

Ceft en ce point y ô mon tres^chec; Se 
AxAn Epoux , que le veux accomplir tous 
les deuoirs de luftice à voftre imitation, 
plus de propre voloni^ ^ 6 moa leiùs , ie 
yeux eftre toute voftre dans le temps , 
dans l'Ëte&aité. Aiuû foit-iU . ^ 
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MEDITATION IV. 

"Des duantages de la Charité dans 
la confommation du, Mariaee 
, ^irituel de tt4me Reli^H/è . 
auec Ufud-ChrtB. 

TROIS POINTS A CONSIDERER. 

« 

I. ^Ij^il confijle dans l'union des 
'volontez^ 

^/'Z fç con femme par la Cha^ 
. ritéi 

5. Les auantages que tê4me en re^ , 
tire pour la perji^ion du dtui» , 
%Amour^ 

PREMIER POINT. 

COnsiobksîe , qoe l'union des Tic^vim 
deux volontez en lefus-Chrift , la fponfus - 
Diuine& l'Humaine, s'eftantfai- 
ce dans la perfônne du Vetbe , a efté l'ac- AïoJ 
çooianpli^inçaç du Maiiage a^uel qui | Çmmi^ 
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ccelo c- s'eit fâit dans le Myftece de l'Incarnation; 
P^^<> C;«t bitta qo'ilfoû vrïy de dke que la na- 
lure Humaine fenfiWe, & corporelle, par 
^ IVoiop hypoQ^que aye «fté elpoée , &. 
irtiie ifeéc ra'Dimrfc , dans vn aHembhge, 
appelle (iâs le^ Ecritures Saintes Mariagc> 
ba Alliance ; toutefois l'vnion des deux 
voloncçz de T Homme-Dieô femble à no- 
ftre égard, d'autant plus confid^iable^ que 
l^Ëf{^ éft plus que ie Co^^ 
Quomo^ ^ Voilà à vray dire l'exemplaire de la 
do cnim perfciîHori de Votre Mariage Ipitituel aueç 
mol taiî Irftf^Chrift par rvnfcm dè voilée volonté 
catnc^ir- à la Tienne j elle s'eft faite lors de voftre 
'cuQ^fcus Pcôfeffiàn ; tngdgeanr voftf e iibecté foun 
le iong de fon diuin Amour ; La raifon en 
bci^àt.^îu ' e^prclle au Canon que chante folem^ 
. iiçeAti^ * çellemèflt le Pdntîfe , lots de la conlèctk* 
' tîon des Vierges emces termes : Comment 

tatis cuia , U liante défaire Ci ^H*4 flai^ , fct 
ecrctimfi ^^^^fi^^g^ habitUilUs % a* Us peintes de U 
hue in eis /^««'/k > wifi^ ( ê Dietê de honte snfiriie ) 
aniorc vir ffcnfiammie^^ U vêlant éjit F^m^ur saint de 
gînîcftis Uyirilniti\fivemnifeminthX d4n$ht 
acçdderci ^^'^'^^^ ^r/4/>ff rff/ir , fr {i voHe ne les ferti^ 

lî^iia^cill pfohônçapt vqs Vceux ^ vous ai]if z emié 
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Vous efticz libre auparauant,de £akc ce 
^ue vous vouUes ^ xDais|»acvneheuteufe £^^^4*^7r 
«edeffité /Vôus wii efties oKligéé ^ar le ' 

Voeu d'obeïffâce de fuiuce en tout^ce qu'il 
tvùus ccdonneca |fac ib viirpifaticms^ pàc 

les commandemens , pèr vos Règles , & ^ . 

par vos Supérieurs ; En force que (i vous 

- y mSquez' c'^eft viiemfidetiié, & ile^iôn 
, de voftre volonté d*auec la fienne^au pré- 
judice de ce que luy auex promis;Le mot 

* d'Epoux , & d'EpouIe ne Hgnifte amt» • 
chofe que des perfonnes qui îe font pro- 
snis k Foy mutodleoieDC. 

Fenlez le mefîne des deux autres Vrt«; thu 
car bien que la Pauurecé scftendeà vn '' i 
detiuëititem touA des ^ofes fisnfibles , te ^tFTuim 
extérieures , pour n'en poffeder aucune; inthne des 
toutefois voftre engagement volontaire 
pafleplus i^ore, & vous oblige à eftte T/^'olp 
Pauure 4*e(prit j Voftre diuin Epoux défi- Epoux dt$ 
re de vous , non feulement que lie pof* t'Mr^^ 
fedtes^ rteii en efiiec » ma» inemie ai defir, 
fi vous voulez jouïrdez cette vie d'vne 
Béatitude anticipée » do&t fes Epoufes < 
jouïflent ; Elles n*ont rien, & ne veulemt 
rien auoir, afin de le pofleder en tots^Uté » 
& S' vnir à luy intÛDemeiit. 

Mais principalement la Chaftcté & la 

- pureté font le Cachet & le Sceau iàcrédi4 
du diuin Epotbt ; non (èuleftoent au corps - 

^ (çcraqicfaeincnt tQtal àc, (c^ delices^^ ' . 
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& de fes plaiGrs {lar l'auftemé dévie œti^ 

ucnableà l'Epoufè d vn Crucifié , & dVn 
Homme de douleurs ; mais auili voftse 
pureté cioit eftce fpiticoelle; ne voulant 
.^. , pas déformais qu'admettiez dans voftre 
volcmté » 4jai luy ed.coniàaée , ôc vnie 
par ce VcBU,aucun Amour eftranger ; non 
pas mefm.e le voftre propre 9 quilcepute 
fbftennemy capital. 

ApprofondilTèz donc ce (cntiment iuC- 

aues à riuiiny Ci vous le pouuiez , & (à« 
liez que pat les Voeux de voftre ^rofeC* 
fîon , vous auez entre dans vne parfaite 
ynion ide volôtex aucc lefus-Chrifi^lequel 
vous a pris pour Epoufe , 6c qu auK auifi 
pris pour Epoux , par vne promefle fo- 
lemnelle » & vo confentement n>utoel4e 
* vos deux volontez. 

O ^ ^^^^ pendez fouuent à ce 
bonheur ! quelle ioye fpiricoelle ne reH 
fentiriez-vous point au fond de voftre 
Ame 3 en accompliUanc vos deuoirs Re- 
ligieux? puifqu ils (ont des tefinoignages 
de la volonté de vodre Epoux , vniflez la 
, voftre à la iienne » & vou« voilà fœcunde 
en bonnes œoores , qui auronc vu iottc 
leur recompence dans rEternitc. ' 
' II. POINT» 
'fiha^cat Confiderez , que la Charité dans le 
l^nf°ç*^* fcntiment du grandApoftrefy?4»ii«/ie» 
^aioaul ^W^^^ perf€Sio chrifiiénc^Veà encore plus 
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• Apfectives. 

fnûcxMesement du Mariage ipirituel de 
voftre Ame auec lefiis-Chrift ; c eft en elle 
vqtie U conroiiimatio& s en £ttc,aiii(i qu aâ ^ 
Miftere de la cres^nce Trinité: Lefaint ^Irçlmis, 
Efpricquieft l'Amour el^enciel du Perc^ ^dwnbia 
& du Fils , £ttc le cooiriement àit ce Ma* ""'î* 
nage tout diuin , pat 1 vnion de ces trois 
perfonnes adorables , qui n ont qu'vne fi «m mtf^ 
me(nevdlontépoot s'aimer iiiameltemëc '"^ "^f^ 
d vn amour infiny. CJ^nT^; 

Ceft VA arâde de noftre Foy./^ohth ^ 
venté eft tres-certaine, quoy qu'obfcurd, 

Ear la i^ûmi(Eoh de nos eiprits s elle ne 
kiâe pa&toacefiMS'é'eftteties^ËHio^ 
à nos voloncezpar la diuine Charité , qui 
produit, dans les Ames,choifîes du Fils de 
Dieu pour fes Epofiies , vn é6t fembla*» 
. bfe pour la confommatiôn de leur Maria- 
ge ô^itueL . ^ 

Pcnfez ie vous piie , qu*ail mefine 
citant que vous ^csvn traniportde vo- chdritUvrs 
ère voloûté,par vos vcm fdiemiiels entre ^'^^^ 
les mains de ceUiy qui les reçeuc de la parc ^^^a^x de re 
de Dieu j I-a diuine Charité qui e{toit ^"'7? 
lors en vous par Gcace , fit anflî vn tianf- ^^^^î 
port de r Amour diuin en voftte volotc,ou ^^j;^ ^ 
te contraâa lors ce Mariage ipirituel^auec <*ut de /#« 
terus<*Chrift ; de forte que vos àetax f'^'^f"^*^^ 
volontez s'vmrent cnfemble par ce lien. ^ 
lien demeura deflors dam voftre Ame ^ ['^..^ 
yjSàe impreffioo forte ^ qu elle ne fe |pou: 
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"48 Mejditatioss 

ra iatnais efFacet, fi ce n eft que Vtflirt » 
fidetité » moaranc dans le péché mortel 
vous en 

de dire iufques à la mort , que vous elles 
•bligée par vos Vceux à telu^^Chrift en 
qualité d'Epoux , c eft idftrt par vhèfW- 
mefle lolemnclic faite entre vous rèfpe^ 



^ ftiûtf- o que la Méditation en cft telle; dam 
^^\. «*î5 la dcfciiption qu'en fait le Difciple bien- 
nTLlt aimé ! Il vit « fou Apocàlypfe 4aiis 

CQinaui- le Ciel vnt tfêiife de yinges , tpfufes de 
Bàti,Vir- f^jHfiMt ^ui k fuluoient fdr im , com- 
fùm* 'hi dans vne Proceffmfi toattt veftuifs de 
fcquntur blanc! Ne dirie?:vous donc pas que cette 
lAf^nm 5^ qualité cminentte rfïpôufe , reçoit ky bas 
âS!"'' Caradere iftefFaçable à la manière de 
féfê^i^ut nos Sacremen» , qui font des figncs vifi- 
-bles dVne grâce inuifible ^ puifquédans 
le Ciel elles 5 font reconnues pour Epou- 
De «Iba- fes de lefus-Chrift » ti'4jr ^goeaufam 

ftolasfuas ^^^^ ' î^' iSiémitf9Uf empourfrer Je 
l^a^U fin fang Itms Fefitmens , & les blanchit 
ne A gai. bar vti efièt mertieilleux de la pureté 
l^l^* O que TAmour eft donc fort ! & que 
V iU diuine Char né eft puillànte , de faire 
des hnpteffitonsdans le cceur dé Dieu y 8c 
V dans celuy de fcs Epoufes ! De forte qu*à 
le bien prendre » toutefois auec des ioû* 
miffions , & des Adorations tres-Jtrfon- 

des de re%eâ j Nous pouttoor dW^ <1^^ 
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'AriECTfIVB& 49 
l*Epoux & l'Epouïè mfmqiivn Jians vn ^i^tfii 
nufine corps^,^ Dieu habicam en clic pat la 
Chanté » qui & eft autre que luy-mcfmc j / e;c« v 
non feulement en la manière qu'il eft dans ù- 
Iq eomcnun des Chrcftiens , qui font Tes ^ 
énUûs , 6c lés fteres fidoptifs ; mais aulfi 
en qnualicé d'£poux obligeant fon Epoufe . 
p^t vn Amour mutuel ^ qui cft tout dire 
ce que pouriez penfer de grâces , de pn* 
uileges & de faneurs. 

Or pour vous connaincre èncoré plus 

pleinement de cette vérité : Penfez cjue 
iàns la Charité vous auriez, beau faire les 
Vœox ibiounds de Religion par inrereft 
propre, par refpedk humain , par contrain- 
ce 5 ou par neceffité ; comme la volonté 
ti*y contribtieroit pas » la Charité ne poo* 
roic aufli engager leïus-Chrift à la perfon- 
nequi les fait^; Et partant ilny auroit 
point dVnion de volontez>eh quoy con&* ' 
fle le Mariage fpirituel ; les promefles 
n'ayant poii\t efté refpeikiuès , Jiy liées du 
lien commun de TAmoui: , & de la Du ^a^jaia 
ieâion« inèDCesdà 

Peut-eftre croirtese-vous que €*eft vne laxpiatis 

pure Méditation , & non pas vne vérité « 
teelie ? Elle a lespreuues autentiques dans fn 
rEctitore Sainte en plufieurs endroits » Se muUcds 
âans la doârinede TEglife , comme vous 
pourez meditet , confiderantles Ceremo- conlmbhi 
'|iies ^om elle fc fçrt dans la fienediâÎQn coAcaf i(: 
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hleSySc coups^les d'vA aime de lezc Ma« [ 
fefté Diurne» qui sVtigagem à U Profe& ^' 
fion Rcligieufe , fans y eftre appcUées de 1 
Dieu i cas là Cfaadté n'vniUànt point Uucs 
/Coettis manque de volonEé ; quepeuuenc- 
elles e(perer , finon des amenâmes coiui^ ' 
iiueUes 9 au iissa des douceurs du Paradis, ' 
que goûtent celles qui s'y conlacrent par 
Amour/ ^ / 

, iiL poiyat* 

Cônfiderez les auantages des Epoufes Sponfabo 
ide lefus-Chrift , contenues encesparo- ^V."^ 
les du Prophète : Qm'd les 4 Mp0upii$ m ^^V^ . 
luiticc» C*eft pour cefujec qu*il eft apel- 
ié par Ton grand Apoftre ^ yn H^t^mt induite 
mmu€diêV€t tn ïufiht , ^en Séhttete , non noad Hd- 
feulement pour vous obliger en qualité ^^^1^^* 
d'£pou&^ iUmmreuifiirdesùurees di/is x>ea cieà 
yertm^cr de fi S4inMf\ taim auIH pour tar/o tu'*' 
vous déclarer 3 que fa luftice lobligc par ^ 
les engagemcns de £iChanie,a vous taire veiitat^ 
vne diftribution tres-abondante, de tout s^i^tÇ.^. 
ce qui eft nece£&ire pour voftre entretien , 
dans l'œconoBCÛe àsà Mariagp fpiritu^;^ ' ^ 
qu'il a contradé auec vous. 

Ne .votts,^*il pas reueftuë d'vne Robe 
^'innocence y par Tlndulgence pleniere 
de tous vos péchez , que receuftes lors en 
forme de lubiléi vous fuftes lors agréable ttstfonili 
auPereEtemel,c6roefaFillebien.aimcc} «'«^ f7 
au Vçrbc loprcç^ & iacaoxc comme ion ' 
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Itfinttè ç^poufe légitime 5 & au Saint Efprît cont 
:tac (on Slin&ciaire , où il Youloit repo&c 
re«(^r# *a venante. 
^gr*4&/# en Penfez ie vous pxie, que ces trois Di- 
qH^utéd[E jjjj^çg peifouncs pouf reconipencer Ta- 
^^"^ bandbn que fiftes lors de toutes les chcfes 
de la terre , enrichireAC voflre Ame des 
trefors fpidineh de yùpm les grâces 
ir Ttre faucuts du CieI,fortat)les à voftre Eftat, le 
rm^lit fx pgyg Eternel riche^in fis tmfiri€9ries , four- 

n^smundt ^.^ ^ ^^jj^^^ mciiioîçc vM^cscondité de 

montât «w* _ ^ /• i " 

bonnes penices , afin de vous entretenir 
dans les bonnes grâces de cet Epoux Ce- 
lefte , & garantir voftre Attiede» lîtfprifts 
de fcs ennemis» , • 
î Son Fils bien^é , U fmdm de fé 

^W<t^ (?/o/rf , €r It hriaantde fis Diurnes clartez^i 

^lumms parvn intereft d'Epoux» éclaira locs vo- 
. *ftte Efprit des lumières ptusv impohaûntes 
poui l'entretien de voftre Amour ; fçauoir 
eft,de latérite en Tes promeflès^de là&gei-* 
fe en Tes tonddices ^ & de la 'bonté en fes 
îacremcns ; Il vous decouurii la vanité du 
inonde , & ks dangers de s^y perdre s la 
^^ie niifcrableA mefprifable qu'on y me- 
, ne dans le péché ; les eng^eoiêns mal- 
heureux à raffeâicm des créatures , & à 
la fatisfadion des plaifirs fenfuels , qui 
conduifent infeniiblement à l'auev^îe- 
ment d'efprit , & 'à l'éndûrdffitnem du 

^ c<3tur>par le mefyrage des Giaces de DicH» 
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r N'eft-cepa^ cn<;orepar fcs lumiereS;^ 
que v^qs aix» conimle booheat de Teftac 
Religieux, & les auantagcs de voftre con- 
rcççaÛQaàrotaieci^ce ^ Les moyens de 
vpfae p^(è!iw:aiice en fa G£àce » les 

aflîirances morales que vous en auez eu 
qualité d'Epoufe pa^ fa Chacii^é l que \^ 
VcmK de Religion, qui jettent taor d'hor- 
reur dans les Ames mondaines , ne (bnt f mi^j^ 
l^as^ djçs Chaînes 4 vne fa^benfe jcaptittité^ ciJccunc ' 
mais des Tteffi:s , des Carquans, des Bra* ^^^^ ^ 
celets , & des liens hpûftrabics , comme ^îf^i"**"^ 
padiç Ift Propibeie Rqy » qui marquent li| h^redicaî 
grandeur^ & les auantages de fes Epoufes j ««i fw- 
^ les affurent dans la poflcÛMin 4? ^ 
l'héritage de leur EpQim«^ / v. ^i/kl/ 

Bien plus , car le faint Efprit dont vous li 5.£^ 
ttuez iç9Hté^ lu V9m f^f^» U iâ4 tfin f^^' ^ 
1^ fé»im t a prépare en voftre Ame ^ ''^ 
fon Sanftuaire , par rornement de cou? Audi filU 
fes Dons; Il fait en voftre cœur vne im- ^ ▼îdc ac 
|M:eflîott dil Sceau diiiifi4« fon Ainour, 
afin de glorifier voftre Epoux, accpmplif- &obliuif-. 
iânt en voasies deileit^s , & les profits de cerc doH 
ià Cotofaiffion. C'eft hiy qui tous ioUU Jg» 
4?e çpntinueUaôe^id'Awwr emiers ^neupift 
^ lay, à4es ^pinaûons feruenies,» & 4 des cet Rei^ 
tranfports amoureux en fon endroit. C'cft àtxmxx^ 



9^ fon lï^oyen que y^us eftes tq^ce à le* 
lus , & qu'à eft. toute pour vous. ' ^.^ , 

- * ËQ&a jîuQiiez bgeijaeAient à la plu^ \ 
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54 Méditations 

|ratide gloire de roftre cher Epoux ; qutf 
C^cft en fa faueur que vous jouïflez dé tous 
les aïKmcâges de Nature , & de Grâce, 
viuant âans vu garÊuc repos de cÔfcience, 

IBt dans vn petit Paradis , par le moyen de 
la Cbaritéf" C'eit par cette Diuine vertu 
^ue irôus goûtes en cette vie la douceur 
des plaifirs du Ciel , aimant voftre diuin 
Epoux d*vn Amour ûncere , & cordial; 
Ce tranfport que vous fiûtes inceflatnmée i 
de toutes vos affèôions pour 1 aimer vni- 
quemenc en eft vn tefmoignage» & voftre 
' fideKtc le complément. Que fi vous ne le 
faites pas^craigncz beaucoup qu'il ne \om 
répudie» comme vue Epoufe infidèle , Se 
indigne de fon Amoqr ? . ^ 

CONCLVSION. ' 

* 

' ' ' ^ I 

Pfti/qUe l'Union des 'volontez.fait 
*vn Sacrement au Alariage des 
Chrefiiens , celuy desEpoHjfès de 
JeJkS'ChriB doit aujjt en eflre 
vn four la mtfme rkijon , fi 
faifant fur le modelli de celuy dt • 
L'Homme'DieuAuecU Nature 
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. X££fiCTlV£S. 

ifiitnti'vmeSffentfihfijîausdans. 
/v ne me/me fuppofi, Nç'vou^ 

lezrVQHSpai dHlpc6tra£lercette^ 
Alliance auec l'Epoux Celefie i 
N'ayez^^oini d'autre voloté que. 
la ferme y par vn veritahle 14- 
moftr, 0* vous voilà vnie à luy, 

IÇeâexions, & refoluripns 

IL ne faut docpliis£sik€>dBoméiAfiii^^ 
de ceflexioiit uir mes mifiÂ es , pour en 
déplorer les excez? puifque la qualité d'fi-t 
poofe dont vous m'honorez par le nioyea 
de yofeedfiiitte Chanté, medifpencede 
plus penferau pafsé. L'Amour que i>y 
poat vous» amoaUeft aàné, fait 
vn tranfport total qui ne luy permet plus 
de réfléchir fur quoy q^ue ce foie ^ que fui: 
4|p prereat» 1 

'Vos diuîns attraits , ô mon Ie(ûs , ren- 
dent mon Ame dans vn tranTporr conti- 
whA dem volonté dans la voftre ; de(br* 
te que ie ne fuis plus en moy. me(me,mais 

^qweeavousi |ià<|udboahettt queie. 



fois toutea cclay qm m'k engagé & Foy^ 
^ a cecea la mienne en patfajicQ ynio^À dd 

yplontez. 

Ceft voftre diuine Charité , Ô^irioii 
SauueuCy qui fait en vous,& en moy^cet- 
f e Alliance! Ce lieii (acré deuaiit eftre Heii 
plus fort entre nosEfprits , que TAmout 
mtttcel n'eft encte les corps } ^ous celles 
inimottel » ô mon bien-aitné ^ (non litne 
left au(E^ maishclas mes infidelitez ont 
foiiacoïc caufé de la def-vnion entre vous ! 
Mais puifque voftre Charité m'a rcikilcà 
vous par vous-mefme » iamais plus ie ne 
jn*eafepâreré« 

Voftre vnioti , ôYerbe diuin, fanftifia 
vofttc fainte l'Humanité -, vous TEpoufai^ 
fies en (btce qu'elle fut impeccable. eftan| 
conduite par les feuls mouuemeus de la 
Piiiinité. Ainû ie le veux eftre à voftre 
' égard.enfuice^enia cSfeaation ; 11 fuiucé 
Cil tout voftre, fainte volonté , afin d'eftre 
itimolable, & immuable en mes deftèins^ 
de vous plaire,& de your àim6r# 

, Hà mon Dieu , que Timpreffion d^ 
voftre Charité eft forte (bc vne Âi^ qiq. 
vous aime de tout fon cœur, elle ne fe 
peut cfïàcer en cette vie que par le pechét 
êc dans i autre elle (era perdarable ! Tous* 
les autres Dons ce(ïcront auec la vie , - 
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DotiMs h mof idooc iSani m ^togcé 

cpainent ^ afin que mon Anac foit voftre 
Ëpoufe bi6ii?aimce; Vous sa'aiies&epoufé^ 
en luftke auec gbligadoti trcs^eftcoicedc; 
xne donner ce que vous ra'aucz promis. 

le ne veax plus tiea que voos , ô mou 
Dîeu^mofi tout» ma chère vie.mô Ameur^* 
& ma joye ; quand fera- ce que ie vous po(l 
fédéré entièrement & iàns referue / Deas 
maintenant fans plus tarder , vous eftes à 
itïoj I 6c ie Tuis à vi>as par le moyen dq 
(Voftce Charité. 

Que ce foie donc pour toûjours & fans 
interruption aucune ^ puiTque vous m'a- . 
uex cboifie pour voftre ? lecaînfie anffi 
choix que i'ay fait de vous , defauouann 
soutes les complaifances fenfibles des 
creattites , & ne voulant plus adheccc. 
qu'à vous feuU 

Donnez^donc > ô Pere Eternel» à md} 
mémoire vne fœcondité de âintes pen« 
fées pour Ventreiien de mon diuin £poux> 
lUorninez y ô Verbe dinin » mon e^dc d4 
vos «lartcz, dm qu'il en foit tout penecréj 
comme vn Ctiftal de roche , qui fembl^ 
jmantre Soleil eftant edaîrédetescayons;. 

Mais vous ^ o diuin Eipiii; , enflammez^ 

E^iEl9»!Sdev«a^^ 



fS MfiîDITATlON^ 
IMÛiccflàmtnen^ 9ç snuiolablenient tnol| 
Epoux. Ileft beauij il eft riche , 8c û m'^ 
ocné de Tes loyaux ^ & enrichy de fes tre- 
. fars ; hà s'en eft £ii^ pour iapuaii , Isfa^ 
}e bietvaiiiïé de mon cœur , vous eftes 
lounà moy , & ie ^ (ouce à vottS) 

/ 

»■ »> 

I 



* 
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MEDITATION V. 

_ / 

pe la Confecration myflerieujè dei 
oûfcs de lefm ChriB^ 

TROIS POINTS A CONSIDERER» 

t, L*inuocéuionijue fait t Eue fque 
de iaffiiiance de Dieu , 0* des, 
grâces cfM leur font necejfurss^ 

X, Les fouhaits de t E^tfe^omleur* 
ferfi&ion de vie, 

5. £t les Cérémonies dont eîle *vzi 

foftr les t/oiler, 

'■ . ' ' ' 

" I. POINT. ' 

GOnsïderez, que TEftat i&mt Implata-i 
de Virginté , êc Chàftcté perpe- tih^ erga # 
radie, eft fi agreàblc à Dieu, qa^ imjrtfÎM 
veut qu'on luy en demande folemnelle- mnm io{ 
ment les dii^ofidons ^ deaant 90e de ià miney 
part il s'engage a aëtépt'er 1^ V^ges, qtf rn^MH 
en font le Vœu pour fcs Epoufes. C'eft rinen^^ ^ 
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4^ Meditatioks 

ttêée cofc aptes auoir reconnu publiquement en 
hré$ii$ni Jmm Pceface qu'tt en eft rAoteucr ll im^ 
euj^nnti" plore fon affilUncç Dmine , &lcpnpde 
hm. vouloir Bénie l» Confeeracion <^ii en 
prétend faire, jpottc là jpltts grande Gloke^^ 
âf. pour leur faluc. ' - ^ • < 

fr$^ ii defi^atiide premièrement &x içur fa« 
ieSitmk oeur wie frêteStim fingtilkti ^ o^ emimiit 
$M mtê' fhcialt de f,i Sonté y fùHf emf tfcbet ^nt U 
mimtno^ Dtmo»^ ancien emêemjf de U pureté^ m Utêt 
t€gimen fm^e- mire f 4f ie$ embnfches ficreM XT^ 
ne hefies fféifûles dont il inftîle Us ^mes fures en 
énfifnm ^mv defin ptm rmur'^^ // tiehe df fldmir 

excel Us filmes d^tme pdr/kite Ceniinenei. fdt 
icntiord f^d^^e négligence^ dfed:ée^f ni rdutffe de Uht 
findid ti^ frépes In fidikte qteÂé deimm k lemf^ 
filtilmi Ep9Hx , après les Nopces j^irkf^f^es ^mVAw 
jhHsinfe^ertrcmtrKBi^Heelny* ^ 

fi^t infi^ il conjure ènfoite le faine Efpric de ieti^ 

diis ad donner vne prudente modejlie , hors 4es 
êbfiuran zScOoLiions e(liîdices^& (eculieres ; y ne 
damper^ 3emjinitepUmede f4gpS^ y qiiin'aye rien 
feila co^ d*cffeminé & de mol , yne douceur o* ^f' 
4wntiA>r^^f4tilifttdec9mpagnee de graui$e%4n^i vmt^ 
filmam chajlete Uhe er* inmcente , qui ne xfiStxM 

,t%4l- rien du libertinage d^ Vi^upacuta 
$if./irpac • r » • ' » 
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î i-Auex vous reflènty les effets de cette sii in ti 

voftre engagement folemnel f mais plu- fer dm» 
«oft neftes-voûs pas toft après voftre Jf mtm 
^Ctmfemiikméédii^ tui frm^ 

Eftat, par des pratiques tontes contraires, dens W9^ 
aube vue infiddité qui ne fe peut excuferî difiid/a^ 
Souaenez-votisdeVlAiotiâtfiftetriiaukéin^ Be^ 
teueure que ceceuftes lors ; c'edcic lacr nigniiéi 
cotnpliflèmént des prdtnéâès'iia Fils de grankU^ 
Dieu , lequel s'efl obligé d'obtenir de font nirof^ca^ 



ttenrs qu^on demaj 

O Dieu quel bonheur fi vous euQîez efté 

^dele à les bien Gonfetttec l 

Mass ltôbstàrit s*etiHBm ; tat^^ ^ttSfii 

reflcchiffcz maintenant fur vos deffiiut^ froftsUêB 
•habituels , tous remiailquerez qu'ils prô- 
uiennent dVne émancipation & extrouer« dif^tu 
(ion blâmable , qui ne reÛem tien de Te-» 
ftac Religieux ; que vous aoez pr6fe£Eé % 
Voftre contenance eft pour la plufpart ou 
affedée par refpeâ humain » ou immo<« 
defteen tes geftes , & en- Ce^iiSdms , pàfc 
vne trop grande liberté. L'imprudence * / ; 
' dont vous auez vfé, pourne pas difcernec 
. leslieuxyles temps, & les per{bi)nt^ /n*a . : 
elle pas caufé mille defordres en voftre 
?îeuos-difficilcs à réparer î . 

La bénignité qui dcuoit paroiftrfr iattt . 
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:1e 9 par Tinuocacion qu'en fit le Preb» 
'«qni vous goé&cûi ; «femandesles à Dieu» 
& regrettez infitiitnent d y auoir efté in-» 

fidèle 3 auecrefoltttkMi de les mieux con-. 
iemeràPaâefiîr, 

II. POINT. 
Confiderez lesieruents Touhaics dcFE- m chéi 
glife pour voftre profperité , eii ce bien- riufefir 
heureux Eftar. Ils font bien autres que utéit^tr^ 
ceux des Parens, & Atnis du nojide» lors nihihx^ 
des Nopces de leurs Enûns. Us ne leur tra te dk 
fbuhaiient que des Benediâions tempo- /iW, 
telles d*vne lignée fœcunde , & d vneav - " 
bondance de biens de fortune^ ibttablesà 
/leur condition. 

Voicy bien d'autres deHrs ? Qutvojlft 

charité foitferuente , er gtu naimie^ç^ nm 
Ims de Pieu ! Q bonheur incomparable 
des Epoufes du Fils de Dieu , fi elles font 
fi heureufes d en receuoii raccompliflfe- 
inent ! Car fi la Grâce eSi vnt eam n)é^p 

fdntt tnUvie Eternelle y ceft: la Charité 
qui en excite les bouillons , & la fait fur- 
abonder dans les cccfurs chaftes ; c'eft die 
qui leur donne des eleuations myftiques,' 
& feruentes , qui vont iufques au Trofiie 
de Dieu ; Que dîtje , ce mefmç Trofne 
cfl: dans leur (ein Virginal, où il repofe, ÔC 
leur Amour eft fi intime ^ qu^elles n'a»«' 
rnentrîen queluy^ leurs coeurs bouïU 
lonnant iiu;eiO^,n;unencpai la^uité du 
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^4 Méditation^ 

;de la-Charité* ' 
Sikiéh L*EglifevoftreboneMercfoubaitatoS 

uantUU' ^^^^ ^'^^ '^^^^ ^''^ tonnes auHires. Se- 
idirqui admirable que le grand S* jAinbcoife 
ffiif4/i;e- ^«^^^ y aioiig.tcmtjs 4elcoiitteit , aa 
t4ntf Italie qu'il a fait des Vierges , leur infi- 
---■^^ * «tttaDc le «iangec qa'il y a d guuûi: kucs 
Oreilles auie loU«tige& numaines , qu*oii 
donne à leurs bonnes allions, C'eft ce qui 
ijritida en tSki les Lampes de l*Huile 
' cré de l'Amour diuin a ces folles Vierges^ 
leur Epoux uayant voulu foufirir le mel^ 
.langedela vatmè^ quitft toûjdms iule- 
parable des louanges. Euitez ce malheur 
\l vous eftesiàge , car il ny vaiieo moins 
tqne d vne homeiàè repndiatioii. 
Tt In fan On a de plus fouhaitè pour voiis , que 
Mhdie fi^pi^X fiigntuft de foffUir wSke corps m 
t9rp9rif > fknRificaim , par min txéBé mdefUe^ fmt 
fe in 4ni^ ^n, t^r'u Cr en défit s , a$n de glorifier 0* 
m€ fiwif^ir mfire Celefte £p^Hx m tmtti vqè 
purhate aflions. L'Apoftre S. Paul voas y oblige 
^lorifiw pac vn motif tres-preflTant » quand il die , 
^Xié vêftre J^aehapt efl d^tmgrénd ffix^Û^ 
tioir eft refTafionduS^nr; delefus Chrift, 
iequei pour cet eiFec eft appelle, vn Epoux 
de, smg s -côntdant par ce moyen (es E- 

poufeSjà porter en leur corps fa mortifie ati on i 
, L'impceflion myfterieufe de lès iàccez 
^ ;$tîgmatCs , dôsc auifi auoir tn toos deux 
- mcrueUlçttX 
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itnëraeiileux effets , par le moyen de 1* A- 
taour ; fçaooireft , le feridce.dans i'ao \Am9fè 
qtdcdevos deuoirs , & la crainte de luy ienmeat 
déplaire en quoy que ce Toit. Y oy çz ovi u^mcre 
^oiis en eftes ; ièruez fidèlement voftre Mi fa^ 
Epoux en toutes chofes par Amour, Se uuntm 
ccaignez de Tofiencer par ce merme motif. 

Les ibohaks de TEglife onc encore paf- Tu ti^ fu 
fé outre; Car comnie l'Amquc conjugal homr^tit 
«ft ciansfocmanc « éc qu'il y a communi- ^anim ^ . 
cation de qualitez , & de biens entre les tuvolun* 
conjoints ^ Elle fuppiia vQÂre Epoux, (juil îm^ ti$}n 
fut vofiti gloire^ hûmuùr^ vùftrt ÎQyt . 'c!r nterùre 
^ùSlre volenté , c'eft à dire , que n'eufliez foUùum^ 
point de vouloir que le ficn , ^t$Ufm vo- tu in am^ 
fire fêuléi ÀMs Us ttiihffes de Id vie , vofltt hi^nitate 
confiil dans les chofes douttufes , cr voîlre confdiu » 
deffeme pdrmyles injures calomnies, tu in in-% 

Ô quel bonheor d'eftre ainfi cenduicé en turià de* 
-toutes chofes par vne fi fage main î ' fenfo. 

Bien plus , ' cat les tribulations Ôc - Ic^ fn tniui 
«ngoifles tant corporelles , que fpirituéÉ- Utione 
les eftant inleparables de. la vieprefente^ paiieuai 
voftre Epoux veut tSàté'vefir» patience^ inpauper 
fouffiant aucc vous , & confolant voftte f^te abn* 
Ame en coûtes fesiaduerfitez il fait que danfia , 
«iMHf dleudiex dans U fémureté, il ffi voflfe inieimtie 
réfection dans h leufncy voîlre Médecin al^t^ > in 
m dam U maladie • ' infirnura 

Vous auci en luy toiit ce <^ue vous te 
pouuez fouhaicer j II ç& au delTus de çc una. 

• . E 
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66 Méditation s 

fntehd'' que pouuez defiret ; C'eft par luY qU8 
t/eant o7a accompUilez.les deuoirs de voilce 
jfuedjli' profeflion. Comme il cft le Samareac 

^treappe •(içs cœurs , il prend dans le voftre fes 
f4t (ufcr .complaifances , laiflâm vo&ic çorps dans 
cta\fîTti les affliâions volontaires , outieceâàires, 
^uglI iîlt afin que par vos bonnes Oeuures & Ver- 
frcjejfd , eus , la Lampe alWmèe , vous ibycz en 
cufiodiat compagnie des prndentes Vierges , toâ« 
fcnttdto^ iouis prcfte & en attente de voftre Ce- 
ri cordi^ lefte Epàux. 

mn c&rpû O quelle joyea vnc Epoufe de lefus- 
re fUc " .Chrift d'eftre ainfi preuenue, ^ Preoccu- 
turdt/ed péedetam de Bénédictions ; s*iL tSl m 

mente milieu de deux eu trois ajfemhlez^en/in Kom; 

. tra/eant poura- il eûte abfent d'vne fi fainte com- 
kt nume^ pagnie de tant deViergesi fesEpoufes bien* 
jrtmfntl* aimée,squi viuem en communauté, N*at- 
/rtr<«wiyi t4?udriflea vous point maintenant voftip 
f entum^ ccseutienrette Méditation; oùvouslede» 
7/t cclejïe liez contempler toujours prefent en qua- 
^^nfum bte d'Epoux ^ lequel doit vn iopr vous iû*- 
wftutH y trpduire par la porte Royale en (on Palaisî 
Accenfis Ce fera l'a qu^^accomfdgn&reT^toùiouts i'^- 
Umpadi^ gneau fans nutifUt ^ fi wm tftes viritéAli^ 
tns cum ment ckafte de mps çr d'e^it vow re- 
olco pre- (fure'^lors le fruif untiéme dans l Etermti^ 
faratiO' dfrfs duoir (eméin (Hie vit au champ de U 
nis expe- ciaftefe\ le ^rain dt fi 6mm £éir laj^nueur 
Sentm , devoâji ^mêuK ^ 

• i - . . 

■4 
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' ÂrEECXIVES^ 67. 

' III. POINT. 
Confiderez les paroles Myllerieufes p§ntifex 
îlont TEaefquea vlëen fuite de ce que Mitra 
defliis , pour vous conuier de la parc du cepta wi- ^ 
Fils de Dieu a vous approcher de luy ^ en apif^ 
di(ànt : l/imez^ à moj min Blué hien-aimte^ Veni elf ^ 
ie vehx efiablir en vow mon f rofne^à^ autant niea& 
^H€ la beauté de veftre ^me preuenué de P^"f , 
tant de gracet^a ehamêe mes affement. Pre* meff iquia 
ntT^gardemafUeà^Hutirlesjeux dcvoJlre côc pi ut , ' - 
efprttC^ les orefRei deveUre cœur 9 pour ^P^" 
comprendre ce ^uevaut le choix tr l ajfe* Audifilia 
BioHi â*vn Hoj Souuerain en Maiejt é^au re- & Tidc ^ 
X^ted d'vne feruanie viU er^lfitHe en fa ioclioa ^ 
condition^ v Quia&Ct 
O que voftre réponfe fut lors fàge & f^r^o^e* 
prudente à la faueuc de la (àince Humili» nupxa 
té y prononçant a haute voix , que non- cantaf. 
obftant ce choix auamageux, voua el}ie\^ Ancilia 
l humble feruantede lefnt-chrifi obligée à Chrifti 
vne CoumiSion perpétuelle , corne per Tonne fer* 
niU^ndtgne de tantde faneurs. Que 11 vous fertttl^mk 
auiez {êrieuïement penfè du depuis à cette pstfonS*. 
proteftaci5 folemnelle de feruitude-, O que 
voftre efpric 9'euft eu garde de s'emporl 
ter à tant de vaines (ûlfi(ances , & à des 
* deflcins de propre excellëce fi continuels T 
Voftre volonté n'çuft iamais ofé fe rendre 
fi difficile à la foumiflîon, comme 
fait,Iè fotiuenant de fa balTeflej' voftre rai- * ; 

fbh n'enft elle pas «fi«^eay l'emodba de . ' 

. ■ t i *, 
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Effectives. ^7 

tous portez> & receudes après âuoir de- &techr 
ciaré voftfe dèfir de viure en perpétuelle ufm 
Virginité , eft vne marque de voftre fer- raciter 
uici^e l les paroks que vous addceilk lors humilia 
celuy qui vous conCicroic pour Epoufe de ttr^\ 
lefus-Chrift y font cxprcHes : i{eceue\^ cord^'^an 
dit-il a F4iU jfacre » 4jméiu*tn c$nmiffe U n^fiê^^ên* 
mépris que faiin in m$nae , cr l*bê9nkU /iw /^ir 
JulieSliQn ph vom t^fs redmtede tmtvo- petuali- 
firt €mwt fêwr umdk^td yikUiii d*Mpotf/i it tei^ fuU 
le/ig-cbnft « afin qu'il vous prefirue de font didijfe. 
malj O* vom eondm/i an bonheur EterneL 

Coadoei^ de là » que la delicateffe Se 
fuperbe de vie des Femmes mondaines, 
qui veulent eftce toûjours MaiftrelTes ea 
lasnairondeleiusMaiis , n'eftpas rece- 
uable dans la maifon de lefus-Chrift vo- 
ftre Epoux ; Il veut que fes Ëpoufes foient 
dans rhumilité à (on exemple , ayant dit 
cxpreffement , qailejlou venu four feruir 
tr non pour eommamdtr; Combien doc leuc 
ièroit^il donc honteux de faire les Darnes^ 
ayant pour Epoux celuy qui ie[i toniours 
€0mp9rté im firuitewr. Que (l en ià confi* 
deratién & par refpeâ: de fes grandeurs, 
les feculiers les honorent de ce ticce de ' 
Dames ; elles ne s'en dcMUCtit pas preua-* 
loir, mais s'humilier profondément à cha- 
que fois qu on les appelle de ce Nom* • 

Mais quoy ! ne reconnuftes vous pas y!fZoge\ 
feis cewe importante Ycj:iïé devofttefu- napxa 
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féntdi îeâion perpétuelle , ayant le Voile fvic left 

^nam. yeux en. chantant cette belle Antienne > 
JPûlmt fi' Mon Bpotêx 4 mts vn figne fwt mts jeux , CT f 
gmm m i couuen ma face , afin dk n(^$bliger 4 fiéi* 
factcm mettre ramais 4 fin preindice aacHn ^menr 
mea % vt iifra^f^er. . 

mllnm Penfez donc (crieufemeht , que ce 
ffdttrepi Voile iaaé^qui couuce voftre chefâc vos 
amaure yeux , eft vne marque toute myfterièufe, 
admittd. non feulement de vôftre roûmiffion & fer- 
uitude, à voftre Cclefte Epoux ; xsajs 
àu(fî de lobligation confaentieuTe que 
vous auez , de ne pas expofer voftre vi(a- 
ge aux yeux des Hocnme;s9 ccainte de les 
kandalifer» Vous eftes concinuéllemeDt 
dans la maifon de Dieu , où TApoftre 
faine Paul vous cpmcpande d'eftre voilée 
par refpea aux Anges , qui font les Pre- 
ûres : à plus forte raifonle deucz-vous 
eftre aux petfonnes feculieres à qui vous 
. " parlez? ' • 

• O que la pratique de plufieursMonafte- 
res de Filles eft loiiable^de ne iamais pa- 
^ roiftre que la face Voilce^ellcs soc mefme 

renfermées au dedans,pour éuiter rafpe6k 
de, ceux qui les vifitent du dehors! Que 
fî la coutume n'eft pas telle ; ne vous pre- 
feutez au moins iamais , qu guec crainte^ 
& qu'vne-fàinté pudeur vous voile toû« 
jours le vifage , ayant le coeur feulement 

oauett à voftre Ëpop y ôi fetpaé à tbu§^ 
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AFFECTIV ES.. 71 . 
autre qa'à luy. Voftre proteftarion folem- ' 
nelle vous v oblige . fous peine d infi- 

Sait^t Bernardin de "Sienne rapporte D^uspcr- ^ 
d'vn des Saints Pères du Defert vn lenti- mitciciu-- 
ment myftique de grande pratique ; fça- fu^^cre ' 
uoir eft , l oblieatioh de voifer aulTr les l^T ■ 

Î^eux de voltre Elbrit, pour ne point voir ncs , qux 
e bien que vous faites,craiuce^c vous en oraîosTié 
orgueillir. Dieu permet fort fouuentque ^^^^^ 
voftre Ame foit dans les ténèbres de quel- bLaa%U 
que aftliâion , pour afiurcr vos bonnes déc'eseri* 
ceuures , &f ne les pas expofer ù la vantré ç^mur î a 
de l amour propre , qui le les attribue en pç^J.^^^J 
lesvdyamà découtiiîrt. . qQ*locrtt 
Outre le Voile du vifage à quoy on oonoraiii 
obligcoit les Filles dédiées au f«ruice des ^^^^^^^ 
Idoles , elles auoienc àuffi les ntiains coa« ^^^^^ ' 
uertes de longues manches» , auec grande 
retenue , lors qu'elles paroilïoienc en p4U ' 
blic« Matsf'plus faintement les'Epoti(êt 
du Fils de Dieu , pratiquent cette mode- 
ftie extérieure, les tenant toujours ou fous 
là Scapulain^^ ou fous leurs Manches, fan^ 
les faire voir ^ ôc expoie^ à découneit. 

CONCLVSION, • . 

' \ ' ' \ • 

VEgftfe Sainte, Epoufe de Icfus-^, 
Cbriff, Ifty en confacred' antres 
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72 Mbpitations 

auec jolemnité pour le glorifier, 
elie luy demande des grâces treS' 
particulières en leurfaueur > que 
la pureté de cœur , de corps 
. âpiuent oanfaruer. Heuteufes ceU 
les misepiment feruantes in^tU 
.rks enfamaifon. Car leur Jeruh 
'•■ tude e ft honorable ejlant en cela 
conformes à IçMr Celefie^ Epoux, 

Réflexions, &rerolucions 

» • . '1 

Dlea d'Açioiir infiny .qui habitez les 
cœurs chaftes,& cherilTcz les Ames 
pures 5 donnez à la Jiniejnne vi\ poflcffion 
de vous-mefine , & de voftreEipric ,p€Hic 
ne viureque pour vous , & en vous, qui 
eftes mon vuique bieu^ & mon^ouuaaia 
bonheàr. 

Helas mondiuin Sauueuty que de fa- 
neurs vous m'adèi; faites en ifi'jappeUanc 
en voftre fainte Maifon^pour y viurehors 
du monde en perpétuelle Chafteté dç 
corps, & pureté d'ielprit ! Tenaf reffenty 
k$tflfeLs par voftrç Grâce , & goufté les 
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.^elices lors de ma Confecration* 

Pourquoy donc , ô diuin Amour , en 
fins-»je mamcenanc ptiiiée , Se ùm aiicim 
fentiment de ce que vous eftes en moy,5c 
moy en vous , pac la Charûé qui vniâ^ 
nos volontez? 

Hà te le vois bien^ Amouc &cré » vous 
me voulez toute pout vous ùm tefisnje^' - 
Se ie me fms donnée plufîeucs fois à moy« 
mefme, & aux créatures ^ & pour pea 
que ce foie ^ vous ne le voulez. pas abfo* 
iument. 

O Sageflè incrée & incarnée , que vos 
< deflfdns ont efté. admirables pour refor- 
mer en moy ce que le péché auoit gafté 
Se défiguré l Non feulement vous enaues 
effacé b feiâUure par voftre Grâce » mais 
vous auez èleué mon Ame à la qualité 
d'Epouie» luy conanuniquanfi vos di«|ines 
qualitez ! 

ElUil donc vray , ô Epoux Celefte ^ 
que vos iàints Anges Ibieht en^ qualité de 
Miniftres & feruiceurs,& que vous eleuiez 
les Ames pures à vne dignité £ eminente 
U'eftse les Ef^eofet del'Homme^Diéttt 

Qui auoit-il en moy,ô Dieu d'Amour; 
qui vous coniûaft à vn bienËaût Ci fignalé ? 
Rien dutoùc quemifere& pauuteté;Ceft 
donc pfir pure Charité que le fuis ceUe9 6c 
que vous eftès TEpouz de mqo Ame« qui 
lom artçftpit tact de ûtrcs^ 
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qae d'y penfec feulement , ie âèaietitÀ 

toute pâmée d'eftonnement. 

Uà fans doute c'eft auec grandesaifcm 
que l'Eglife Sainte, a fait tant de cérémo- 
nies pour ma Confecration , & que les . 
foohaits ont efté fi iblemnels pour obtt-^ ^ 

nk de Vous, & de voftre Pere, les difpofi- - 
tions conuenables à vii eftat fi releué, 

' Yons me les auez données en ce mo^ 
ment précieux , ô mon Dieu, il n'en faut 
point douter ; mais kelas ie les ay perdues 
pat ma lame , Ôc maintenant tnon Ame 
en eft depoucueuë^ à mon tres-grand re- 
gret- 
Mais puifque l'Amour , ô mon bien- 
aimé > a çfté le lien conjugal qui nous a 
vnis , poutiez»vous bien maincenaiif en 
vous donnant derechef le mien fans refet- 

ue , me rcf ufer le voftre ï le ne le aoy 
pas ! 

Donnez le moy donc , ô doux lefus , 
le Defiréde toutes les Nations , car ie le 
fouhaiie paffionnem^nt. Plus d'Amour 
q^c pour vous , ô mon cher Epoux , plus 
de vie , plus de défies , piiis de joye «y de* 
plaifir que pour mon bien-aimé, 
, .Jvje le voulez- vous pas, ô oiQaSau^ 
ùèur , Jpuifque c'eft le ptix de iroftre Sang 
& l'effet de vos mçrites ? vous y eftcs 

^ .puyaçfty^r^ ô^^^^ . 



AFFECTIVES. 7^ 
fafion de ce Sang précieux , dit m vous 
vn fi merueilleux effet , que de vous cranC» 
' former en ceiuy qui la répandu pouc*vous« 
Hà il eft encore animé , & touc bouïU 
lanc pour vous viuiûer fi vous vouliez le 
receupit auec Amour i Mais pourquoy 
ne le feriez vous pas ? puifqu'il eft T A- 
mour mefine , & que voftie volonté en 
eft pénétrée entièrement par la diuinc 

Charité? ' ' ' ' 

O Charité l Charité diuine,que vousi^ 
eftes eflfèâiue dans les Ames , de les fairo 
viure de la vie d'vn Homme-Dieu par 
TAmour aâuel y & continuel qu'elles ont 
pour luy , & qu'il a pour elles ! Ce réci- 
proque Amoureux fait icy tout le bonheur 
d*vne Ame qui aime fans ceffe fon Dieu» 
& (on Epoux. • 

le ne veux donc plus , ô mon Dieu i 
viure que pour vous, & en vous , puifque 
vous eftes l'Epoux de mon Ame, laquelle 
eftant le principe de ma vie ^ doit aulfi 
animer toutes mes aâions , mes penfites» 
& mes difcours de voftre Amour. 

Vous auez mis fiij mon yiiàge vn Voile 
ùxxc pour me cacher à toutes les cteatu* 
res , afin que ie n'en aime aucune hors de 
yous:Ie le veux, ie vous le promets; Créa* 
tura aucutTe,iamais n'aura mon ÂmouTi 

Ainû Ibit-il. " • 



MEDITATION VI. 

■ » - 

îh U CcremonU wyfterieufi ds 
l'tAneau dVr^ijlHe reçoincntles 

Mpmtfisdei Ijeffu-Chrifi^ krs de 
leur Bemdiiiion^ 

-TROIS r OINTS A CONSIDERER. 

- ■ ■ r 

f 

I. Les freforatims four knctmkl 
t^ Lts farotes de iEuefcjue en le 
damant. 
Zcifu j. Et leur fins myjlique^ 

Jtf;/r4i^ ; PREMIER POINT. 

gints in- jTTXOmsipekez, &perez les pa- 
e$fiiH$ V ' rôles du dtoin Epoux , quel'EueC* 

Jintifhp que Pt'ononce de fa part à TAine 

ium. qà'il veut Epaa^cc : f^int\^ dit-il» 

SDcfponfa hien-dimie ifH.tit V9m Efoufe ; VHyntt eft 

iTartur^ ont répandit leur odeur > O que ce £onui 
^nit, VI- p(gj^ douceur , & de fuauité de la 

£C5^do^4 pattd'vttHpmmc-piçu, duquel Ub^^^ 
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teft infinie ! Et qu'il a bien deu faii:e ia^ 
pteffion dans voftreccsui: » poury rece- 
uoir celle du diam Amour , & ledii^>o{(» 
à rvnion conjugale ^u'il vouloic coiuu« 
âa: auec 'Ycnis^ 

Mais que les termes dont il a v fé enuets 
vous peut cet effet font charmans : 

- ne\ m4 twhdimie. -Hà îl eft vray que 
n'euflifâs iatnais ofé aoancer, (ans ce doux 

' «ppel/puiTquevoftKe indignité à foo'^^ .* 
' coft deu vous rendre plus craimiue , que 
ne feroit vne pauure Villageoife pour E- 
^|M>u^èr vnR'oy aumiUcudetottceiaCam; 
Car, puifque la Foy vous affure 4e la 
pielèuce de (à Ma jefté adorable eh certe 
Cérémonies ei]dfies*voys cTé fims appce- ^ 

- IienGon y comparoiftre , fans y eftre cou- 
uiée de (â pair i Nou ians doute. 

lleft vray que ee mot de iim MÊm ^^^lariUif 
vous enhardift , ie le veux croire^puirqu'il 
contient eniayUHK le4>onheur quvtie 4iioéffie^ 
checiue créature peut ^ererd*eftreiùniée càxoami 
de fon Cieateur.Mais n ayant rien en vous 
inelme^ après lepeché^qui pûft Uiy agreei^ 

à moins que fa Charitefietttnft coHfurtUs 
dtffaufs. Vous ne pouuiex efper er en vous 
auatiçam quVn renuoylioiiteux. 

Mais quoy, le fujet de cet appel eftanc La dîfc^ 
pur vot44 Epufir ^ ne dcuoit^il pas vous ^usmcu^ 

confondre, & abifiner d'eftomtemem ! 

yofttc Ame ett fpitjtueUc il cft vray \ & scpcopci 
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s amîca voftrc corps eft cîiafte ? L'vn & raucte 
Sofa mca wpport auccrHomme-Dieu , qui 
Columba ^^^^ ^^^^ voftrc EpcTux. Mais quelle 
mca I ec proportion du Createuc auec fa Créature, 
veni. ^'jç fou Httinanicé Cunte Se immaculée, 
auec vue Nature fujette a tant de mifères, 
\ & d'imperfeâions^ Cela eft eftonnam! 
N'impôcte , il le veut , & Ton pouuoic 
' . eftant infiny , il fçaura bieiï le moyen de 
meure en vous ce qu'il fera neceiTaire 

S")our cet efiet. U ne veut que voftr e con- 
entement , pour orner voftre Ame des 
dons du Ciel '4om il eft le Maiftre ^ & le 
Dilpenfateur. 
lam hics i^e reflechiffez donc plus fur lesmi« 

bcf abiU* ^^^^ ^^^^ ^ ^ ^® ^^"^ 

&rcccffit; P^^s ^^'^^ ^^^^^ aflure que PHyuer ejl pdf* 

flores ap* sé^ c'eft à dire , que les gelées & les froi- 
faructut dures des ^fièâions terteftres ^ou voftre 
^oAra^té- s'eftoit engagée,font difl[ipées,&fon- 
puspuca* ducs par les ardeurs des rayons de fa Gra^ 
cioaisad- ce. Car comme iteft le vray Soleil de lu- 

f^^'^^'T?* ftice , (es rayons ont çommancé à paroi- 
tartans ^ * £ ' ' n. A. 

auditacft naiftre en voftre Ame vn 

în tctra agréable Prin-temps. 

noftra. jr^ f^^ix de U Tourterelle dyatU eUi en^ 

£^i; i« , que deaei-vous craindre^puifque 

^ cet Oyfeau en fes gemiffemens eft le lym- 
bi^le d'un cœur contrit , qui gemîft incef- 
fimment après fonParon, quand' il eft 
jnort ouabfcm \ Hàil eft vray I que les 
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(*ff BCTIVES. 7^ ^ 

ïegrets , & les foupirs inceneucs de la Mort ' 
ftpadion du Fils deDieo,onc dea eftreles 
auancouriers de voftre bonheur ; le iàihc ^ 
Efpritles ayant exdcé en voftre Ame^pouc 
la difpofer à ce bien-heureux eftat. 

• Quy il eft vray ! rendez en maintenant 
grâces à (a borné infinie qui a voulu eftant 
encore au monde, vous attendrir le coeur 
decopafTion f^rlamortde voftreSauueur^ 
l'ayant fouâ^rté pour Texpiacionde vos / . 
pcchcz. Que le fouuenir face encore 
maintenant en vous vn pareil eScu Ven^ 
fez que ça efté vne difpofition auantageu* . 
fe pour vous eleuer à la qualité d'Epoufè, 
& que les mmiffemens intérieurs fut la • 
Wort Se Pauîon de voftre Epoux font ne. 
ceilàires pour voftre maintien en (es bones 
grâces, &ettfon amitié. Car helas adtre* 
lïientjComme il eftvn homme de douleurs .\ 
pour Texpiation de vos Êiutes iournalieres, /. . 
auffi deuezvous eftrevne Epoufeaffligée^ ^ ^ 
pour les tourmens qu*il a fouffirt. ^ 

Mms à quoy attriburez-vous ce qu^il Vînea^ 
dit ée l'êJenr its fUr'm ? finofi au* ^^^^^^ 
bons defirs au'il a fait naiftre en vo- ^^^^ 
itte A»ie, ann de la dégager . des Imvi^ 
âic^ns tiu monde , & des complaifaiices 
iènûbies de l'Amour propre ^ quitenoit 
voftre cdrar captif dans fes liens. 

' O que de reconnc (Tances vous deuez 

donc à ia fionté » d eu auoir ^infi vfé 



^o^ KIeditations 

* ton voftre eodrok! N'eftiez-voos pas atl 
xnonde comme dans vn fâcheux Hyuer^ 
tDtt la terre de voftre Ame couuecce jde ge* 
Ices & de neiges , ne produilbit que des 

" Konces , 4es Ëpines » &des Chardons ? 
liais par ût grâce yofis aùez efté rendue 

. iettUe en bons defirs , qui ont difpofé vo- 

ftre Ame pour eftre Ion Ëpoufe » ôc- le 

T^"^*^^ iet de fon Amour. 
inntifix I jj POINT. 

€Hm M #- Coufidcrec , & méditez attentiaernem 
Mcsptens paroles myfterieufes dont le Prélat v& 
^ . . ' Ipts de voftre Bcnediftion Nuptiale : Je 
mituttf' EpouCe k Itfm Chrifl FiU du Feri 
7 . " 4muer4m , é^n il vtm confirut mma- 
^ £tiUe , dt corps o* ^^rit ; Frtntj(^ dm 
nuUrem p^^^ dtUftj^&'U Céthet i» fMMt 

te Icfa il '^^^ couronnera dans vEtefnt$f , dU îJom 
Chriflo , di^ Pire ^ dn fils , <^ dt^ Ss ESptit* 
fiUo fuml penfcz que «s mots ^ je vem Efêufi é 
t/"iU«sâ UfHs-chri[l , prononcé pat rEuefque 
euftodjttc» cpipme Miniftre de TE^e , après voftc 
^^àft <x)n(êbtemëc mutïiel3^entieâeâi& dVae 
j&Sna^fr fpeciale pour vous vnir à luy en 
dcî.fiprna- qualttc d'Époule , auec TOe obligation 
«ulû fpiri refpeâiuede fidetité. LaPrediâton dVn 
tusfan6ki, pjfophetçy eft expreJÛTe au Texte (àcré par 
Dci vo«^ «s mots : Itv^ SfoufirééUtcjUdiie. 

xisi5c ii eî X.e deuot faiiu Bernard le diCok vn iont 

- - . ^ f> 

axes 
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AfFÈCTiVjÉi 
i Ses Pfercs fut ce fuicc , que lefos-Chrift 

l\/fgneat^ fans m^uHU eltanc Vierge , ce \^ p-rpe^ 
Fils d'vn Pcre , & d'vhe M ttt Vierges ^ il timm cà* 
Vonlolt k^vta fon exemple, la fiddné dei f^^^^^^^ 
Ames fes Epoufes, fuft auflî parfaite qué p^^^^^^ 
lèut pureté. L*voe & laiitte. ayant eii Fiij , * ai 
dans fon Hutnanité Deifiëe vhe ÂHiahccl ^puiwt 
fans diuifion % Ces mots d'Epoux & d'E- y^^rfii 
Ipotife partant dans leur Ethioiologie vhé Nuptîit 
obligation de promcfles inuiolables entr^ Agni 6c 
les parties; ' vxor ciui 

U fideKté dé lèfus^Chrift , le Mè dè 
Xiiri#, parut à S. leanen fon Apocalypfe, ^f^c 14.' 
f9$0nti él MMniftge furvnePHrfitr bUtiCydttei ^^^^ 

</e Dtadeints , ^ j jyf/^.v ecUuns 4^ cquus al- 

^ > yi» Nom iftni le Vetbe de Dieu , bu5,?^ qui 

€X€cuter en faneur de fes Fpou/es^ ^ Vocabi- 

Hà iteft vray , qùê réffbfiotl dé (bti tarfiddisi 
fang parut, lors de fa Paflîon,furlaRobe oc«li««* 
empourprée de fon Humanité ^ & qu'il . 
fie bieh v6ir& fidélité en ce réhcôntrè, io ca'pité 
vous rachetant de l'efclauaëe du péché, & cius Diai. 
Vous deliurantdes^tnains de vos ennemis, „ ~ 
Ces yeot éfciàtans dafeu delà Chariiié aifusdat 
tefmoigrient foh Amour , & fon Chefveftc af- 
couronné de Diadèmes inarqbe bien la P^l!^^ 
gfandetir ae fà Màjefté , qui peut tètit ^"^^tùr 
ce qu'elle veut , ôc a voulu tout ce qu*eU Vrrb'aai 

h poiuiotc en/voftre Êraeur , s'eftanfc ^^i- 




J<> KIeditatÎons 

* iBti^ voftre endrok! N'eftiez-vous pas a 

ifnonde comme dans va fâcheux Hyue 
wk la terre de voftre Ame couuecce de g 
lées 6c de neiges , ne produifoic que di 
Honces , des Epines ^ &de$ Chardon^ 
34ais par la grabe voos adez efté rendi 
fertile en bons defirs , qui ont difpofé v< 
Sue Ame pour eftre fou Ëpoufe » Scr le [\ 
\^t.^ iet de fou Amour. 

IL POINT. 
. ^ Confideres » & méditez aitentiaeme 
f^^^^ ces paroles my fterieufcs dont le Prélat v 

* l9j:s de voftre Benedidion Nuptiale ; 
^a^,'^'/: ^ EPoufe k Ufm^ehriê FiU du Pi 
' S^HUeram , 4pn n vpm conferue tmm 

^ f tulie , de corps 0* s fYtntX do 

h'^^ f ^411 deiélcy.t^ie €4iifeeduf4i 

X)cf PÔfo » >^ f 

te lefu il immmera dans I^Eierniit ^ au iV( 

Chrîfto , dié Fert , <^rii , Ct dn B^fit. 

Pauis'uî Pcnfcz que cçs mots? , uv$mEfeufi 

te^"uî«sS I^r**^-Chrifi , prononcé pat rEuefqi 
cuflodiâc» ^otpme Mini{b:ede TEg^fe , après voft 
^^^^ coiilêiitemëc mtttMl^entieflS»âi6 d ¥ 
nî^m^S- S^^^ fpeciale pour vous vnir à luy 
dlei»fi(;na- qvialité d'Epoufe , auec vne obligatii 
«iilû fp^tt refpeftiuede lidetité. La Prectiâtoti d' 
^^m&î Prophète y eû cxpreiTe au Xoitefacrct 
XfeiVoee. ^ * Mpûwfirééëec fideUu 

nsi& fi eî Xe deuot faint Bernard le difoic vn ic 

- f \ 

ai 
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AFFÈCtîVÉS. Si 

ifès Frères fiit,ce lu|cc, que Icfus-Cfaritt f/^^/j^^^^^ 
P^gniM fans macnU éftânt Vierge , & ;*,^p rpçi; 
Filsd'vn Pcre, & d'vhe Mcre Vierges , il ;uum co- 
Vonloit qù*à (bn cjtcrhple, la fidélité des 7^*^^^^ 
Ames fes Epoufês, fiift anflî parfaite que patJls^g^ 
leur pureté. L'vne & Ta ùue. ayant eUFîiijy'df 
^dans fim Hutaianhé Déifiée vhiB Alliaiicë >pîtitai 
fejis diuifion ; Ces mots d'Epoux & d'E- v"^erûé 
poufe portant dans leur Eihimologie vne Nuptiat 
loblig^n de ^témefles inuiobibies entrë Agni & . 

les parties; ' * wr «^us 

La fidélité de UÇ\x%.CAinSi Ji Mè dt^^^^^^^ 
'Piiu , paror àS; leati eti ibti Apocal^pfè^ ^^a<. 14; 

mitnti A l auantage fur vnCourjin bldnc^aueù ^^di cil* 
«m t^s^i têêiétëèhiiét ièfimgi U ebefc^à^ ^^"VTcll 
Hmirdè piddeiéks , fes yeUx eeUUns de ^tq^us al- 
feu ; fen Nom efioit le Verbe de Dieu , 4«- bu5.5? qui 
Um fiidé en fis fhmeffes , ^jue puiftni i les ^ 
(ÊXtetslff en faneur de fes Bpou/es.^ ^ Vocaba- 
Hàil eft vray , que refïùfioti de Ton turfidclisi 
4ang parut, lots de fa Paflioft , ftir laRobé ^<:"1 
empourprée de fon Hutnanité ; & qu'il fg^s**^^ 
fie bieh voir fa fidélité en ce rencontré, in caphè 
vcw tâchetam de reTdaôage du peehé,& ci us Dia* 
Vous deliurant des mains de vos ennemis, ^^^j^JJI^a 
Ces yeux tfcbitans dafeU 4e la Charité (Utasmt 
te]&)dgHeh€ fbh Amtm , 6c fbn ChefTeiîe 
couronné de Diadèmes marqùe bien la pc^^a^» j 
gfandetit âefa Majefté , qui peut teiit f^^^^Jr 
ce qu'elle veut , Se a voulii tout Ce qu'el- Verbum 
lip ponuoic ea vofire faueur , s'eftant 



' «a. Meditatioits 

. (lie fcommc afin d'eftre voftrc Epoux; 

Ouy ! il «ft vi;ay,o Ames cfaaftcs Eponji 
les du Fils <ie Dktf 4 fou Hvmmmà ftiàte 

* cft j*objct de voiUc Amour , &c le fujct de 

* vos vniotis aucc luy« Vous4»'eiifiicB pea 
aiioir pour luy ^qiic des Adoradons imaatè 
Uâotes dans le fein de (on Pere^ «çai^ce*^ 
luy ia Mo» Taf aoc ùk, Hoau»e irn^ ' 
blable à vous en IjJaiure , la auffi oblige 
à VQU& cCkce Bdele en Tes pxoiiieires, apief 
s eftre engagé à vous , & vous à ky , pat 
vn coiifentement mutuel. 
* Ne l'auez^vous pas es?periaaeDtc iufl 
^ues à prefent en vofti^ eodrotc i Sci 
Bontez n'ont- elles pas efté exceffiuesà/ 
vous (bppoxijer en vos foibleûès i ^ vous 
a^il pas ibufDy labotidamoieot ét grâces 
: {piiiUieUçs,& temporelles fans y manquer? 
j^ponf^bo ^ VOUS a Sf^Êêfiiem fiàdui^ itl!^ ^mfii 
te mihi,in ^» lufinij^ en fMgtmenf f m n^firktfm 
iufliiia ^ des ^ ta mj/iratMms. 

iu^icio.& ^'a.il pas eaemfeis vo» vn ««cif <lt 

cordia, & I^ftiCiC commucatlue , & dmnbutiue prc* 
nireracio naut voftce oauurefic » Se vous doimans 
en efchange tes richefes fpîrittieftBS ? Né 
,vV' *• y^yg j| pj^g cleuée,& rendue partkipantf 

> de (es diuines qualicez, vousiai^àm fou 
EpQufe^ LesVisttxdeR'eligion^quelay 
auez faicsi Ne vous ont^ils pas donné vt^ 
df oit auancageux en Ton Ooioaine tcKopo» 
tctl & ^iritoel ? ei> foice que cpiume dif 
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Paiil ^ il nt vêm k manfue dam ^tuire^ 
tl vous a de plus Epoûfee en lugement , j,^^ vobîl 

miiDulaiit^ toutes les oppodtions injuftes àeiitinO^ 

O'oix (ur le Caluaire ^ où il Epou(à fort ^•'*'^***** 
£gli& pariny les touf mecis , v chaire àû 
iftéicMortf, pour y prmonceridet Arreftsi 
définitifs en Robe rouge , c|ui portent des 
^egl^m^s|»au€ teiiiaiûtié& ^ yoftre bon* ^ 
iieur , & la*tixïne de vos a Jtièf faites ^ U 
Diable , le Monde ^ & la Chair. 

lU'y eft attaché Mec cnms Clôiit,j^MiC 
détruire le Royaume du Diable, & vous 
obliger ep luftice à£àice le m efme pat les 

'-trais VtBHk qoî vous lient à la Crmz my-- 
ftique de voftre piofeffion Religieule; 
. Prenez bien garde de ne vous pas depat*^ 
tii: defes C)MeMaiice« re^uUetct^ loUs . 

. quelque prétexte que ce foit j CtaithcX i^^JJJjJ 
Us /urfTifiu dâ HMmft^t^ ^ fmiffml cîtcoïc ^ 
dê99m amtemmt U froyt ^n'Httmm à qureos 

i*ef(py$rtf ftrficnUfkns csm^af^im ceux q"^«»de"^ 

ftÊÊ ftUj^m .mdmmmm du ffétéfits i^^^^^Vr, 

gêfÊmMnêsdtUffligiofL' - 

La Conmune a Epiôes t^oiee fut (on 
Clïef , potte ittgement eti voftie 
éontre le Monde, qui perd tant d'Ames 
pas fes maxtinrs pecoicieufeSé Si laban^ 
flon qtie lions e» «ms fidr cft vtcMbte « 
v^ftiu ki^e£»|>a((>iftre» Us ayant efi i 

V ^ Fa 



1^ 



'0» 
/ 
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40UX' leûis , dcuanc que de rendre l'Efprit «««'/«-jt/ 
ctuce les qaains de fou perc Eternel. Hà ! 
(bis <loi]te<|ii'ile(t bien caisonablequ'vne ' 
^onie (i douloureure» & vne more & 

que les attaches propres , & les ahurte* 
mens qui retieimeAC voftre volonté en ca-^' 
ptimté. , . 

Il faut fans plus tarder , quVne fâiiue - ' 
jalouGe pour rintereft de la gloire de vo^- 
ftce bien<*diiné,.déctuife en vous cetenfeff V 
anticipé de rebellions, & de reuolces inté- 
rieures qui rendent voAre coeur inflexible 
à (es conduites anioureufes ; le mdyen en 
eft facile. Aimez incefTamment 6c ayeîS 
vn (buuenic continuel de Tes Souffrances; 
ptlifque n'ayant plus de &ng dans fes veû 
nés, ny de confolation en fon Ame, il ^ 
eut en'core aQèz de vcdx, pqoc témoigner 
la foif, qu'il auoit de voftre Ainoar 

. ni point; 

. Confiderez 1 Aneau que vous portez » 

au doigt, ôc que vous receuftes kjfrs de ^^^j^^^ . 
voBi Efoulalles fpiptueUiBS ; Ou vous, la /^c^îp^^^ 
doûne pcuir va gage de v§ftre inui$lâ^ ergo 
hU , afin que le voyant , & le touchant niilam bf^ 
lauuent., vous eleuaflîex voftre efprit ^^^^^ 
au Ciel em^Hrée , on eft le £gMr gloiieiuiL gc A ire ^ 
dç voftre Epoux. cœpsrunc 

Bien plii$ , car refidant en voûsrecœiu^^^^^^^^^^ 
jfji^ fa Charité , .& cet Aaeau omanc Ic^? ^^^^ 

fi 



I 

U Meoitations ' 

iaeo reoa doigt, ott il y a rae vcoe qui y rcponAJfc 
wf<îU*?d ^«â;ement j vpus eftes obligée , & deuë- 
corpficcin ment aduesôe de loy en conCàçm çoutcss 

wniûdr P^^"^ Amour, de dcfus , ny de joy^ quq 
^ue ait- pour lebien-aiM de voftre acur* 
quo lofi- O cjue fi les feipmes mondaina fott» 
icf une'*' tant de parades de leurs Aneaux ^ çomoM 
.Crig,€.\i. cftanc les gages de ieoc Amour conjqgaU 
VneEpoufe du Roy des Roislefus-Chrift, 

l'encan J^jç f^j^ j^j^ pj^g d'cttal î Quc/l 

1'! Fils Je v^wiïé du monde y fait mettre des Dia* 
X)tf», tioit mansr, des Emeraudes , des Rubis , & 
tfi^efimpie, Sap^îfs , pouc exprioier ks qualitei^ 
fymidt'de IcuT AmoK natàrtl ; La fimpUcité éo 
//»r ^motfr voftre a vn rapport bien plus myfterieux 
ll|tf<f//ifi. apec xcec Epoux Celefte , qui en qualité 
de Dieu,cftant vn Eftre tres-fifnple, & en 
tant qu:Hocnme , ne fubi^ilanc que dans 
la persone du Verbe diuifi; il ne vous don* 
ne auffi qu'vn fimple Aneau^pour eftre le 
Symbole de i' Amour^que vo|is eftçs pblv- 
géedfau^rpottctey. • - 

Rauiflez vous d'admiration en cette 
penfée; &c en voyant céi;. Apeau vnifie^t- 
'vous en fimplicité de cenir d^efprit k 
çeluy qui vous la donné & fait fon Epou- 
, fè ; efta^nt bien raifonnable qu^ VEfw^ 
te UEpoufe foient femblables ctt leur 
fpour ; l'vn& l'autre |ie fubfiftant quo 

i» CMié^pp^Uéc pou> e|^t ^ U 



* 



Digitized by Google 



liftais penlîiE^roos que ce fcÂt &m my- L' A^témJk 



ftere, cme cét An^au cft d'Or fin, & très- 
epucc l iKHi, c cit a deiicm que voltrc^ A- /r<«i> 
SBOW ebwrfi^ Eti0«ic Celdhe ; foie fin» Ammt f «S / 

aucun meflancie de propre intercft. Vous 

le deuex^auaer puremeoc poire iuy ^ la ien- itHm^ 

exercices fpkiwels luydepbift infiniment, hP* 
ÏQs de £1 Charité ne pouMfic eftre meflè ^^[Zl"''^ 
«m rfiftato èt» famoèr propre : Ceft . ~^ 

pourquay^aux rencontres des aridice^, & 

BaiMK deuotemeni vofl^e Aneau qui ton* 
ckc la vieille du xoeuc , & produilez des - 
-êSm 4'¥a MiiiCittf 4d*-«icef etf é : Voâs ex<- 

perimenterez afluremenc, qu'il fe dilatera 

cillent. 

En quelques Religions cet Anean eft 
i'AcgciK 9 & en d'auues » il eft/de Fec ^ 
l'vn ic VwÊKtt Metet dftnt des qfiialîfet 

fytnboUques , auec la fidélité des perfon- 
sjes qui lepotieos ; lieor AmmM déic eftre 
#a Eclatant d^nne T Argent, ois dtef a»mfnfi# 
le Fer, felon que la profelTioii'def vnes» ^ 
Asdetanre», éncdesettreteei pfopor^ 
lionnes. L'éclat de l'Argent a du raporc 
MX fottâidni extérieures, pour le bien du 
proNtllàiti; Erler^reté cki Fer,» Teufteriie 
jj^vie, qui Te pcatii]^ eo ces B^eligioav ' 
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Meijita'çijons 

iwpnent nçâtmoins en ce qu'ils fonç danis 
#P&raX>ei l0$ feiicinaea^ àt TEglife ^ ^ CdclHts'0f 

joieerif des Sceaux Idu faint Efprtt , afin tji^fn les 

%6ats ^^^^^^ ^""^^ > "^''^ Chiffres fym, 

ftfnu émt fait grauer dàns les Bagues Se Aneaux^font 
Pl^*^^'* pouï faire reconnoiftre les qualitez de 
^ifi^mtf ^seux qui les poriens , qu qui & en ierueni 
(cnféiréo à pour Cacheter , te marquer leurs expedû 
Bjti' tions ; Sans comparaifon ceux des Epou- 
fts du Fils de Dieu Çoni bien piqs o^ftfl» 
rieux ; car le ùànz Efprit y graue auec le 
Burin de la Charité » les (ymboles de (es 
Pons diuins, pour cacheter & fcdUecrccm- 
çes leurs aftions ; de forte qu'on y recon- 
noiil leurs qualitez eminences y rekuées 
par celles da leur Oelefte Ëpotix^ auec 
, lequel elles entrent en parfaite CQqip[iu« 
pauré de biens , & d'honneurs. 

O que leMyftere en eftbtau, vne 
•'Ame,Epoufe du Fils de Dieu , en voyant, 
^ cpuch^nt l' Atieau dpU catiiièaatiofi^eti 
, Acit (cellet & marquer toutes Im- expedi* 
{ior^s exterieure$»& intérieures qu-elle fait 
pQur lEternitâ. Le pon dçla^SafKflà 
luy eft vn chiffre du faine Efprit, qui doi|. 
: f l^re e^eàif pour U; fif^re agir fuyi^tureW 



Digitized by Google 



• ÀÎFBCTIVES* ' 9f 

principes diuins donc les chofès depen^^ 
^ent ; de force qu elle ne doit point rcfle* 
pfaiciilc les çmfes fecondes» qui n'agifTenc 
que par dependence de la première , dont 
ks deiï eins font (oajoucs {^uc^a poisse JS^ 
pow leur bien naturel oo moral. 

A infi en doit- elle vCet des autres Dons» 
^ feront de Cachet & de Scemx , poac 
flaarqis^ fes bonnes avions. La fcience, ' 
l'intelligence, & le confeil, perfe^aionnant 
ceUes de l'eoteiideaitm, la force, là 
te, la pieté celles de la volonté. Ce Etficifl^ 
qu cftaaç aiafi cette bcnifla^Epoufe ^u Fils ^^^j^Ji, 
deDîea/venfiéenetfer, les fenfasiits de i"pcVpc- 
l'Eglife , qui defire qu*on l'appelle & re- tuum cor, 
CDonoijfe poor celle , feruant à fon Epoux '^o^c'^^*. 
eacevte vie. Se laditpoiànt par ce moyen 
à eftre couronnée dans l'Eternité : 

. O rheureux eftat , ou voftre A me fut jp(ï Aïoit* 
lois ^4^^ 9 qui vous obligea publique- derponfa* • 
menCjd'en produire les relTenàraés, en CCS f"?'** 
tcrmes-2 l€fi$i^l SfiimfUiCilHyaH^iulU$ \lÀ^ 
^nges fhriÊem ^ œ dmi U SêUil » cr U Sol &Ln« 
isne admirent U beauté. »a mira* 

S9i|uroe£ vous de raUcgr^Ife interiM ^quIo 
tt de voftre eiprii ; & comme dans l a- fuo fu!»i 
bondance de la fuauicé , donc voftre coeur raaic mé 
iiit l<»rs.Q6c:iipé>élen8ntkivqpK ic kma^ SÎiTt" s» 
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fo Méditations^ 

timqviâm chantaftcs cette bcUe Anricnne de l'Offir 
d^c^o^aTic fainte Agnes : Mm Seigmm le/m^ 

Vcms M cMiMAcn Ittamotages cbtif 

. U Médication (uiiuiite , concluex main- 
tettatic ceUe cy pac k ceeottiioiiinLnQt 
d vn Cl grand bookcttc^ & t^tn pspàpii$m 
mais le fonuemc* 

' - / CONCLVSION. 

; liffts^Chtijl lEfûUX Cil&^e des 
tAines fHtes ^ en hanni/l toutes 
fortes d'ennuis de triiîejfesi 
Leur intevtuéfUift à Dteufon 
P^re » O'I'tAneau de leur Foy 
l'oblige 4.lei aimer 'vniquenunti 
LeSceaudufaintEfhritlesfatt 
\ deppjttaires detous^s DofiSfqu* 

' . peut'pndejfrer de tîitsl 

f ' 

Reflexions, & rcfolutions 

eft don» bktt«ifi»M0>bWrt4«kwi I». 

is , l'Epoux bi(a',aiaû de toMi Agu^ 



r 

♦ 



\ • 
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AIIBCTIVBS. 91 

que ie fois fidcle à voftre Amour , Tayant 
promis eaface d'EgliTe folemneliemeiKS 
vous m*aue£ Epoiiféc ea fidélité, & 
gée pour iamais à n'aitner que vous feul; - 
le k veux £atf e dc^brinais (àtu y 

Il eft my , ô mon dtotR Saiiueiir , que 
l'y ay beaucoup manqué par mes in&de* 
liiez pafléeaXes objMfenfibles & agrea^ 
bles m'ay an: charme , & obfedé le coeur. 

le m'en re^ens ^ ô mçn cher Epoux ! 
Que puis-ie kebi8 v autre chofe ô iron 
Dieu, en ce lieu de bannirteme^ic ! finon 
de foupirer & gémir après vous l le 1 ay^ 
fett> bL le veut faite kicei&Hament, parmf 
les defblàrions de mon Âme , quand elle 
iè verra iurpri&s deifue^ae Aaioucécuo^ 
gcr. 

s Pi^re Souuerain, & Eternel, ie fuit 
l'Eposfe de voftre Fils , cooièiuea oiapu^ 
retc de corps , & d'efpnc en fon entier 9 
)ie peimettez pas que ie (ois infidèle aux 
Lois de ion diuin Amour ; Helas ie 1 ay 
trop eflc, à mon grand dommage \ mab 
il ne m'arsioeia plus déformais. » 

Çm Anraa d'Orque ie porte tft 
g^e de ma Foy . & de vos promelTe^ eii 
le voyaut9& le bai(knt,.n atrendcir ea^v0Ut 
pas mon coeur en vôftre Amdor ^ pttifi|uG 
cette veine qui le touche y aboutift , 8ç 
qiie4e fang cbto elle eft plene ea pionieni^ 

Y^^-^.^^^^^ awcç 



/ 



Méditations 

en parfaite dileâion Se amitiés 

O Amouc diuin ! A Chancé immexiib 
â'm Dieu enuecs & Créature/ vn vray> 

néant d'eftre,& d*agir,eftre cleué à la par- • 
ùdpanon 4e VB&tc diuia » enfrtt 
éimclmytnfes p$ifu$irti Sfk t€ me foimim^ 
iray toujours ^fte cefi par fwc miferiarde^ 
ffàe te pojfede ce Unhtur. 

Efpric Saint que vous eftes a4oraUé, ic 
admirable en vos inueniidlis! Pourquoy 
cftant TEpoufe da Verbe incarné » aue»- 
vods vôola (celler mon cœur du Cachet 
de la diuine Charité \ iinon pouc le fermer 
aux creattires^& que mon ^orieux Epoiuc 
y entraft feu!, les portes claufes > le le 
veux & y confemrres- volontiers* 

O Dieu d*Âmoor infiny ; ceux qui me 
verront cy-apres en la folitude de mon 
ceeur^que diront- ils ? (inon que ie fuisi'Ë- 
pottfe de mon Idbs , & qu'il parle à mon 
cceur , & me tient des difcours d'vn pai- 
rie Amour. 

le les efeoiite ires* volontiers, 6 le bien 
« aime de mon Ame î Hà que voftre voix 
eft douce & agréable .! potstots* je bien 
encore, me diuertir à d'autres entretiem \ 
>îon mon Cieu. , . 

O Eternité/ Bien-heureuCb Eternité I: ' 
quand fera-ce que ie vous poffederc tou* 
(e entière. HeLas 1 quoy que ^*aime desi , 

ifr^cii(>{tc^ielneuansfi^^ . 
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ta ant le fouuerain Bien \ Eternel , & In- 
comçrehenfible 1 Neafitmoins îe ne 
£dci inceflamment ^ & il y a coûjoius de 
linrerrupcion. 

Idfquei à <]iiafiil t 6 mon bien- aimé 
Epoux , iufques à quand ? me tiendrez- 
vous captiue en cette vie fous les Loix de 
voftre Amour ! voftrc Ciel empirée eft le 
lieu de ma liberté, i y afpire,& iele délite 
de tout mon cœur. Haftez-vous donc dç 
ni'ynaniporter« Ainfi foit-fl, 



^4 





>!* ^ a!* • *îa a!^ ù> At * tb> 
MEDITATION VIL 

r 

TROIS PÛWaiS A ÇON^TOÎtM* 

Les Cérémonies dont ^E'^^j^ fi 
Jert en cette a^ion^ ' . ' 
t.. V excellence de ces Cour onnes^^ 
fânti/ex ^ E^f^^s recûnnpipances detiès aj^res 

n^nhonneurf finale ^ 

tHEMIER POINT* 

nies myfteûeuies de ce Coa« 
ronnementexcerieur^^ peu* 
fez à la grâce que re^oiuenC 

les Ames à rintcricot ; 

«ccipe 60 greable conui dé reuefqae, éilatc leurs 

Stamcïbi ÇCEurs , d vue deuouon ^]ng^uere en ces 
omiaus termet t Spoufè it iffm^chit^ « 

ppparA» f^çgifg7 I4 ÇQurmm qui U SiiemMt VêHé 4 



ira ittYH 

ilê JCâU 

te ^4fn 

Venifpô. 
a GhiiilL 
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O Dieu quel bonheur deâion i^'^mS) 

û auanca^ufe^<kn$ les idées Ecerndles de jj* 

l\ fagefleile Dka h Combien bdas y a-il p^^^ 

en d'Ames crée^ de fe main toute puiffan- tcmttttfotm 

le , depuis ie commancaxieot du oiooéc» ^''''''''^ 

gtc û cmincnc ? les Turcs, les Maures, les * 

Saiftiages » <Bc cous tes înfidetei onrto te 

Ames raifonnables cotntne la voftre, 

£aiccs à km Image & femblanae ; Neaftp 

noîos kmàlheof dte kiir fo^^ 

en des lieux, où fa Majefté n'eft point re- 

connue , les a lai(£c dans tes teuebfios dt 

kmmfidelscé; oàleSeigBeiir vousapw-. 

pacé en fon £tertiké, vne Couronne pre« * 

cieuft ^cooifMà £mi Epoofi^ftw ^ l'eut. 

imméritée en aucune façon • 

Mais quoy ! taac d'Hefeii<|iiea > & de 
«Muiiais ChKftietis » q«i k tmcom^^ 
par leur faute , onc-ib eu l'auantage que 
vous Mes / Helas iicwiy»^ il s'^eleuefooc 
vn ioiif tomteiroiis m ^emenr dît Dîcii 
é vous €^ <mecoaaoi0âme d' vu fi grand 
bonkenb 

Paflfexoun«, & confidetez<yi'ily a des Tmîs hi 
Ames Vierges dans te laonde , que Dieu y'^"P>^ 

taiianc 1 vnion de leurs vokincez » par vn méifmmfm^ 
cenfetcemcttc (BQuaieL i4iiisilnetescoU' Cmnmdn 
tmmt pas rooces «ucc foleKmicé ; Cette M 

iaueur eft roTouée aux peçfouut^ J,u^^'^' 
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%^ MKDIÎAtlÔ^S 

" gieufcsj qui par Vau folcmnel rcnôtièent 
au monde » [OUC .viu<e perpétuelle 
Chaftctéi m 
'Ql^ - Le Prophète Royal les appelle des 
in iBifcri- t^ft^ CourAnnécs» en mî/ericordes^ & eit 
cocdta & miferation^^ après qu'elles font Epbùfées 
BDifcratio Iuûice,ert Iugettîent,& en fidélité. O 
i^Xct ' b lemiftere eti eft de profctode cônfidéi- 
boBïsdc ration! pourvousapprendréquenedcuez 
fideâum pas VOUS preualoir des auamages de voftr^ 
tuurt. Coaronnément, ny des fiibeurs qu'il con* 
munique à voftre Ame, en qualité d'E* 
, poufedeldus-Chtift^ ^ , 

* Ce(!: vu defordre autaiittôthnitin qù'it 
■ * eft deplôrable en plufieurs; qui par vani- 
té» Ct voyant jbors da monde » eteuées êt 
^ nomies en la maifon de Dieu , & couron- 

nées de benediûions, vfent de fes faneurs, 
6c de fes Dons gratuits ; comme de lent 
propre ; Elles s'exaltent fur les autres pat 
iuperbe , au préjudice de la reconnoiflàn- 
ce denë à rAoïeor de tout leur bien ; Cé 
qui arriue, d'amant plus fouuent, que leuc 
perfeâion de viefêmble plus cofiderable^ 
• / aux yen* des hotnmes , qui ne regardent 
que l'extérieur ; mais en fonds, ce he font 
que des hypocrites bkitnables ayant le 
coeur boufi d'orgueil & de vanité. 

Penfez ie vous prie , que cét Epoux 
Celefte eft infiniment jaloux fie ion hon- 
neur U de fa gloire } & que pour réduire 
" * ♦ . ce* 
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AffBCTIVBS. 9jr 
ces Ames ingrates,& mefconnoiiïantes; il 
les seduû (buuentià vne pauurecé fpiritucU 
le plus grande que deoant Iciir Bcnedi- ^^^^/a^ 
ôion Nuptiale; Ses miferaiions & inileri- ^^^i^- 
Iporaes intimes melconnues , animant ion ^^^^^^^^^ 
sele à Vue fouftcaâion de les tarelTes, ^ n^^^ 
afin de les faire gémir Se foupuer après ^^j-^^j^ 

Pcfez bieh ces |^atoles de voitre Bene- ^^^^ 
diAion, où le Prelac CQnjùre le Pere Ece^ Benrf di* 
Ael qiiî Vom a eletië pour eftre Ëpoufe de cat vos cé 
fon Fils , te compagne de (à fainte Mère ^itorc«tt 
en la Vicg^ûté ; qu'il la vous conicrue in- x>tn%l^^* 
tiiokble > puifqUe l^aaei voQée deuant cet qut 
Dieu, icles Anges; afin de mériter la vosdigc* 
Caucoûne d immûrulité deuë à fes Ëpou- ^ f 
les ^ & figurée par celle dont vous auez ^oitiû B. 
cfté couronnée folemnellemehc. ]Maria;>Yc 

Prenez bien g^rde^ttelafenfibilitè de ^-'J^^ 
i^ôs aiFeftions ctiuers les créatures , que ^ul^aTu * 
Vous cro^esi^ innocences , ne termlTcnt le Virgini. 
Criftal de voftre pureté, 6ct^ vtudent les tacé , qui^ 
lampes de voftre coeur de l'Huile delà 
Charité ^Penfez vous que la liberté de vos jp^o ^ & 
fens , là delicateffe de voftre corps , & le ^ iigelis «i 
cletM)lemcnt de vospaflions , né jettent 
Ipas &s tapeurs gtoflieres te infeôes dans coronam^ 
Voftre Ame,qui obligent l'Epoux Celefte^ Virginirjt 
de vous fiftet la Couronne de fes mifera- ^is acci- 

tions , qm*il Vous a impoiee fur le Chtfi [^J^^^'' 
Sachez ^ueles degouis int,erieurs(» que 

' ■ G . 
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9*' M EDITAT IONS 

vous reflentez fouuent , les chagraîns , dc 
les amercâmes de cceiir, font des marquer 
de fon indignacion^our punir Vos infide-' 
lûtz , & que rvnique j:einede quand' 
vous les leflentcz , eft de vous hiumUerj» 
fmttfex gcmir , & de foupirer, ' ' - 

<HmMi^ H. POINT. 

tta^ t4f^ Confiderez , & pefcz bien les paroles 

^ue fiue qu'on voui dift lors de voftreCouronne- 
C oï4iMm tnenr. I^C€wi\ U Coiêrpme di lUfscclLifUê 
atcifiens rngtnale , 4tfin tjtn uui dinfi fUe fèr nù 
tmpomt tnaim vom efiis Couronnée dans la urre^vûm 
capitt cif meriiii\ M^i.fite Ufm^chfifivus C^Wêih. 
iuflîbit* en de gloire y d* honneur dans les Cieuxm 
yirgtnts Paroles véritablement remplies de 
dtctn ^ con(blâtion & de bènediâion iomt dim«» 
CoroMin * Couronne vivginalejcft vne Cou- 
Virgiii^. ronne d'excellence au deilus de celles des 
lisexceilç Monarques du monde, & des Empereurs^ 

cîa? vt fi* l'Eg-life en donne de différentes fortes ^ 
eue 

snanosoo ^^^^ toutes myfterieufes , qui marquent 
ftras Co- Texcellence de la Virginité , leioti les dcf£- 
ronarisin feins du faint Efprit. 
tcrrjs. ita CeUes^qui font d'Epines, à rexemplê 
Coronari du diuin Epoux en la Paillon, témoignent 
m-rcaris que fes Epoufes doiuent yiure en inortu 
in Cari:s. ficanon, & aofterilé continuelle de corps. 
uêàd Epines & clpnt ; & qu a 1 exemple de leur E- 
, m^4iHhio poux , elles doiu^nt (buteoir la Croix de. 
i^igAthm % t^ur profeflion , enulGigeanc la ioye per- 
ZmU9^»^ durable de l'Etcrnicé , fans vouloir en 
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cêmoîlkâeyen teflencir les aoantgonts; 
Elles reconnoiffcni que la grâce de leun 
eleûio a cetçc eminëte qualité, eft va effec 
de TefiRifio da Sang précieux de leur Bien- 
aimé , qui doit eftre receu dans vn cœur 
aiceré»& ûubond dejbufik continuelle* 
mène ponr fon Ameisr; / _ 

D'autres font Couronnées de Fleurs UîCoufis 
blanches i & d'Herbes odorantes entre- n ^^^^^ ' rî 
méfiées ; pour marque^ l'obligation à la ^f^^^ 
^pureté j & au bon exemple enuers le pro- M^mlkU 
chain ; Elles doiuenc paroiftre celles en t^uit^ék • 
leur conuerfàtion» en leurs difcours, & en- 
t^f ticns^qa'on les a veucs lors de leur Be<- ; 
éedidion. Ceft à diré en odeur de fua- 
uité, par le moyen de leur pureté. 

'L'ancienne pratique de TEglife , mar- ^«co 
<)fi&e dans le Pontifical Romain , cnr fes JJ^^ , 
lolemnelles Bénédictions , a toujours efté -^iJ^tfUi 
. de Courbnner les Epoufes du Fils de Dieu méetf^uh Uï 
après ieuri^rofeû[ion , de Pictrcries & de sr*'"»»'fT 
Perles les plus exquifes , pour faire voir ^Tg^^JJJf 
rexcellchce Virginale de leur. eftat; Que 
$la vanité, & rcfclats*y.meflent quelque Ah^'^^lt^ 
fois; Tincention deTEglife n'cft pas moins 
loSable, pour les faite trioihphet du moii- 
de par ce riche appareil , & lefmoignec 
aux feculiers ; Que l'Epoux Celede Cou* 
ronne les Ames de fes Epoufesv de toutes 
les richelfes du Paradis , qu'oa leur doit 

j|a lefpeâ; ^ cette qualité , & quelles 

G 1, ^ 
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doiuent viuce deiotmais ea l^tmcciTcs^^ Se 
en Reifiei , ne fe noabifit kmds à de* 
emplois vils & abjeûs » indignes d^ leut^ 
eftac . ' 

tffDM»>»3i . Les Diamansqui paroiflentauecédat, 
linn^ttnt id dénotent la feimecé de leur ceiblution^ 
jtrmti» Virginale , pour ne iamais letendtf d^at» 

teinte par les tentations , & follicitationî 
. delaconcupifcence. Intraitdbies.àu>oces 

les cardFes & conjplasiàncedercraànfes^ 

conferuant leurs coeurs , dans b puiccc 

tranfparante de leur Aoiour. 
lifo^i^ àts Les Rubis dénotent leur Chaiité inte^ 
-3(m6m r»«tr. rieure, empourprée des mérites du Sang 
j^/ ï de leur Epoux } c'eft ce rouge briUaot,d6 
mnC^rM- brûlant , qui dans le fentiment du grand 
,»ét,éiui don- Apodre. colore toutes les vertus, quand 
ne f «ii/c-r i ^\ ^j^j . Q^^f ^ châf iii efi fàiimi y imipu^ 
l^«r »C^ rfwe«rri»/f la vérité ^ humble ^O^ fidèle i 
cMf0N»f»' fi^ fi^ €Mjomme. fûtes les imfiffeBsont dê 
$oHt€i hf la Nature , id ialoufi e y U ihdgraim f fdmhèm 
''^'^rf'^* tioh\ cries interefls. \ 

it dit Le Vert des Emeraudes (ignilte IVfpe*. 
tmrrAudes rancc , commc affiirée des biens Eternels, 
titmee dont leur Epoux jouift au Ciel empiréej 
fn^ci. 1^ qu elles efperenc de tc»r à décM^ 

uci t, & en réalité , <*e que la Foy leur 
enfeigne delà gloire des Bieii-faeureux s 
mais principalement leurs ceturs fe diWu 
tenc à bi fâueur de la Charité; quand ellet 
contemplent ll^j^utau fané UkMêk fimj^ 
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^ dinh ^mour^ qu'antres jh'cUcs ne feiê- 
uetii ihanter. 

" Ik9 Btol èœlefte des Tarqaoifi» , & te BUuf ct^ 
la-blancheur des Saphirs,paroilIènc en ces ''/^^'/^ r«i» 
Couronnes ^ ppur faire, voir que leurs de- yfl'^l ; ^ 
firs , & lèors plaidrs font tous Celeftes^ L tjiun 
& que U blandieur de Içur pureté Virgi- h^^^ i^ra^ 

de$ flus beaux biillans , qui f^^"' 
4«lie leur Chef. Û^Vr'^' 
Les Pctle^ Orientales qui font le fonds, Vt . ficac 
M le mihf de' ces Couronnes confirment eoroocrit 
la vérité de leur excellence Virginale , ^nf î^Jîîl^» 
r€çon4es 4 frefmt im itne ^ vn Pm$ tf^h^n-^ ^oro. 
iiMmdt i*Mmmr i erde U pêire ^nUllts nari mcr^ 
r.ecewom vn i<yuT dans It delj Couronniez ^^^^ '^^ 

: III. POINT. ^ 

Confidccez Ie$ reconnoilFances , Se les fncfuftnie 
ceffiawoims <^ V£glife les oblige de dominât 
-endrc à Dieu en fuite de leur Couronne- ^f^^^ 
. ncnt ; chacunedifaoi de foy à ThouneuE m ». ^ 
àa .dinâi;E|Hiux : // m"4 TtuiUmè i'vm, «éfiinio* 
M^^ede BTocat4 i\or , »*4 Qrnit dt m- ^^^'^ 

Voilà àvjfay dire en peudeniots ra- 
fctcgé dubonheur dcmt elles font redeua- 
iilesèlfliirdittin Epoux; Cette Robe Nui- 

ptialc en Broderie d'Or , neft autre que 

^^(US'éS^ Charité a; dooiieUes font tjeue» 
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rthdAt , Cr l*fcUt M totiUs Us autres kertna, , 

Mpn Dieu , que cette chafte Epoufe 

5)aroi(l ciuile en fcs reconuoillaiices vers 
on Epoux ! lors qu'elle dit : Qj^U l^a . 
née d vne immenfité de preeietix f9yaiâx. Elle 
fie les décrit point en particulier , afin de ' 
laiâèf voc fidiice liberté aux AmesChaftes, q»«^ 
^de les cQnteaipler en leurs Méditations, o^^p^l' 
Mais puis ils font immenles , à quoy tés De us, 
5'y anefter^ Il vaut mièuif fe raoir d'adnnù far 
ration en cette penfte , & efcouter ce que 
i E^ifedanandc cil leur feueur aptes ce animoAi* 
Gouroimemcnc » afin d*en: faire voftre îif fanfta 

profit* > propofita 

Elle prie inlbmitoeht Dieu tout puit rntT't^i' 

fant , de leur donner la fferfeneraneedn buccis Ku 

fpêp^s , qu elles ont fait, 1 ors leur Con- nniicaccm 
^<ecradon^ vne vrdye ha^Uttt^ en leurs 

fenfeçs , paroUs , Cr afi/ons^ f^ne chafteté cbarit.nc 

snmeiUlflf / 4? corps, & d'erprit ^:vne qU^ 6coim bo- 
iience Cimple trïXO\nts'\tt chofes qui re- no u ope- 
gardent kufdeuoir , vne Ch^me eltc-nauc 5jjj^^vt«d 
eimek le prochain 9, SCîmefmconditiipir mtxitùm*^ 
ritueUt en tontes fortes i$ Urnes oenureSy tctoç ftlo^ 

îg^ de p^umr mtriur U vie Eternelle , g * ^^^l 

y fftfnenir* nîrc. , 

Elle inuoque le Pcre Eternel , & le Te 
^njuce^de vouloir ^flocicr.ces chattes E- 

poules , 4ue^c les wt ^naraote rr ^tiàtte ^^l^^l^^^ 

'8Ie ^;>r^«, puis qu a leur imitaiiou > pauiaan 
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Us tuas, eUes veulent jermr in furetéd't^rtt , &^ 4U 
eœuf , éloignées du cmmerci dfs autres fèm^ 
ciarf/^* f»€s, afràuMesiiHuiitUsinmfniis dm 

' nerisin ce mon/ie , cr ijfireuff^ ^e vm^ immaciêléci 

"'^^râa ' voulez -vous pas refletidc les effoM 
faormmc. de cette huiiiblc prière , & la rendre eflfef 
qaivirgi. <);iùe par voftre fiddicé } leïpoiienic vom. 
r"-^^^^fe en doit eftre tres-agreablc , encorei pre- 
ctfm««. puifque voftre rcuaitcttcft à autrç 
rteribàt deflein, que pôftr tenoaue^ec en irûftre 
. noncoîû» lalliance fpirituelle, que lefus-Clyift 

; CONCI.VSION.. ' 

Courotim de texeelUncç Vui 
' finale dés cette tvfie , c/î^w 
tres-fhaHtfriXy^lesIi^auxqui 
la com^ofent §n font précieux n 
pon tant pour U mattcre^ qu0 
tour iéçlat difs Jàintes Vertus 
qu'ils reprefentent, Hemeufis Içs 
^Atnes qui en font ^nées\ mais 
plus hmeufis csUes qni les cfith^ 
firfimto^purs dans lewécUt, 
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àâedtiues. 

I E reconnois, ô mon Dico , les conduis 

X tes de vaftre faine Efprit , dans TEglife 
iK>(trei>onne Mcr^^jpour le bien des Ames 
4haft0s,qii'eUe cotitioift eftte appellées de 
vous y pouc e(irc l^s Hpoufes de voftr» 

- - Elle Couronne leur pureté Vicgînale, 
'mec4es Cecemonies (i charmantes » que 
4es coffûà^ plils infen&blesen (ont touche^ 
de deuotion , & le ieul fouuenir auendiiç 
4i: mien d'vn Amouc toutdiuin. 

Q^and te mé (oodens , ô/donx lefus, 
de.Vappel extérieur qu'on mefift de vôtre 
part; pout teceuoii: cette Couronne d ex^ 
silence, que m*auez préparée de toute 
£t^rnité ; le fuis rauie d'admiration» com- 
nient lis- eft pea faire qu'ayex eiSeué vne 6 
vile créature , à vn fi haut eftat, ' 
; Hdas , ô lécher Eponx de mon Âme! 
£ mes infidelicez , & bailefTes de coeur ïï% 
jn'auoient point rendu efclaue des enne^ 
9mde in^n bonheur , ;que ie ferois nv^in* 
jenant heureufe d'en jouir en pleniwde; 
me voyant Couronnée des iaintes Vertus^ 
jpllKs piiâdeafe* . mille fe|s que cous les 
loyaux HlQn CqV^^^OSs 
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Mais tâtic s'en faut 9 que ie m'en crqa^ | 
ne orhée à ilmerieiv » ny à l'cxieiiAtt; \ 

qu'au contraire ie me vois dépounieucdo 
(ouces y par ma cres-gcande^uce, dontic 
me repens maintenant* 

le veux y 6 mon Seigneur , déformais 
paroiftre Cêiêr^nnee de vu mi/mcfrdts i 
tie vos mifirafîms ; afin ijut wm fini , ô 
mon fouuerain Bien., votu rtmfUfiezjfUs 
Jejin,i Sci^w ie n'aye d'Amour quepout 
vous. ♦ . • . ' 

. Vous m auiez à la vérité e pou fa m Iiê^ 
ftiet €n lujtimtni ^ auec obligation très» 
eftroice de vous feruir en vérité ; mais'que 
pourois jede moy-mefme^ puiTquetoas j 
mes eflfbrts ont efté vains» par la niperbc^ 
& fufEfance de mon efpric^ 

Voas féal » adoox lefus^ TEpoiix bien^ * 
ïtimc de mon Ame, ferez ma C ouronne. 
Se mon vnique rëfocc; Voftre Humanité 
faince plus tranfparante» & plus forte que 
^ le Ciiftal 5 ornant mon chef de fa proce'* 
ùxQVk^ que pouronc contre moy les efibcrs 
«de mes ennemis t 

Vous ferez mon efperancc, & macon- 
folacion en cette vie comme vne riche 
Smeraude verdoyante , vous embellirez; 
la Couronne de ma pauureré. ' 
* Le rouge de vôftre diaine CEaricé y 

•cfclacera déformais comme yn> Rubis , 

pour. CQlgier toutes gçs penfées ^ <5( 
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p/Feûions. On me reçpnnoiftrâ lors pouç 

l^t enuers le Prochain. 

Mais fur tout y U pureté Virginale 
mon ccBor réceiva vne beauté tauiâante, 

- eftant parfemée en Ton fonds de Perles 
Oriemales d'vne dutftetéinuiplatile de 
corps, &d'cfprit, > 

Me voyanc , ô mon bien-aimé £poux,^ 
fCiieftuç.de U Robe I>)uptialç de vos 
poofés , & ornée de tous vos loyaux! qui 
e^-çe cjj^i w me reconnoiftra pour vQikrCj, 
pôrtatitvos liuréesi la C ouronne de vos 
mifericordes , far la tefte 5c l Aneau de 

-voftre f^oy diuinç en ipçs doigts. 

Coftleniez en mon Ame» o doux Ie(u$» 
les précieux! loyaux des làintes Vertus , ce 
t^nf, les plus beaiix btiilans que re ibuhai^e 
en cette vie^ en attendant que dans TEter* 
nicé biet\ heureufe » la lumière de vollre 

, Gloire les rende plus eclauns , pour corn- 
pofer la Couronne incorruptible de mai 
feliçiu» Ainiifoic-il. 

• • ^ * * 
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MEDITATrON VUL 

Les fminKtts extatiques des Efoff;!, 
Ces de lefud-Chrifi après lettr^ *. 
Couronnement, 

I 

TROIS POINTS A CONSIDERER. 

i. La veuë J^iritttelle de leur Bon-» 
heur, 

t. ta fojfejpon entière de lem 

' y Bt tvttiôn amomujé auee lettr 
Efoux, 

' • ■ r * « 

I.' POINT. ] 
.yirgmes Omsxdbkbz les (endineiis âk^ 

fmgetei 1 moureux des Epoufês du Fils de 
fimaici' Dieu après leur Cottconnement. 

ram. Elle eleaentlears voix , auec Tnecome** 
Lcce* nance fixe 8c arreftée difanc : le vois 
qjod con. n^inten^ntpar tfftê ce f Ml laj téi$$ fitàéÙH 

cupaiiam j r i ^ * 
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jpottt tcmpjgnet leur deuation d'efpxit,qin '^'«'Â 
decouore parviievcucfimpleleitijet;& ^t^r T^i!? 
l'objet de leurs defîrs. lefusleur diuin dMisiaccn-^ 
Epoiu les éclaire non feulement dans les t^rn^^^^un 
ténèbres de la Foy , auf c des Adorations 
re(peâueufès,& humiliantes;niais pai vne mh^^" * 
ccmcemplation âupureufe & experimen^ 
taie , ftns difconrs & fans laifonnement» 
il leur fait Toir ce qu'elles ont de(iré« 

U eft my > t Ame pme , que c'eft en Beat! mtf 
ce moment précieux . que vous comman- 

. ces à jouir de la MeaMude frcfnt/t éuux ip(] Detiin 
^ui ont le immfw Mi Vous voyeSB tidcb^acs 
l'Homme- Dieu en qualité d'Epoux feloa 
les degrés de. voftrc pureté. Ce peu de 

V mots que vous entonnez fi melodieufe» 
ment en manifeftent publiquement la ve« 
tiré» ^ y dices-Tour 5 ^utit mai^ - 

anant ee que tay tant dejire. 

Mais que voysz vous , 6 la bien-ainiée * • 
Epoufè de I^iis! le déconnre,dit elic,dans 
fon coeur Amoureux vne fource viue d'A- . 

, moue diuin ^ & vne Charité toute pacti- . 

. entière en mon endroii.Helas ! ne voyez*- sî ciuisciL^ 
vous pas ces diuines lumières ? qui pêne- ligît me, 
teeni infqnes au (çnds de mon coeur; afin 
de fe manifefter à moy d'vne^maniere meipfurw 
ineffable , mats véritable ; de forte que ie 
fig» dans vnè certitude mfaillible , quU 
cft en moy pat l'opération fecrete de fon - 

j^m» Araràb tSj^s ptonjiefles en 
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exprefles dans l'Euangile ; quand il dit^ 
V fi fiktlfivn niMmt it me mantftfierdf 

O Amour rauifTant dvn Dieu homme! 
Vous ti eftes pas feulement tcansfortiaanc 
' la volonté de vos Epoufcs en lavoftre^ 
pac l'vnion tres-intime de la Cbai:icé;mais 
vous eftes aujSi vn Rftyon lamineiîx de ce 
' . Soleil de luftice , qui fe fait voir luy-met 
meen fimpUcité; par vnaâie très -pur, 
qui conrient éminemment tout le bonheuk 
du Paradis ; Non pas à la vérité claire- 
ment pac la lumière de gloire , mais par 
celle de la Foy animée delà Charité' 
iptenJot Hà ! il eft vray, ô.Vcrbe diuin^ U jj^len^ 

t^uvV[^b ^^^^ ^^^^ "^^^ que voiti* 

ftf niix n'illuminez pas feulemept le Paradis de 
>titts. vodre clartf ; mais au(fi les eiprics de vo9 
Epoafes , pour leur clécouitrir vos emi^ 
^ nentes qualitez f Vousi les Couronnez à 

Tenterieuc dans la partie plus fuperieuce 
de leur Ame,de loyaux bien plus precieo% 
que ne font ces brillans , qui éclatent fur 
leurs teftes au iour de leur Benedifton; 
les yeux corporels , & fenfuels des mon- 
dains ne voyenc pas à la vérité les beautez 
rauiffantes de ces Ames beiiiftes ; mais 

^»>6la(îu- elles font vn f^eBacle agrtàhle k Dîe«, dusâ 
lum'ïo ^"^^^^ iUes^mefmis , Cr} Ailles f onê 

Mais pour en venir là , f ef» biea ces 



's 

4. 
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tani defiré. Il faut donc que les defirs ac- 
dens d'vn £i grand bonheur, ayêc précédé 
parvn inodfcres;piir, & vne intention 
bien fincere ; Car fi par intereft , ou par . 
complaifance naturelle . vous auez ioiu 
haité d*eftre ITpoufe du Fils de Dieo^coô. 
Konnée^& ornée à lexterieur. de routes 
ces I^érceries » & loyaux predeux ; Ne 
vous eftonnez pas fi à l'intérieur vous ne , • ^ 
voyez pas l'objet Beatiôque des Âmes pu* 
tes 9 cela eft refetaé pour celles , fmi n W 
fûint €H de commerce ahcc les autres femmit , ^ 

Ne vous eftonnez pas de^ces efiFèrs Daaman-^ 
merueilleux ; carie vous dits en ce ren- tcm,daf5 
contre «sec S. Auguftin : p9$mXm9jfvne 

^me verttdbUmerét amêtêrenfi di meu ^ nis ^j,^, 
fuiayi finf iré <t defirice bienheureux efiat ranccm, 3c 

éi$amc9mr$ir dit Siifnité f Elit verra aflu- q^id 
rcmen^, & expérimentera ce que ie dits; J^^^^ * 

puifque TEglife fainte , dans lafolemnité frigidolo 
des Nopces fpiritueUes des Epoufes de le- quorncf- 
fus Chrift , leur met èn la bouche & ex- jî^^ "l'^^* 
pdme de leurs coeurs les paroles extati- 
ques de la glorieofe Vierge (àintc Agnes j 
laquelle lors de fon martyre, dift à la face 
des Tyrans v^uec vn efprit éleué. le vois 

maintenant ee ifue i ay tani fêubatti.^ 

Que fi les yeox de voftre Ame ne font 
pas , U n'ont pas efté fi cUic-voyans lors 
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b dtgéon ae vos Epoa(àiiles rpicitoeUcs ; cejetcés eii 

éis difirs jggp^m defirs,qui n^ont pas eftc^ 

JJÏirf- n<l font pdittÉ encore à prcfent alEîa 
purs , ny feruens poui; l'irmqoe AmoQC 

deIefus,lequclneveutpointdeme(latige; 

diuinc Charité que vous rcceuc^ , & ^wd 
tcccu fi fouiient dâns les Sacreaicî\y, cftoil 
la (ùuttaÀfc ardëce où vcms (teuies ptmfics 
tous vos defirs ; faites le maintewnc en 
cette tetraite ^ & Tenflammez contûmd- 
Içment par vos foftbaits , Bc kùpiM 
• ters ce diuin Amant. 

lU POINT. 
. t:}^^ Cpé Con(iderez les paroles qui Ibkiénfc , le 
^ntol^ f i>/ii maintenant ce ^hc Uj t^tfé \ Mais 

^ hWeftet pas feoleitietkt vos peniécss fof 
l'appareil extérieur , qui s'cft tait en cette 
IbleinDité ; Pcnetrei plus auant dan& le 
cœur dVntf Epçufe véritable ^ Se vous y 
trouuercz la poireflipn lecUe , de «€ el- 

lea efperé. . 

Ne rejetiez pas ëtieote Cetefpetmcei^lk 
' la Béatitude future du Paradis , comme 

celles des aiitres Chreftiefis ; ibo diuin 
Époux qui en doit eftre l'objet Beatifique; 
. . iuy enauance la polleflion dez cette vie^ 
d'irne tlianiete tout i (kitadtnitabteu 
tlai cft C'eft vn dire commun fondé fur la vc- 
animavbi (i^^ ^ l'Ame eft plos OU' eUc aimei 
vbi'^ ami ^^'^^ anime i les ttanfpaUfr contl- 
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miels de Tes afFe£kions,la rendant toûjours 
pkrefence a l'objet de fon Amour ;^Ce 
qaVftam ainfi de l'Amour naturel, il rcft Diui^ae 
bien plus auantageufement de l'Amour quidam 
diuin , par le moyen de ladiaineChâtité^ paiciçîpa^; 
llar eftant furnaturelle , elle élcue TAme ^^^^^ 
ws Dieu, & Tv^ift imimcmét à Ton cûre - 
4kiin , doiir elle eft vne participation ex« 
cellenre* 

Mais cette vnion eâ; autant différente 
qu'il y a d'Ames qui la reçoîuenc , félon 

leurs diuers eftats ; la bonté infinie de 
Dieu fe communiquant à elleSifelon foâ 
bon plai(ir,& les difpofitions qull trouue 
dans celles qui ont confiancç^ & efperent' 
en fes faneurs» 

Ceey fuppofé cômme trcs- véritable ''î^*'*^ 
dans la fcience des Saints , & les maximes l^v'^S 
de l'Ecriture j Ne faut* il pas conclure en «vcn» 4û 
faneur des Ames chaftcs, qui ont mis cou- A"'* 
tes leurs efperances en Dieu feul , mépri- IfJ' JJX 
iant les délices Se les plaifiirs de la concn-^ ' dininî 
pi(cence, qu*cftant fes Epoufes, il les met h* '"«o»»* 
en poireffion, de ce quelles opt eiperé de ^'^^^''^s 
là chuine Bonté > qui contient en foy tou- 
tes forces de biens. 

Les fpirituels dont elles jotiiirent en 
qualité d*£pou(è$ , font quafi innombra- 
l>les ^ les communications diumes ne fô 
pouuant nombrer. Il y en a neantmoin^ 
d^cux principales ^ dont rincelligence vous 

• H 
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doit eftre à fingulicre confolation. 
immt fUts La première répond à refperance queU 
mi9$cri en \^ conçeu dc (a proteâioniinguîiere 
^iamtuins ^^^^^^ ennemis vifibles & inuifibles; 
twumtvi'^ car elles en jouïflenc (î plenement, & fi 

û'in^ Aiantageufemem, qu'il n'cft pas croyable, 
uipUaMufi ^ .^bien leur Benediûion Nupiiale à de 
êUis. ' pottooir pour rompre lesefiorts de tontes . 

Ifcurs tentations. 
21 les protêt Les Dcmons aprehendent tant la boa- 
i)iM^t odeur des Liz de leur pureté Virginal e, 
' \ * qu'ils n'ozcnt les attaquer par leurs fug- 
geftions ; elles jomiTent d'vn calme mer^ 
ueilleux en coures les puiflances^ de leuf 
« Ame \ les moindres fouleuemens de trou* 

^ ble^eftant appaifez par la confideradon^de 
la prefence de leur Epoux , en qui e^es 
ont mis toute leur confiance. 
Xfi dtgiMi Le monde imnclonde, nyîa concupid 
rf*'»f«.cence ne peut rien fur leur pureté, C^eft 
Tf^/i làrdm clos 9 cr vne €9ntaim feélUe. 
Leurs délices ny peuuent entrer , & leurs 
ttufu maximes ny font point receues, elles cuiU , 
lent les fleurs odoriférantes des ^ làintes 
Vertus dans leur propre fonds ; Phumilitc 
eftanc inkpnrable de la Chafteté, la Vier- 
ge au dire de faine An(ibroife,deuant eftre 
d autant plus humble , qu'elle eft Chafte 
de corps , & d efprit, 

^<^lle (uauité pen(ez*vous qu'elles 
goûtent des eaux Criftalincs de la Fontai- 
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ke ttiyftiqae de leé pureté ; Les cotitëfé- 

mens en font inconceuables aux Ames ' 
reôruelles , mais les coeurs purs & necs»en 
Ireflencent les effets aoec tarit d abotidaa- 
ce , qu'elles rejailliffent dans la vie Ecer- • • 
•tielle ; c'eft à dire qu'elles ont le gouft de 
celles que boiue'nt les purs efpriis Angeli* 
ques ; car viuanc en des corp^ mortels^ 
jriles vitieiit Angeliqùetnetit* 

La féconde refpond auflî à leurefpe- ^fff* 
rance en la proteûion finguliere detcét ''^q*^^ 
Ëpoux Celefte pendant leurs infirmitez dau ifun 
corporelles & fpirimelles, dans lelquelles tn{trmtet\ 
ilveiît purifier leur Amour. En vérité à '""U^l-^^^^^ 
moins d'vne fermeté inébranlable, &de Us inTud 
tenir le vaifleaûde leurs coeurs attaché à irubraais^ 
Tancre de l'efperance de Ton fecouri tout 
cîiuin ; Les fecouffes & les orages qui s'é- 
leuent fouuent parmi leurs amertumes^ ' 
ibnt (î violentes 9 qu'il (eroit impoffibl^ 
qu elles peullent fubfifter; Cette confian- 
ce eftablie en l'ame , l'afleure tellement 
mrnii fes Ângoilles extérieures , qu'eU 
le les foufïlc patiemment , fans murmlire^ ^ 
ny inquiétude d'e(prit. La raifon s'en doit - 
)>rendre à caù(e de i'vnion , &: conformité 
de. (a volonté auec celle de ioh Epoux , 
qu elle croit^Sc fçait eftre. tout bon,& tout 
puiltanc , qui ne permettra pas luy arriner 
rien au delTus de fes forces , & qui folr 
préjudiciable à ùl gloire 6c à Ton falut* 

H 4 ^ 
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Noûpa- CVïft pouiquoyfe voyant Cûuvnnie de ftt 
wi/pr/rcrdfi, elle dit alîeuremcnc , It tuns 
pra îd ^ f*^ ^^^rr^ Son «fperance comme ver-' 
qood po« tu Théologale , eftant fuiiiie pap vne gra- 
uftis. fpcciale, de la iouïflance experimencale 
des biens (piricuels, fortables à ià condU 
lion, qu'elle auoit elperé cx)mme futurs. 
111. IM.INT. 
Confideres ce qu'elle dit eniuite par vn 
llli font Amour Eftatique transfoiroant. le fyif 
cŒlis qu€ f^^ff^ff^^^^ mnlt AMi lu Cteux^d aluji^ite 
in terris t*ay dimt d^VMi iHiitre diUêfhn yviiutm in 
pofîta, co- (erre, 

ta dr uo. penlcticx vous pas entendant cette 

tçsi» tpoulc couronnée dans i cxctz de la 
;oye, qu'elle a déjà expiré , & foit eleuée 
' dans les Cieux pout ibuïr de fonbien 
«imé i Non , elle eft encore viuantc , & 
ce cranrporc amoureux qui Ivnift'à (on 
Epoux , eft vii eâet memeillcux de la Au 
iiine Charité. Son Amour aftuel en ce 
rencontre vérifie ce (qu'elle dit ; car elle eft 
jointe à foh cdeftç Epouxau throCne de fk 
gloire dans le Ciel empirée par vne affe^ 
âion (incere;^3chant bien qu'il n'eft pas 
/ autre.au fejour des Bien -heureux , qu'il 
Tcft en (on AiTie par la diurne Chai;ité. 
ia II eft vray que fes Saints Anges , & les 
T,P9»tfe$ ée Ames bicn-heureufes affranchies de leurs 
^'^!il^r ^^*'P^ voyent Dieu , & font vnies à luy 

f "^Auu <i'vne manière ineâàble & bien diffifren* 
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te de ceux qui viuent icy bast poorceque ^Meinusê 

leur ch^rhé eft dans la confommation ço ^ 
laie } La lumière de gloire^ donc ils (boc çs 
éclairés les rauifl: dlans'lâ podeflfîon de thmhidtmt 
luy mçlracjlelô les degçcz de leur Aoaour. 
Mais on eti peut dire , anec proportion 
toutes fois, autant des Ames f3intes,Rpou- 
zcs du Fils de Dieu ; (jue l'Amour adtuel . 
condoic par la lumière de la Foy, les vnift 
à foy, feanc au Ciel, félon la mefiire de la 
deuoùon 9 quelles ont en lerre pour lai- 
mer vniqnemenc » & fdon les d^rez de 
la diuine Charité. 

• Cette p'eufte myftîque eft approuoée 
parTEglife , quiTcmploye dans les paro- 
les qui la déclarent , & que la glorieufe 
£in&e Agnez a premièrement proférées 
lors de fon martire. Non fans douce pour m^'lme fn^ 
autre fin, que pour conuierles Ames pu- <cr 
fes,& Cbaftes qm Fimitenr en (a fainreré, 
& qui fe confacrcnt à lefus-ChriQ; en xy^u ' 
qualité d'Epouzes , qu eilesl'imicent auûi 
en faneur de leur Amour. 

O Dieu que le fouuenir de ces paroles 
£âatiques»voas doit donc bien, eftre pre« 
deux ! puis qu'en les répétant fouuent ^ 
comme vnfacré mémorial^ & Tabregé 
it lôuc voftre Eon-héur , elles contiens 
nent deux chofes tres-importantes à la fi- 
délité indifpeni^bleyque vous deuex à vo-. , 
lire Epoux. 
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mTir'''^'^ La première cft que vôtre vnioti *iiee 
Tien dt^ te l l^y j^'^ïi ^ft <ia^^s Ics Cieux,doit n'auoir rien 
f,efreft féU dc tcrtellre/urpairant toutes lesfenfibili- 
fMn$ dtifc lirez >& complaifances de T Amour pté* 

ni P^^ > recherches fecrettes , & fub-i» 

fftdéns its ûl^s farpcennent lâ plufpart des Ame$ 
£f<«4:* ' qui iè croyenc fauorifées de Dieu. Cetxe 
Mnibn aftuçlle auec vôtre Epoux,àlabien 
prendre de vôtraparc» confifte dans l'A* 
rnour AAuel que deuez atooir pour (à M a- 
jefté adorable; luy deûcânc toutlebiea 
qu'il poflède pour {oy tnefme , & tout 
rhoneiir ; Toute la gloire Çc la fatisfadioa 
qu il prétend de vous , & de fesCreatUf 
ces , eft que foyez difpofée à agir ,& à pa» 
' tir pour fon faint Amour , en tout ce qu'il 
luy plaira vous arriuer; ne £sii(ânr rien, ne 
penfànt, &c ne difânt qqoy que çe foix^^ui 
luy foit defagreable. 
' De (à partielle confifte aufli dans Taccer 
ptation a^uelle qu'il fait de vôtre fidélité 
à l'aimer ; yous communiquant pour 
fujecdeplus en plus (es grâces aâuelles 
&c habituelle*; à proportion que vous les 
' . soericez , fa diuine Charité infinuant dan$ 
< voftre Ame les dons ^ 9c les fruits de (oti 
iâint E(prit , pour vous faire opérer fur* 
nalurellemeni » ^ vertueuTemens Teion 
^T^iw voftre eftat, 

l^U^J^Z ^ féconde de vo& obligations conter 

dvtHditu^ nues en ces paroles : u fyk vm d^ms Ut 
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Ckux i cdny i ^y aimé m f mi » émec ii^fiMCin 

vne entière deuotio^.vom doit aurtî porter à ^ f^^' 

vnetendreue deccsur^ & P^omçmiidc 
d*aâion. en vos aerctces fpiricads : afin dm Swie; 
de fucpafler les cepagoances naturelles, & 
les ennuis qui fe rencontcent , pac leur ^ 

affiduité. 

Poiuiez-vous bien cy-apres , ^pres vne > 
déclaration (i folemnelle de Tvnion afïè« 
ftiue,auec voftre celeftc Epoux, feanc dans 
le Tbrône de Ql Gloire , Se après les rc-. 
cherches qu'auez faites de fa dileâion Sc 
amitié fîncere y pour l'Epoufer en luftice, 
«n logerhent , & en Mifeckordes , Vous 
abandonner derechef aux fenfibilitcz na- 
turelles de l' Amo.ur propre 1 

Ne (çauez<^vous pas qu'il ne veut point 
de partage de vos afRûions, & qu'il vous ^^^J^^ 
veut toute pour luy, Voftre deuoticm dmsUè^if' 
pour ce fu jet doit eitre toute fptritoelie & f^^^ rf* 
hors du fcns ; il fuffit qu'ayez vne promp- 
te volonté à exécuter fes Otdces » (ans 
t-eflechic &: confulrcr cet ennemy dôme- 
ftique , voftre Amour propre ^ qui veut 
prendre part, & s'tntereiTev en tout ce que 
vous faites de bien Dires liiy hardiment 
que voftre AiQout eft iadiuiâblo , & 
f^Ht^éftes hiniedam la cieux à eeluj 
VêHé aucx^dimi en terre dc tMt, vofin CMt^ . 
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CONCLVSION. 

Xé^AmoHT T>mn caujê des ectafes 
merueiHeux dans Us JmCù qu'il 
' occupe ; Elles uoyent t objet dù 
lefirs dçjln i 0*. pojfedent ce 
qu'elles ont ejj^cré i leur^ "vnion 
auec Dieu en qualité d' Epoux, 
cmfc en elles ces tranj^orts^ in^. 
çmnH4 aux Hommes animaux^ 
maU non p4SduxJ^mtHels. 

Reflexions, & refblutions 
^fifeajues, 

POurcjuoyheias! 6 l'Epoux bien-aim6 
de mon Ame , ay je efté priuée de 

voftre veuë fpirituelle vn fi long temps > 
ISk i'aiK>is-je pas didors que tn*c(poafa- 
{les dans les lumières de la Foy , que ie 
voyois en vous l'objet de mes defirs? 

Otïy il eft vray ! mats les ténèbres de 
îmèn infidélité aux pratiqués de voftre A- 
BdourjOncfi fore ofTufqué les yeux démon 
c/prit, que i ay efté priacrdc voftre doox 

f%çfti Vous vpus çftes mif ç^^ clpjgUQ 

9 
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AIFBG-TIVBS. Ut 

de moy , ô doux lèfus, aiuanc de fois qua. 
i*ay arrefté veuë fpiritueUe , poar ce* 
gardct les Créatures en leur néant , nié- 
loignant de vous qui elles mon Tour. 

N'eftiez- vous pas / ô mon bien aimé 
Sauiieur , le total de mon bonheur, & de 
mesdefirs, pourquoy ay-je cherche aiU 
letii^ dans l'ôbfcurité^ce que ie pouuois 8c 
deuois trouuer en vous par I4 iua)iere dd 
vpftre Saint Efprit. 

Il me fembloit , ô mon Seigneur , lors 
que vous m*aeceptaftes pour voftre £- 
poufe ) def^ja tenir & poffedec te fujet de 
mes efperances ; mais helas i'en fas bien- 
tod priuée par ma faute>les complaifances 
£?n(ibles de mon Amour propre , ayant 
engagé ma volonté à fes propres recher- 
ches en c9UEe:> chofes , au préjudice de ia 
fidélité que ie vous deuois^ 

* le m*eftoi^ vnie à vous , ô mon cher 
^ouit) en parfaite dileûion par le moyen 
de voftre Charité. Ce fejour icy me fit 
vcrita^>lemenc pour lo^s, vn vray Paradis 
joniflant de vous"; mats helas iay . biea 
expérimenté du depuis, que mes delvnions 

d auec vous,m*Qnt caaie vn ues*|archeu;$ 
banniflèment! > ; 

• Retournons donc, ô doux Sauueur, 
dans ce lieu de dehces , ou m'auie? eda-. 
bUa en m'cfpoafant. 1è me rappelle à 
VQUS mefoie^ ceuenezi auIU s'il vau$ j^UiSk 



hté Méditations 

àmoy. Eclairez la veuë de mon Ame 
derechef, & que ie voye en vous main** 
' ceiiam Tobiec de mes de(ifs. 

Ce fera , ô mon Dieu , par le moyen 
devoftre diuin Aqiour ^' que vodre let^ 
uiceor Anguftin dit par expérience èftr9 
Vowl 4e rÀmeque vous vetcezen pureté, 
9cen vetiié* Decoûurez- vous donc à 
. mon cœur ^ ô mon bien-aimé Epoux, 
pmfqa*il à les yeux , aufli bien que moa 
Etpric ; Sa veuë par le moyen de la Cha- 
titéjfera bien plus profitable à mon Ame^ 
jÇuc tontes les lumières delà raifon. 

Celles de la Foy luy (èruiront à la ve<^ 
rite de guide pour fa conduite dans les 
pratiques du diuin Âmour : Mai% eftanc 
vny inriniementàyouç , voftre prefence 
adorable fe manifejler^ Xelon.vodre pa- 
role, félon la oiefiire de mon Amour» 

le vons aime donc Jcs à prefcnt autant 
que ie puis^o Dieu d' Amour infinyîmoiv 
Sbtn moy donc voftre Face, ôc vous feicés; 
voir aux yeux de mon Auxe , afin qu'elle 
tktiiuiùtgç plu3 que vous* 

le vous tiendray en ma poflTeflîonpuifc 
que vous le voulez^ & queie le dois fous 

Ïeine d'eu courir volhre indignaéon; 
ouray-je bien encore eftre fruftrée de 
mes efperances ayant ie veux^dc le gage^ 
&!a réalité dece que vous m*aae« proisnis^ 
non mou cher E^oux ? 



t 
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O bonheur (ans pareil » ô libéralité 

cxccdîue, le Dieu du Ciel fe donne à Ci 
Créature dans la Terre , & elle demeurd 
idiie à luy felon^la tnefore-de & diîeâion» 
£ftendez là , ôdoux lefus , iofques à 
l'infiny fi faire fe peut » car ie veux vous 
aimer fans mefure , Se au delTus de (OUiei 
choies pour voftte AœouT* « 




I 
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MEDITATION IX, 

pùft hdc pes Suffrages j & J^emdtùiions de 

l Eglife en faneur des Epoufes 
éinte pt' de lejiu-Chrijl y aprcs leur Con* 



^^/> TR^oiS POINTS A CONSIDERER. 

TnmîU' Les Suffrages publics four leur 
tir ifÊcli" perfeuerance & ferfeéîion de vie. 
^^^j;; z. Les BenediBwns de l'Buefquc^ 

paur cet effet. 
^. Et les jinathemes qud prononce 
contre ceux qui les i^oudroient^ 
molefter. . 

I. P O I N T. '■ . , 



<wî- o K s I D ï R Ez rintereft que prend 

'/a- f l'Egi^fe) & les boncez donc elle vfe 
enaers les Vierges Epoufées & 
fàT'(!!r. Conférées à fon Celefte Epoux. Elle 
sadikeifeau .PereEterael ^ afincjuil les 
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AFFECTIVES. 
ttdopte pouc Tes Filles bien. aimées, & leur ««^--f"* 
oonc les grâces neceffaires poucce bien- ^uu^mton. 
heureux Eftac. Les paroles prononcées à àitUntm 
haute voix par rEuefque y font expre({ès, ^^"^^^^"^^ 
& vous doiuentcftre en grand refpeékjCon- "y-^^J 
tenant l'abiegé de vos deuoirs enuers vo- itmétu^Jig 
ftre EpoUx , & vos reconnoiflances poiir Creator atr^ 
vn bienfait (î fignalç j en voicy lexplica- ^'^••z*^* 
tion de mot à mot. ^ f-"* 

Dieu tout bon, qui formelles corps, ^Jj;;"^^: 
& infpirer les amcs , ne faifant aucun le numir^ 
but des icxes, ny des aages , non plus â»''^*' /^'^^ 
qa* des conditions , n'en iugeant aticuiTe I4 J^f^^^l 
indigne de vos faueuis. Vous ^ftes le tormam 
Çrèatear,& le Rédempteur de toutes^ians t^tf*'^ ^ 
exception. Neantmoins comme vn bon «'^'«ff^*^ 
Pafteur, vous aucz vpulu trier , & taire „/5 
choix de celles- cy, pour confèruer la cou- «%fr# di^ 
renne d*vne perpétuelle virginité de corps, tf'^^ '^t. 
& chafteté d'elprit j Couurez les du Bou- ^^J^J^ 
cKer èc voftre Proteâion , & les di(po(èz 
par la conduite de voftre SagelTe , aux a- f"»» 
ûions de vertu & d*honncur,ahn de n^e- I 
riter Tvnion indiflbluble auec voftre Fils ma^iîirunte 
noftre Seigneur lefus-Chrift , en furmon- fa Umu 
tant les délices de leur chair , & refufant r ^ '^"^ 
a leur corps , les piamrs illicites» m,, 
. ' FournilTcz-leur, ô Seigneur, nous vous cthtax <r 
en prions , des arme^ pour fc deffendtc, 
non charnelles, & foiblcs,mais ipif^tuellesp^^^^^.^^ 
& puiilaïues en venu ^ a,Éa ^u edaut for- UMàfàm . 
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*^o/chnAi ^^^^^ vous^ auccm péché ne poiife 
lo%idm Tnaimkï leurs fens , leurs corps , ny leurs 
iMrMWMf. ames ; mais que deHrant viure à Tappuy 
jtkpitimm^^^^oÇtte Grace, le deffet^eur des meu^ 
Domint étf- chans,& l'ennemy des bons,ne puiffe rien 
mafug^^troé' prétendre en CCS vailTeauxd'Eleûion^con- 
}ir^[^inlls iacre* à voftre (àiot Nom. 
virtuti po. Faites nous vous fupplions , ô Dieu de 
itmU^vttt bonté infinie, que la pltiye de voftre Gra- 
n^munu^ cc Cdefte^eftcigtic en elles la chaleur im- 
0»mtmb9éi pomme de la concupucence , & alluiiieie 
iwum flambeau dVne perpétuelle chaftecé en 
iêtftitihMi , iç^j.^ coeurs î qUe leurs faces couuertes 

%mH9n^of d'vnelainte pudeur^ neioient point et- 
fit éminffi pofées au icandale , & ne donnent point 

* ^^i^^ pécher aux inconfidere^. 
Iflu JiM Donnc^leuc Vne Virginité chaftejqu cU 
les foient ornées & armées dVne Fôy in^ 




rc^ 
enr 

tiorn, deinf yertu foit tclle,& fi forte, qu'elle fur mon- 
^.jisnomi. ^ent les forprifcsac tromperies du diable, 
]tcrat$é fTM méprifant les chofes prcfentcs , & pouc- 
uaiitit'uith' fuiuanc les futures auecgenerofité. 
diié!t9. Qu'elles préfèrent les {eufnes auk vian« 
ctnt a: M des charnelles ; les faintes Ie<flnres , & les 
noa^ume^' prières aux feftins; afin que pleinement 
^rat{4 tHje tepues de leurs Orailons & rempiles de 
c'ifjii^ ix^ pieiifes inftru£kions , illuminées par leurs 
tinguat U. yeiiie^ elles accomplirent i'ouurage de ia 
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grâce Virginale qu'elles ont receu. Mu- 
mllez-le$ donc de ces Armes rpiricueiles umUt 
des (àinces Vertus , & leur donnez la gra* €Uêftd$td^ 
ce de parfaire hureuferncnt leur courfe, f'^^*^ 
iàns broncher dans la carrière de la faime ùI^'m^VÀ 
Virgînicé. Nous vous en prions par noftre ne^iu 
Seigneur XerusXhaftleuc Epoux* Ainfi 

* Céipa. yirjiî, 

Hf , fint crftMt^ parîtrr , armatét fiJi tntigrd , fpe crrta, carUati 
fincera, itt prdparato aaim» ad tontimntiam tant a tirtitâ pfd^ietur t^njt 
frptra di aboli vhintrft figmenta , (jr (onitmncndê prdf nlén fntura fi» 
Btntuf ; Uitmia €fulié (arnAlibut , fïïQtftwMt ItSioms facrof O' Ors* 
conminik^ ^atUnibuê mU*>onant ^ vt Oréiiomùkt faftd^ ^ 
êfdUMbm iXfiiiéif iUummdtét vi^iisk ûfttm grsiiM ^itff^édk 
txtftetutf, 

ftit ifftut vSrtfttum émit hês tnêsfémuléiê miniiHt txtmmpit» tmmm 

Se peut^l rien anancer de^s preflânt 
pour vous porter à ces pratiques vertueu- 
fcs , que 1 Eglife voftre bonne Mère , a * 
demandé en voftie f^ueur \ N on fans doo- - 

te ; Que fi félon les promeiïcs de (on E- 
poux 5c du voftre , rien ne luy peut eftre 
refufé ; à quoy pouaez^vous attribu^ lé 
defïauc que vous rellentez à prefent de - 
toutes Tes grâces ^ finon à vos inâdelitez l 
Mais plijtoft fçauez^vous bien que vous 
eftes rcdeuable à la^ Boncé de Dieu , de 
voftre preferuarion des embufches de vos 
ennemis ? Ec quec'eft la grâce dè voftre ' 
Epoux ^ qui â furmomé les foibleiTes de 
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voftrc Nature cdrrofnjpuè* , vous confer^ 

uaric pure & immaculée ians que vous y 
peniailiez } ^ 
' "'Voué aoe2peqt.eftreyfeo,tnais âr tort, 
que vodie prudencey&> complexion naca* 
relle^vous rendoic exempte des tentations^ 
dont plufieurs, meilleures que vous , font 
aflailUes inportunément ;y6us vous trom* 
pez, c*eft 1 etfèt des prières de l'Egtife,qui 
vous a mérité ce bonheur, & la grâce 
Virginale qu'auez receue en voftre Cqn^ 
' fecration,eft vtt bien fait de voftre Epoux, 

t^ntifix àoïii vous le deuez remercier continuel* 

Accepta tncnt. 

tt. POINT. 
fia$BS Confiderex , & faites vne eflime nom- 
élicit , pareille des Benediâions que vous receir-*^ 

^eijuenu ftes lors de-^oftre Confecration , profter- 
^tmiU née à genoux ^ de la part des crois perfon*- 
Hf9nem \ neà delà très- /ainte Trinité 5 Pere, Fils, 
fufit il' & faint Efprit par le Miniftere de TEuef- 
Id^gtnu^ que. Elles furent efFeâiues , & firent im<* 
fiexas. preffîon en voftre ame des habitudes ver- 
Benedi' lueufes^conformes à voftre eftat d'Epoufe 
fét' V9$ duf^ils de Dieu ; mais c'eft afin que -de- 
Ijem , meurafîiet incorruptible , inuiolable , & 
Pa'\tet % immaculée/ous la protedion,& le Man- 
i^if teau de la fainte Vierge Marie , Merede 
ltH4%0' Noftïe Seigneur lefus Chrift. 
SfWitHê Les fept Dons du S. Efprit repoferent 
'\f^nBw lors fur vous^ pour £inâifier les puifiànces 

, de Yoftte 



Digilizeù by Google 



AFfECTIVfiS. 
âe voftre ame , les Dons de Sageflc , 9mm iet 
d'Intelligence , de Confcil > .& de FortCjde mditiiQ^ 
Science ^ & de Pieté y atiec celuy de la ne f^hi» 

JCrainte du Seigneur vous furent donnez ; tnAi , vt * 
afin de fortifier vos foibleHes , & confir* maneus 
mer vos impiiiflances ; qeela Pieté fou- septr in^ 
lageaft vos ennuis, fuft la direftiice do wr«/^r<e, - 
vospenfées5& la codudricedcvos voycsj cr im« . 

^'i)ue vés penfées fulfent (àintes^vos aâions macuid^ 

pures , vos œuures parfaites , & voftre f ^ fnb vi 

Charité édifiante ; que la Sagefle vous fiiwenté " 

illaminaft, la Chafteté vbUs feruift de ren- tta. M4i 

fort , & la fcience vous enfcignaft i que la ma^^ 

Fôy vous afièrmift, la Vertu s'augmeUtaft trkD.ti 

en vous , & que la Sainteté vous eleiiaftà ifft ch. 

vn eftat furnaturel. leejuiefm . 

Que la Patttence vous preparaft , FO- c^i fufi¥ 

beïdànce vous rendift foumife, & que la nos sfi^ 

Sobriété vous maintenoft ; qu'vne fainte ^itm ftj^^ . 

pudour vous accompagnaftdansl'infirmt- tif9fmk 

té , vous foulaçeaft dans la douleur , Se grutiét ^ 

vous gardaft dans la tentation ; Que (îiC* ffiriîm 

fie^ retenue dans la profpcriié , paifible f'ipietidi 

dans les émotions de la cholere , & puti- Cr inteU 

fiée parmy l*iniquité. . Que fa grâce vous lefinê^ f^i 

fuft infufe à tout ntionnent, pour remettre ritwcon* 

vos offences , & pour voqs rendre exaûe 

à vbs-Obferuances. Afin qu'eftanc éta<> firtitH^ 

blie fur ces v::itas , & autres femblables, dinié^ff^i^ 

toute éclaunte de bonnes oeuures ^ vous rittu fcii 

fui&es toujours foigtieuTç ea cette vie d a- //> ^ 

: : I 
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fiêUtu > gif^pour eftrc^rccoinpcnfce dans TEtetnitc* 
refU' Ayez toujours pour témoin, cdoy que 
^fz/tfi jji vous deutzauoit pour luge , & loyez 
mm ti- prefte U Lampe allumée dans la main 
fhcriédo' <l*cntrer dans la Chambre Nuptiale dç 
tnini. yoSttc Epoux« Allez auec }oye au deuanc 
ïragiitsfr Jeluy , & qu'il ne trouoe rien en vous 
Slf;î?ot defale,de.fordide, demefleant, & de 
fmetl pî«- des-tionnefte j mais vw amc blanche com- 
tMtalUuêi;^ la neige , & vn corps purj& net com- 
^a^'^k^ Criftal 5 afin qu'au iourdu luge- 

^^irignt^c9* mém épouuamàble 5 où les juftcs icront 
^itAiiones reconipcncez , & les mefchans condam- 
^'r^"*^ % nca, les flammes du feu deuorant ne irou* 
pXX^^ uent rien en vous pour eftre b«ûié , maSs 
fn fiàat.ta la pieté diuine,dequoy vous couronner, 
r/f iff -c^/ - (i jjiçu eu ce mondç , qu ayant 

!ïri£" eilé purifiée par la conuei-fation & pro- 
m$^étfiUA* fefiio Religicufe,vous méritiez démonter 
f f wi»»î4f, au Ciel iniques au Trône du Roy Etctwl 
PjfniîaUj ^gj^gfçj^ Palais, jouir delà proteûion 

fimut . ï» qu ont cevxqui fument lediuin Agneau, 
phittttmiii Se luy chament iàns celTe le Cantique 

. iiilUa^in j^g^^^^y [q^^ Jiyjn Amour. Vous re^ 

cernez auec eux la recompcncc apees le 
trauail , & demeurerez pour jamais dans 
pr^para.ad re^iou d^ viuans en parfait repos. ' 
r r Que celuy.là vonsbeniffe duhaucdes 

fe,i.ii/>r(iw- Cieux, quia bien daigne venir enterre 
g^f ^ racheter le crenre humain pai les fonffran- 

' ces de la Ckmx^ & par fa PalSon, CtA 
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AFFECTIVES^ IJt 
lefiis-Chrift Jioftre Seigneur , qui "vit , & ^,7?,,, , 
If gneauec le Pere Erernel en vnitépatfai- ""'<"' r.i.- 
te , par tous les iiecles des fiecle^ Ainfi *" • 

Pourez-vous bien lire & méditer des Mcm^.c 
Benediûiqn^ fi abotidaDteSi iâns attendrir '*"V*".»'« , 
voftre coeur, & enflammer voftrevolon- "'."T^'*. 
té d'vn fâint defir d'en reflcntir |es effets. hl'iLT' 
& en acconiplir les pratiques ? fans doute •»««*.«»- 
qu'il faut que renonciez à la qualité d E- 
poufe de leius , fi déformais Vous détour- ÎIlH^'^ 
l»ez,ôe retire» voftre Chef fur lequel elles "ibu.t diç. 
ont cdé répandues, lors dç voftre Çonlè' 
cration j puifque Us ^aim Je vfire Bf,»x Z'mJ^' 
fMtes 4m umr font tôûjouts preftes , & ap- •.m.ùhu, 
pareillées de les vous donner derechef; à • 
quoy tiçDdra.il.donc que ne les receliez i ^'f^'F'' 

l\ ne feue qp'abbailler la tefte de voftre IZ, [Tul ' 
luperbe,&; l'humiJier fous fes pains. Elles ("^f'v- 
font égalemenf puiflantes , & bie*faifah. "« î*""» 
tes , & auflî étendues que iamais. Mais S^lîj;: 
comme fon Amour tout diuin luy ferr de s», 
tnbdf polir vous bien faire,& vous bénir. **• 
Il finit aufli que voftre cœur luy face des 
retours affeitifs dvne fiddité iridifpcnfa. ^ 
blepoutiamais,n'admettantai;cun parta- '"^'""^ <t 
ge ,ny interruption dans vo»afteûions; " " 
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qu'cUcs foiem \outcs pour iefus voftre '^^JZ^l 
Epoux , puifqu'il eft tout pour vous^ & en P'^'^ 
vous par fa diuùie Charije* ' • nHUm^an. 
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%ymk\'mhil fwJidum$ hikUintHltwmt tdhii tirruftmm ^ nlhtitfi^, 
IfOMtfhumpid nhtas 0* fémdidat éonmM^ twporéqut Imidd^éff^ f^Ln» 
dida^ 'vtctnmdktiiiw fftmendm nmiimrM9mkiHp§rmm^ rrirîlriitli* 
ntl/iufmsI^iinmmdutuÊrft^ inuiR^im A/^hk 'vHnx'fUammé fi$i 
%fdt ftd diuliu^ Tittas quod cmnfit \ imn m ftenU camtrpifîé 
%tligiofAmundémit ^ vi4d trihundl dit9êi régit afanfiêréit celfaquë > 
féilatiAytum i ifdnm wurnoélki héibm fnttBîmtm^ qui fiquutur agnum^ 
caitfxnt CântirifmrtWHm fine ctjpiione j *llic fxrctptitrd frsm*mt 

j'oji laùortm ftmpttqttt mantam in viutntiutn rt^ione ; xylftque ipÇf vif 
9%enedi(at de cxlié , qui per Crucis pafpomm humanum g9nu4 efi dignâtm 

*vcniriin ttuni rtdimere hfftt Chrifius Dcminu* ncflir , qui cum ttttrii» 

ipAtre , CT Sf iritu ÇanBo in 'vnitate (trfièia viuit , ^ rtgUéU Dtt^ i% 

piful^f^cnlorum» tyimtn^ 

f 

Jedemci Cpiifidercz , & vous fouucncz qu'vne 
jsisitra ies çondirions de voftc^e Mariage fpiritoel 
fuhlicA aiicc cet Epoux Celefte a cfté 5 c^yx ilv^m 
tfoce Bfoufoit en Jiélhci , & tn lugement % pfC- 
ndthtma ^ant vos interefts ; non fealemem potic 
fo^ni. s'cppofer, & tirer raifon d€ VOS ennemis 
^Htêti' itiuifiblcs , & kdomeftiques ; mais aufli 
tàfe em- des viflbies & étrangères ;Ceftpoarquoy 
fii^othps l'Eaefque feant en faChaire de ludicaiure, 
JOet y €7' la Mitre en tefte , prononça (à part vn 
SeiKotâ Anvidieme epouuantable, excommuofe 
*^?aulî*^ ceux qui ,attenteroient de ipesfaire aux 
^ p«(^oIotû Epottfes de lefos-Chrifl: , après leur Beo^ 
eius ; Hr- diftion en ces termes. 
nl^ntcT- l'autorité de Dieu tôut-puiflant , U 

wbati'oV fes Bien- heureux At>oftres S.Pierre SC 
nr ani- S. PauU -Nous deflfendons fous peine 
1nhib^ d* Anatheme , & d ex€Oinmunication»qûe 

^ï>is 1?^^'^'^^^"^ ^^^^ 9 '^^^ YOuWf 
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diftraire ces Vierges,oa SanAimoniales du pr^^ntcs 
§ccuice de Diea , auquel elles fe font en- )>"^5^'^^ 
gagées fous leftendact de la Chaftecé , 6c âimonît 
que perfonne ne les . trouble dans la pof. les, â diui 

fefllon de leurs biens, les en laiffant iouir 

P ^ ' tio % col 

auec tranquiluc. fubvcxii- 
Que fi quelqu'vn eft fi téméraire ce locadita- . 
l*enccepren(ke ; la naalcdidion de iuUic- 
3>iett tombe fiii: luy , dedans , & hors fa ^^^^^^ç.^^^, 
jnaifon ; qu il foit maudit dans la Ville, & naîlasea- 

v^ux Champs y maudis en veillant , & en rum bon a 
dormant ^ mitadit en mangeant , 8c en f^^f»'P*«> 
beuuanc, maudit en cheminant, &c en le cplçic 

* repofantt Que ik chair (bit maudhe ; & foiUdUt^ 
^ fes os ; que depuis la plante des pieds iuft ^^^t^^fcSc 
jques au (ommet de la telle il uy ay« rica ^i^Qtn^ 
de (àin , & d entier en lUy. prcfomp- 
Que la malcdiftion fulminée par Moïfe '^^î'» J^** 
fur Ics Enfans d'iniquité vienne , fur lu^, ia^domo 
ipar permiflîon Dieu ; que fon nokn Coin ^ extra 
jçayé di| Uure de vie^ Se ne foit point écrit domum 
au rane des iuftes; qué fa ponian, & fon ^^]^^'^*^ 

. héritage (oit aucc Cam le fratricide , auec te , & ia 
Dathan ^ Abiron , auec Ananias, & Sa-, agro«ma- 
phira, auec Simon Magos^ &letsaitra ^'^j^^^ ^ 
ludas î Bref , auec tous ceux qui ont dit JÎ^Vt mî* 
à Dieu 9 retirevvotts de nous , vos voyes do, maie» 
& vos conduites poois font en auetfion .^ diftasaoi 
en horreur. . )Skîà^^ 

vQu^il periflc^le miferableau grand iouc matediftâ 
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*ff * *&1 dénote aliec le Diable , 8c fcs Anges 
planta pc Apoftats , s'il ne vient à reftituer , & à 
dis ▼rqae s^aoïander , aiiifi foie. Mp^Ci (bic^U. 
ad Tcrcî- 

çem ooa tiabect f«nicat«iii« 

Veniat fupcr t lum malediâiohominis, cjuam pcr Moyfca 
inleee, filiis iniquitatis Domious permifit; e^eleacur nomcn 
çius de Libro viucntium>& curn cis non fcribaïur; fiât pars 
& bxrcditas cius cum Cai'n fntricidia, cum Daibao fie 
v/^^iron, cura ^nnnia-& Sapliira, cum Simone Mtgo, Sc 
îuda proditorc , & cum cis qui di verunt Dcoj reccde à no- 
hUy femicaoî viarum tuarum nolumus percat in die ludiciV» 
^cuorec eunt ignis perpecuus« cumDiabolodC t^^n^dil 
f i^Si ^ilî Ecftit lum • & ad emeDd^tiooem tcoed^ iiac» âaf • 



He bien , Epottfe de lefus^Chrift ;* 

l'eufficï - vous iaaiais penfé , & ozé 
efperer» que vaftre abandon des biens dt 
la terre , eaft efté fi largement recbmpcnv 
cé ; vous eftes entrée dans la poilpÛîon 
du Seignêar fortifiée de Tes ppauoirs , et 
miinie de cous les auantas;es de fa proce- 
ékion/ans que vous y.penfieit, & foye^en 
peine de rien. O Dieu quel auantage ! 

Sçauez-vous bien que ces Anathemes^ 
êc Excommunications fulminées^ Toletii^ 
nellement , font herilTer les cheueux aux 
Séculiers, & que la vertu fecretcede TAu- 
foricè de l'EgUfe a fen eAc fur tous- ceux 
qui entreptendroicc,non feulemêt de vous 
aolefter en la poiffeÛion paifible des biens 
de vôftre Abbaye^ou Monaftére^ Mais ce 
qui eft biie plus çonfidçrabk à.YQftte é^ac4 
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d0 Vierge,& Sa^ïftimômale i fi quelqnVn 
eftoit fi ofé de vous diaettic de l'Office 
diuin , ou voftre profclTion vous enf^arte? 

Mais penlez-vous que (i y eftiez là iu- 
. fidèle de meC-v(èr]pardifliparion,& fopeu 
fluicédes biens de là Religion, ou qu*auec 
trop de facilité & (ans pernoidlon , vous' 
vous di(pefic?ez de l'Office diuin,pour des, 
eucreçiens vains,&: iavales ; que ces Ana« 
thèmes cocnbalFenc pas finr voftce téfte» 
quoy qu'elle aye eflc couronnée du Dia- 
(^fme des Epouies du Fils de Dieui; 

Hà fans douce U n'eft que trop vray» 
que plufieurs folles Vier2;es,en reflcntenc 
icy bas les effets^ôc qu'elles fi^ot maudites 
en tous endroifs«pour punition de leurs li- 
bertinages, & infidelicez. Les dégoûts de 
leur Vocation , les ennuis qu'elles reden* 
tent à roffice diuin , Se en touccs les 
Obfecuances de la Religion , en font les 
cémoigninges. Ou au contraire^ celles qui 
font fidèles à leur deuoir » ^ ménagères des 
biens donc elles ont l'vfage ^ oaâes au 
fcruice de Dieu , & ennemies des diuertif- 
femcns ; la Religion leuc eft vn Paradis, 
ê€ vn Fotc afiuré contce les a(&ucs d« 
leurs ennemis. 

Souuenez-vous qu'incontinent après, 
ci^s maledidions prononcées en voftre (km 
»eur , contre ceux qui vous voudroif nt 

molefterjVous^apcoctutftes aju(fi toit daS^ 
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Aucelayâc vn Cierge allum^cias la main, 
pour cendre voftre hommage à Dieu , eti 
reconnoUIance de tous les biens dont l'E- 
uelque i^ous mectoic en poffcûion. 

Prenez bien garde à n'en pas tnef. v{er| 
feruez-yous en auec humilité ; mais fui: 
tout craignez que ces malediâtions ne 
tombent fur vous-mefine , fi voftre infi- 
dehcc vous porte à faire ce qu'on de£-' 
£end fous peine d'Ecommunicatton aax^ 
feculiers. O Dieu quel épouuantable 
piaiheur feroic-ce pour vous , après ai^oic 
tecet^ de & abondantes Benediâions 1 , 

CONCLVSIOH 

fJBglifi faimefriepoifrks Vierges ^ 
les henijl foUmneUemenf 4^ 
. tm leur confier ation ; c'eft pour- 
^btçnir de Dieu Uurperfèiéeran- 
çeencehienJloeureux ejiati ^l^^ 
^fe à'Anatheme contre ceux qui 
. ki mole^ent au préjudice de l^i^ 
£foux^ afin, de les faire 'viure en 
^ it^nquilité d'eJixitj Êsr fiïu,ix 4 
"Pieu en vérité^ 
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Refl^^ions , & rcfQlutions 

M On Dieu , que vos Boutez. Cont 
infinies en leurs communications ! 
qa'auoi&.-)e mérité de vous, ppur en reç&- 
uoir tant de grâces , & de bénédictions { 
Eourquoy ô mon Seigneur^ auez-vousi 
vottlo que voftre Epoufe par excellcncé» 
la (àince Eglife , s'employait pour vous le? 
demander , & me les obtenir? 

N'eftoit ce pas afin ^ ô mon dôut le; 

fus , mais mille fois trop pour moy ! que 
ipe receuiliez en voftre maifon dan$ la 
qualité de (entante , (ans me produire Q 
folèmuellement à voftre peuple , pour ac« 
drer far moy Ces re(pefts en qoaUté d'E« 

poufc } que ie crains que tant de fuf- 
frages, & de Benediûions mulcipliées^me 
ipieat à condamnatiqn , C\ ie yiens à tx\cÇy 
vfer de leur oftroy ! 

Ne le permenea^^pàs , & l'Epoux ùiCï& 
de mon Âme ; fiites que ie reçoiue en ef« 
fet , ce qu on a demandé pour moy aueç 
tamdedeûrs ; Commem iielaspqnrôis*je 
fans voftre fecours fputenir le^ eflfqrts de. 
mes ennemis i ^ 

Sans doute , ô le bien-aimé de moti 
ccçur 5 fi vous ne me couuriez du Bouclier 
^evpftrç ptoçc^ion^ jç tie 
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fubfifterparmy tant d aflauts.Si le Diable, ^ 
le Monde , 6c la Chaic ont cane crauetfé 
cy deuanc mes defleins pour éuitcr le pe- 
ché»que ne fcionc-ils point à pcefenc pour 
cmpelchec que ii ne yiœ pour voos ^ si 
en vous ? 

Donnes-moy» ô mon Seigneuc^ les. 
armes rpirimetles des (àitices Venus, puit 
que leur pouuoic cft touc diuin , ayanc 
cfté (anâifiéçs par voftre (acrée Huma* 
nicc î Hà que de bonheur pour moy , Ci 
Tenfçay bien vfer ! On dira en me voyant 
humble » Chafte » pùdiqùe, patiente ^^Sc 
refignée , que ie fuis rE^oufe bieu-aiméè 
de lefus, reueftttë de Tes Lius^es^ ôc ocnée 
de les Dons. 

l'auray pour fon Amour mes fens re^ 
coillis , mes appétits fôûm% mes paffîotis 

réglées , mon imagination remplie de 
bpnnes efpeces , ma volonté, ma memoi« 
jre, fie mon entendement continoéUement 
occupez en luy , & pour luy en parfait 
Ateour ; Ne (era ce pas eftre toute uenne, 
par efFeCjaoffi hàm qa^en de&» Oûy Caùs 
doute. 

Bemifez-moy donc , ô Pere (àint , date 

ie fuis voftre Fille par adoption ; Beniffez- 
moy ô Verbe increé , puifque ie fuis 
vdftre Ep6u(è par affeânon ; Beniffëa» . 
moy Efprit Saint , car ie fuis vottteSan^. 
âuaite par Qle^^ioAt 
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Mk mon Dieu, quecte grâces, que de 
ptiiûleges » Qc d&Benedidions fonc con^ 
ténues en ces aimables qualit€fti& doot voa^ 
m'auez voulu honorct/ 
^ delices,& quels contentcmens' 

fe peuuent comparée à vn G grand bon^ 
heur? Eftre à Dieu en totalité , à Icfus en 
vnion parfaite » & aa faint Efpric en po& 

. fcflion réelle par (à diuiaeCharité. 

La diuine Sage (Te fera déformais ma 
lumière » la Chaftecé ma forcerelle , la 
Science mon inftrudion , laFoy & l'Ef- 
perance la fermeté de tous mes de(Iêin$* 

Cuy , ô mon bien-^aimé ledis , mon 4i'» 
uin Epoux , ie feray toû|ours voftre Be- 
.mfte Epoufe» couronnée de vos plus ai- 

- mablés Benediftions & Mifericordes ; 
Vodre iainteté méleuera » & rouies vos 
Verms reluiront en inoy par voftregrace;i 

& par voftre AmoLjr. / - 

En cét eftat, ô mon Dieu ^ que dois-ja 
craindre , fi ie vous fuis fidèle ^. Rien' du 
tout , car vous m'auez manie de Forts ' 
Bouteuarts contrQ les a&uts des ennemis 
de mon repos, 

'Vous auez les carreaux de vos foudres 
fpirituels en main,poor les Ânathematifèr» 
& Excommunier en tous lieux , 6c en 
toutes chofes , qui eft-ce qui ne vous 
craindra , ô jufte luge , mUjféM JI^^QM/ci 
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Ven veux auffi , ô mou Seigneur , ap- 
j prebenderlçsAcrefts, pont empêcheriez 
liiprifes de mon humeur , & le dérègle- 
ment de mes paflioi\s , Iç diray foaucix| 
9WÇ VQftrc prophète i Trém^eraX^ ma 
chatr des do m de voftre Crainte ^ cdr mon 
n/tm!^ €^ en épomidnte de U rigutiêt de 

/»^^fflf»it AmfifQivil. ^ 



/ 
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MEDITATION X. 

T)es délices Jftriwels dii hanauet yirg*»t* 
■ Tiu^tiai des Epoufes de 

' 'leffU'^Chrifi, nnfiexm 
TROIS POINTS A CONSIDERER. t4*e cMi 

i ,.^e la Communhn du tresjàint ^ 
Sacrement fleure fi douce comme Lac ex 
le JHiel ' . ^'!» 

i, Âgreabley ^nourtjjante comme & san- 

te Lait, gulsdos 
t: ^ r f ' • ' otnauit 

^3 Et ijuejbn Safigprecuux em* ggnas 
beUi^ leurs Ames ^ ^ ùmehurs 
'vijage$d'*im [ointe pudeur^ 

L POINT. 

COm$10iiiiz, <^u6côtnmeilnf 
a rien de plus doux au gouft que le , - 
Miel, appeUé pour céit eâet le C€>a« ' 
■ fômiilé de toutes les douceurs imagina- 
bles j Ainficncft-ildclalainteCoû^iDiU* \ ' 
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nion au Corps de lefiis-Chrift , ou fes E- 
poufes gpûtcm auec Tuauicé y toutes les 
dbuceors fpirituelles , donc leurs Ames 
peuueut eftre çapablc$ en cette vie , Se 
qu'elles peuuentiouhaiten r 

Ouy , rHumanicé fainte de lefiis ; mé- 
dite faint Bernard , eft vn doux rayon de 
Miel , conçeu & formé dans le chatte lein 
de la facrée Vierge ! Abeile veiicablemcnt 
tnyftecieufe , qui l'a donné au monde^ 
comme vne expreâion miraculeufe de iâ. 
pureté. Mais par vn deflein tout à fait 
merueîUeux , afin de nourir les Ames 
« pures, qui viuent en Dieu , par le moyen 
Natw« Charité. Car comme f Ues fênt d vM 

xihcreas natUff Celefie y fàtCfid^Uu tT f4^ gt^C^^ 
bab-at il efloit au^i conuenaUe ^i^'ellcsfujfens fout' 
alimenta f^gt^isJlvn élimini tout dmin. 

Âmn^ Le commun des Chreftiens reçoit cet 
iî#^*c!In^ Augufte Sacrement en qualité de viande, 
punsh rt- pour fèruir de renfort contre les foibleffes 

f 'itertfiHa de la Nature corrompue par le pcché, SC 
litidiviM feûftet aux ennemis de leur faluti quel- 
^ ques-vns auffi^appcUeas de Dieu à vne vie 
plus dégagée des vanitez du monde^le re- 
çoiuent cùtnnu Dieu dès vittus , & en 
profitent pour leur perfeâ:ion,aUant toû- 
jours de Vertus en Vertus. 

Mais par vn e^t veriublement mint- 
culeux , les Ames qui par profeflîon fo- 

lemneUe ont efte Ëj^oufées a lefas-Chtiftj 
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y goûtent les douceurs du Miel Celefte 
^ de leur Eponx^ au Banquet Nuptial qu'il 
4eur a préparé, CVft pourquoy à meime ^«1 » * 
temps dvn ton mélodieux elles chantent 
coûtes après leur Communion* fdjnan (ofcepi^ 

de fa Bouche dimne , le Miel défis douceurs. 

O lefus que vous eftes aimable » & ado^ 
rable en vos deileins ! 

Mais quoy ! que ne réitérez vous fou- - , 
uent y d*vn cœur amoureux , ces myfto* 
rîeufcs paroles lors de vos Commtinions, 
afin d en reflentir les cjSàts l. Son Amour • ' 
infiny eftégal tin tout temps, &defire 
comme vn bien infiny de fe communiquer 
à vous \ à quoy ticnt-il que n'en goûtiea 
les délices 3 & la (uauité \ Elles (ont in-* 
conceuables à Tefprit Humain,il eft vray ; ^ 
mais la volonté eft capable de les reflentir, 
& expérimenter fi elle veut. Son appétit • 
y eft faiisfait en plénitude, par Tvnion in- j e^jj^j . 
rime,reeUe,& perfonnelle de i'Humaiiité fuos» qui 
fainte, contenue en ce myfterieux gâteau crant m 
de Miel, qui fe fond , fe liquéfie , & le "ll^^l^^ 
' ccitfomme par la chaleur ftimaturelle de i^xit eos* 

la Charité., o effet frêd$gteux de l ytmoHr ioan, 
de lejm , v9Ui Â'énmh iufques 4^n$ 

Penfcz , ie tous prie ^ qu'il fe fait lors Qui ma- 
' vne transfufion de cet aliment tout dium me 

. en voftre Ame , & que le cccur de voftre f^^^^ 

£foux â'vnit au voftcc^ d'vne manière qjiiiba^ 
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^oétt me.înçfl^ye; mais véritable par le moyen 

Mc^ptw* ^^1* Amour réciproque, & aâuel ; defor- 
tèr aic^ qu'en qualité d'Epoufe vous eftcs tou- 
1^ te à lefus & il eft couc à vous» Hefiem 

Cr fceSc En voulez-vous faixe l'expérience , dei' 
inanduca fi^ez-fe ardemment, deuant que de le re^^ 
Non me ccuoir , & purifiez voftre cceur par yac 
^*t*c*fi eut profonde. Mais' après cclàt re- 

tibû cenez-le amoureufcment fans reflexion 
nU ttt« aucune , le laiflànt agir eu la manière 
tti tu mu qu*il luy plaira • y^m iuime changent, p4$ 
taberisin vom^ dit il vn iourà faint Auguftin , 
jg^^fk. u ut»mw9t ^Itmcms ûrdmdires } mait it 
Cto/v^. V9m chétngtraj en mûj ^ /fri- jm tnms mt ' 

O effet merueilleux dé ce diain Ban- 
quet î où Dieu mefme eft l'Àlimenc, qui 
. • , nourrift & transforme les Ames Chaftes 
fes Epoufes en luy-mefme, &lesvnift à 
foyjans aucun nîilieu,ny qualité acciden- 
telle , comme dans les autres Sacremens. 

. Bien plus , ear tout ainii que le Miel 
eft vn compofé Celefte , du fuc de toutes 
les Fleurs odoriférantes ; Ain& ce diuih 
Sacrement contient en (by l'extrait de 
Ad ' éam ^o^^^^^ délices fpiricuelles du Paradis» 
fK^diemos Qupy de plus doux quelefils , Veibè1n« 
et manda ^^^^ incarné , qui fe donne en fuauité 
ciiS* u ^ ^^"^^ Chatte qui lereçoit i i^êm vien* 
^icmuss dr$»s ^ dii-û ^ tn eit mH Fere » 
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H0Ui fifêht infmili vn fifii» Nupiid , 
4ffoYt'% & foHrm de (tut. Les paroles man- 
.qUcDC en cecy , aui&bien que lespenfées^ * 
pour en defcrirerappateil; mais la volon^ 

té peut j fi elle veut , en goufter les doa- 
ceuEs , mille fois plus fuaues que n'eft le 
miel. ^ ' . , ^ 

09uf}e^dcnc j (y^ voye^ combien le Sri- Uf^utlhn 

j^0#iir^/i#M» quand il fe donne en quali^ p'' /'^-"'- 

te d'Epoux ; mais prene» bien garde de le i'J'/ r.^J 

receuoir (ans iniere(l,& fans complaifance 

de l'Amour propre » qui ibuuenc yvcui fneompuu 

prendre part. Il vient en vous comme vn 

£)ieu de pureté lequel ne y eut point de ampâfidfn 

f»artagé tenfible en voftre coeur. La va» 
onté feule eft fon fanâuaire , & la cham- 
brc nuptiale où il veut eftre receu ; il (e 
communique à elle en (imp ictté -9 de 
s'épand enfuite fur toutes les puiiïancts 
de vôtre Âme^les lempliilànt d vne mer^-' 
ueiUeufe douceur , quand & comment A , 
luy plaift. 

Mais fçaucz bien qu'en ce Gâteau mi- ?/"//y^f 
fterieax de miel , ladre y eft m(R jointe ^lu^H 
pour éclairer voftre Ame dans la pratique U cîrt 
fincere de toutes, les vertus ^ L'huàianité 'y ^'^f^- 
fainte de lefus en eft le Flambleau lumi- ^^',v 
neux>que vous deuezfuiuteen toutes cho- tiiéitui 
feai, ayant la volonté remplie d'vn veijta* 
ble amour ^ ^ Tclprit éclairé des luœic« 

& * 
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les diuincs de fes exemples & de fes ver- 
tus. Ne feres vous donc pas biâmable ji 
rînfini , fi vous cheniinn en tmebres, (îc 
' d vous* viuez en âuieicumes > dans la xnai^ 
fon de v6cre Epoux , mUj.s éimd49t^ 
ife nwW, pour vous nourir, & de eue poui 
V* ' vous éclairer } 

IL POINT. 

• Confinerez auec S. Augnftin Theiireu. 
• fe necciEtc de voftre rédemption , qui |i 
porté -le fils de Dieu de fe (aire hmnmf 
pour vous donner la vie, après la mort du 
péché : Vie non celle qu'dle ; mais vnc 
vie de délices rpidtodl^ & de 
mens , qui a du rapport auec celle de 
Dieu tneTme dims ion Eternité » oà il & 
connoift , & s'aime contimielleincnt. 
Oiiomo- Le feiu Adorable , &: facond du Péris 
t acrcm ^^^^^^^^^ c» eft Idr fiittirce vioe» qui fluë pre* 
viuit, co- miercment en ce Fils bien-aimé ; puis dans 
i^cm mo- cous ks hommes pat ià Grâce: mais par 
f^onosper .i^iieamouieu&dicnadon » il y ena^uiU 
ciu»vii|ç- reçoinent plus aDondamment , & plus 
mus. âgreablemeut au miftere adorable de 
Mil. L g, 4' Autel. Son hunuonté fàinte ièruSfltd*a* 
limen t , & de rcfcûion fpiritucUc fiç coc- 
porelic. 

La manière en eft du tout admirable 

dans la méditation de cét Auguile Do- 
, TAmtoar infini de l'Hoimne Dico » 
aymt voulu <jue ce banquet Diuin ou U 
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table, & laliment lonc vne mefme chofe, O porte* 
cuirenC'Us quaiiccEd'vn Lait nourrii&nt ^^^^ç^-^i 
foHflu^fMsptiiff^ & hambtesde cœur; j^^i^a^f* 
ainfi que doùicût eiûe Tes £poufes àfon ccrcc , 5c 

imicaciotl. ad paruu' 

Voila à vray aire IVniqiie fecret pour ^^^'^P^^^^^^^ 
fuccer goufta le laie agréable de la vie ^h^, 
'Omine en céc Augufte SacsemeDc. Hii- iU 

miliez vous jufques à i'infiny , fi faire ft " 
, peut 9 dans la coufideianon de voftre 
fieant , ^ v6çre Ame eft refleiitira les ef» 
fecs, par vn embonpoint fpiriuiel , qui la 
fera aQiiti:ç en vesuisf ainfi que fout les . 
pedts mÊuis à b mammelle de leur meire^ 
quicroifTentà veuë d'oeil, enfuçantleut 
pcopce rubftauce cotMierue en laie. Mais . 
voicy cot&mem cela $'aecompUft« 

N'auez vous iamais oiedicé auec le 

■ 

icnerme Ooâeat de la gcace» q m le Verbe 

jncrée e(l appelle U Mamelle du Père Eter- Mamilli ' 
ml rClenaenc Alexandrin. , luy en ad- Pstris. , 
joâte encore vm féconde en qualité de ^' 

Veibc Incarné. D'oh découle le lait de U ^^tttné 

MêMigmité i>miBi enuers les Ames, qui ro* beni^. 
fioiueot avec amouf ce 4tiitn Saaemenc. guîcacis 

Leœifterc eneft profond , & fa confide- ^•'«ra Itd 
-sation cft ren^Ue de fiiauiié^Car toucain* ^^^^ 
fi que les deux oiatneUes s'vnsilent dans cim.^hé2' 

vn mefme fein,afin que la chaleur naturel- f^'^'s ^ is 
ieiy face la codion du fang^le couertiflani f * 

eft k^r^de melme lef deu^c natures Diomi^ 
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& humaine vnies dans la perfonne A\l 
Verbe, par le moyen de la.Ciiaaré » for* 
ment le lait des diuines douceurs , & l'ex- 
' pirmeut de Thomme Dieu , comme de 
deux mamelles pour la nourriture de fes 
Epoyzes bien aimées, en cet Augufte Sa- 
crement. O etfec merueiUeux de l'A- 
mour delefiis ; qui 'eft-ce qui ne TaioiÈfii^ 
' ne l'admirera, & ne radoterai 
itr jéMieh Ptiurquoy helas n'en anez tous nmaii 
it^ tmuf f^jç rexperîence en qualité d Epouzet Ces 
tft 'hfwpM iolumcs mamelles n ont elles pas toujour» 
tt^iad'v eu de continuels epoiçonnemenisde Cha* 
itittméi. xiièy pour fe décharger flir vous, fî vous y 
^Jiti!f!^t cuflîez colé les Icures de voftre caur pouc 
fti E^Mftu en (uccer le lait i ouy fins doute. A qnoy 
auez-vous donc fi vainemêt occupé voftre 
efprit , eftant attachée à ce fein amèoreux 
plein de foanitè t Toute antre reflexfon 
n'eft prouenuë qued'Amour-propre , Se 
y elle n'eftdt pas receuable dans les praii* 
^ - qu es du diuin Ainour,pni(que la fiibftancê 
propre de voftre Epoux Celefte fe com«> 
i muniquoît à vous en ce diuin Sacrement. 

H à que ces chaftes Epoufès , les Ca- 
. therines, les Gertrudes^ & les Therelès en 
eomprenoiem bien mieux ie Myftere ! 
lorfque toutes rauies de la douceur de ce 
lait diuin » elles s'en nouriâoient pleine- 
ment , tout autre aliment leur eftanc infi« 
pide^ ^ leur cftomach uç le pouuânc fuf « 
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porter à caufe de Tabondance de la Tuauv- 
çé dont Dieu les reaapliffoic. 

* Que fi îufqo^sà prefenr vous nauez ^« 
rien (enty de femblable , c eft que vous ^^ez^^^ ' 
auez eu le goufl; fpiritud tout deprauc par jcs me ac- 
taâèâion dercglée de vons^tncfme , & qajefc^a 
des créatures fenfibles. Vous n elles poiat 
venue à ce Banquet Cclefte 1 appétit oa- 
uerc, & l'âme famélique. Il le faut défor- 
mais exciter par de feruens, & amoureux 
defirs^deuaot que de vous y pre&nter ; &- 
«kffutement vous en goûterez les douceurs. 

m. POINT. ^.«n^uiV 

y Confidercz le feîis my (lique des paro- 
les que chacune des Vierges conficrees a mcas. 
l'Epoux Ceiette pronoace ^ en chatHax» mkh^ 
api:és fk Communioti 5 u fanjr de m»H "''^'''f , . 

Jbpoîi>:a embellt, ^rne ma, fa.cc it fin cvmmitnxêm 

écl4t» Où vous remarqucrex deux mcr^ déUfsUsB^ 
^eîNeux eflfets de ce Sang précieux , IVo ^«f^* <^ 
cft intérieur , & l'autre extérieur, 

Lepiemier n. eft veci que de Dieu (êuU 
& des Saints Ang^, La fubftance de TA- 
fi>c çhaftc en cftant empourprce,a.uec c^ 
auaticage que le (àint Efprit iay donne fou^ 
les qualicez & efpeces dii f^m engendre" 
les f^ierM ; Ceàà dire, qaUles rend o quâm^ 
Ibeconchs en aiaonr^ U»r i$nn4ni vme iSis- pnlçhra 
fre génération de faints dcûjs DQUi: agréer 
& plaire à leur Epoux. 

dIqs , Içs facdiieaçde l'Ame en fonjc ricau*. " 
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toutes ornées , contemplant rcfFufion qui 
s'en cft Ëaice fur le Caluaire , poat bi naiC»' 
Ance des enfans de TEglifc , & pour leur 
Hûardtare ; Elle fe réitère encore tous les 
iouis fur les Autels à mefcne deflein. C'cft 
en cette veuë que TAmant facré dans le 
Cantique prend fujet de fe rauic d admiu- 
tioti en dièinc à Ton Epoafe : o fue ti^té ^ 

' ^^«^r4fia» cha^e^c^ pHdtjne ejl belle , C^4« 

gfûébU k mes jeux , ifajanf wfire fmeiéfi^, 

*€9nie en enfans ^itiuls. 

jifta-chri^ Le fécond effet eft extérieur , ce Sang 
fi? ce Tuti- p|^eQ^^^ Je l'Epoux codutatK la face des 

fort myRtqHt ^. t* V • i ^ 

don$ le fang ▼ icfgcs o^vue famte pudeur. Ce rouge 
féihiétttin. d'Ëfcarlate qui pacoid fur leur vifage» à la 
'«rLr faveur de ramone , prouienc du laiig 

X^m9yt/7e ^o'ûToti myftericux , qui s'eft laiflc 
U ckéotiU. preodce dans les filets de fes enneims , fus 
la Mer orageufe des douleurs eitceffiues 
de fa Paffion ; dont la mémoire fe renovi* 
* lielle tous les iours au faint AuteU 

Quy , vne chafte Epodfè de lefus après 
auoir reçeu en fa Communion la teinture 
tie ce précieux Sang, paroiit vermeille > Se 
ardente d* Amour comme irti Séraphin^ 
• Elle chante auec ferueur fes louanges du 
ttines » auec vue modeftie Angélique » la 
volonté remplie de bons fentimens & 
Tcfprit tout rayonnant de lumières ; Le- 
refpe£^ humain ne la diftratt fK>int , ndti 
pli^s que la cuçiplitç } Ton vifa^e cefix^cu- 
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gne à l'extérieur rembeliflemenc de fon Vaincra* 
Ame , & elle donne des agcccmçns fi rcf- 
pcdueux à fon Epoux , qu'on luy peot ror mca 
lîien appliquer les paroles du Cantique, Tponfa. 

Jin cœur. meum îa 

Que fi le cceuc amoureux de ce diuin yqq i^u 
Epoox eft ainfi navté ; n£ penfes^vous oculocani 
pas qu'il en fait vn efcoulemenc'conti- 
nuel fur la chafte Epoufe , pouc luy doiv- 
iiér vh noaaeaa coloris de Beauté & d*a- 4/,^ ,^ 
greetnent î Ouy fans doute ; Car il y te-^ rf« canr d% 
i^que les iiaûs de fon Aoiour , queleÇ* ^'^r*'^' 
fufiondefoiiSang impriflie pat fe gface, ^^^l^^il^' 
y donnant vn furcroift de . beauté qui le uMltmm 
taaift de pltts en plas. Mais il Dajppar- f<ir/# ^«f 
rient qu a Tvn & à Tautre de ces (acrez 
Anuns d'en difçouric & d'en parler. , La 
penfèe toutefois de leur Amour riScipro* #» /«» 

<jue , quoy que confufe , doit animée les 
Cœurs chaftes de faints defirs d'en reflentîr 

les effécs. Tâchez de meeitec cette £auieac 

pat Yoftre fidélité. 

Le prodbain prend aufli grande part tfi*di(iUt^ 
dàitts lés aeteemens etterieors déeettç '^ ^^i'^r* 
chafte Epoufe ; car elle le rauift par la 
nodieftie ; Il voitceloicefat (afisKse iet^t dit fi^/#a 

fçay quels traits toot diufns , âinfi qa*àtt-^ ^ 
trefois faint Denis Areopagité fur le vHa- — — 
ge de b Vierge ; De forte que les hottâm 
«^ins ceccnus/ont; porce^^ à des (emimcns^* ^ 
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• de pureté toas extraordinaires ; l'Epoux 
Celeftene voulant pas perraectreque (es. 

DonsToienc àicaad^le, mâis «à edi^ça- 
tic^. 

Bx corde ^^^^ P^^^ * comme fes faueuis Gmt 
ûïcuQt l*cflFufion de fon precieus 

co^itatio Sang, les agrcemens de fon Epoufc au dc- 
Acsbow. hots piocedanc dudedatis | qaepeuc^il 
fibrtir dç Tid^ondaiice d*vii çoeat pur^ 
FiTabun- chafte , que des difcours & entretien^ 
dfs osT^ ^^^^'P^^^ ^ Il n'y a rien de plus agrea-t 
qaitac. ^ conoerfation , qu'vne Vierge 

chafte , donc les paroles edificaciues tauir- 
fenr les coeurs les pla$ endurcis » compae 
Tcxperlence l*a fouuent feit voir. 
Mtifr^fim* Communions fréquentes luy don* 

fri cpmmu* nctit vn brillant de pureté vedtaplemen^ 



tthnêd^i^È Aneelique ; Ses fcns font (1 mortifiez, no- 

% f^r la veue, qu elle ne la jeite lama^ ' 

fihêf /r# fur aucun objet diuertiflant; Ses palEons | 



flerges .k fg^c tellement réglées , qu'elle ne fait ia- 
maisparoiftce aucune furptife d humein:. 
uficatio de qn mcontmem vnelaince pudeur ne vien-t 
il¥r^l<M* ne au fccoursfor fon vifage , quienté- 
' ' i|ioig^e le regret» & en faic la facisfaâioo^ 
. Puifque vous jouïilêz du bonheur 
« oecce illuftre qualité d'Epoufe delefus- 
Ciurift , de que & fouuenc vous eftes em« 
^pourprée de fon Sang précieux dans vos^ 
Çooununions , n en re(|[entires^voi:vs ian 
les çflfets \ î^e tâch^rcç-vous pVs c^, 
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après de donner des agreemens intérieurs 
à Toftre Epoux Celefte , par vne fidélité 
iobdU'penraDlé aux mouuemens de fa Cha-^ 
rité ? N en voulez- vous pas au(E donnée 
deà t^oignages à resccttedc dans, tous 
vos comportetnens ? Vous le deuez pat 
toutes forces de raifons , mais ptitlcipale« 
ment poorce qae refiîifion de fon Sang 
précieux vous y CQUuie > ^ Iç depaai^dç 
iuftemem. « 

! 

« 

coNCLVsioN. : 

t 

VliumAnité de Ufus elivndoux 
Miel à l'AmechaJîe , au Sacre» 
ment de fon tAmour\ Cefl v» 
Lait agréable ^ nourijfant^ 
qui Ifty donne n/n embonpoint 
^iritml. Son Sjang précieux 
hmhelUB, ^ orne fin n^^ifage 
d'vne fainte pudeur , qui la 
fait r€Connoiftre pour HBjoufi: 

de fa dfh^jm I , 
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f Keûexions » & Refolucions 

aâeâiues. . 

I ■ 

«H 

MOfi^iotfi Santtear, & t'Epointre«. 
aimable de mon Ame , d ou vicnç 
^a^eftanc vn ràyoïi de Miel à vasEpotafai^ 
îe n en goûte point les douceurs en vents 
mangeant } N'eft-ce point » ô leftts , qm 
vous aoez des re&mes pour moy » toos 
communiquant aux autres ^ôc medemaut^ 
cette faaeuc! 

Hàmon Dieu » il eft vray ie ne i ay 
pas méritée , approchant toujours de vo- 
ftce Table auec vn de^uft des chofes di« 
vifies ; Ec quoy que eroy e fetmettira» 
ttue vous y efl;es,comme vti Dieu de ban- 
infinie^ iénay point lecœitc dirpeT^ 
par la ferueur de la Charité , pour liqué- 
fier 9 fie goûter auec iuaûité ceitâ diuine 
doucenc. 

l'en auois à la vericé goûté quelque 
chofe lors de ma Conrecracioa | éc it me 
fêftibta lors en vons réceuanc, que i'eftois 
dans vn Paradis de délices ; mais la de- 
i^laration manifeUe^ que ten fis » ioârn& 
maintenant à mfa con&iron ; Car legonft 
intérieur de mon Ame s eft tellement dc- 
praué par laflFeâio que i ay aux creaiuifes» 

^au lieu de douceur rpirituelle^ ieny^ 

. / 



1 
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redens que des amertumes & des degouu. 

Vous m'aiiic2 ptepâcéMCie Table my*. 
fteriea(e, ou le Lait joint auec le Miel 
deuoic me nourit & rafazier ; mais le de^ 
faat d'humilité ma prioè de ce bonheur, 
ma témérité m^ayant fbuuent fâit entrer * 

' en ce Banquet (ans eftre reftaë de la robe 
Nuptiale de pureté d'ititemion. C eft 
pourquoy i'ay juftcment mérité vn rebut 
honteux , 6c vn renuoy ignomifliéus* 

En fera-il coûjwrs ainfi , ô mon cher 
Sauueur , & mon bien-aimé Epoux ? Vo^ 
ftre Humanité iaintô eftanr pour vos aii^ 
très Epoufes vn Gâteau de Miel plein de 
«fuauité» ac m'en ferez- vous point auffi 

• goûier à teon rang ) in^UjMt Éf$usU em * 

mi/iricêrdes , c^en mifirdthns. 

Ceft là mon vnique recours ^ 8c mon , 
ffpeiince , qui vùm engageà megratifiec 
de ce délicieux manger ; le le veux , ie le 
defire ardemment , puirque voftie ChâtU. 
té m'y donne vn droit acquis par les exceai 
de (a Bonté. 

^ Çofnmemkdà»(epettMlâife,ôDieii 

d'Amour , que voftre Charité habitant en 
moy par fa gcace,auec tous Tes Dons fur- 
iiatiiteb €}m raccompagnent , ien^en rd& 
fente point toutefois les effets ? N*eft-ce 
pas , ô mon cher Epoux , diequoy ma 
litre défier de la fidélité de vos promeflbsB 
l^iûTqijç'ie ae (ei][eus nca4e mos çqsi 



l$$ Mbditations ^ 

douceurs que vous auez promifes , & que 
voos cotncnoniquez aux aufces par effet ; 
quoy qu-elles ne Vous appacdentieiiK pas 

plus que moy. 

Hà maa Seigneur , qu il fauc de difpo- 
ilrimisrpoac jouir de ces délices» vous iènl 
les fçauez, &1es donnez à qui il vous 
l^aift ; Oannez^le$|fnoy,ô mon bien-aimé^ 
9c exigez de moy coot<:e qu'il vous pbun^ 
tour elit voftre^pour iamais« 

le veax (ans plus urder» me 4omiec 
louceà vous, (àn$re(èrue aucune» ie m'y 
donne Se m'y confàcre derechef ; Que 
pem-^il me seftec après cela i tien du tous» 
' êc vous ne me pcuucî demander dauaa-. 
cage i accompUâez donç en moy .la veri* 
té de vos promelTes » 6c vous manifeftey 
^ufll (ans referue en vous donnant à moy* 

O doux lefus 9 que les delTeii^ de vo^ 
Are Amour (bot meruelleoz en leurs eâècs* 
Vous ne vous contentez pas de$ qualités 
du Miel en ceSaaemenc» pour nourrie 
▼os Eponfes bten^aimees.Vous leur doncz 
fuSi le Lait agréable de voftre fubftance 
propre , ouuraor le (ein de voftre Terq 
vous les conuiez de toler les lèvres de 
leurs cœurs à (es Mamelles , c'eft vous 
mefine , ô Verbe incree 8c iddirné , qui 

eftes remply de ce Laie délicieux. 

le veux , ô le bien*aimé Epoux de moi^ 
çQBur^m'acuhcfr cy apresiii4iiier4Ucniçn( 
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à ces diuines Mamelles» & en exprimer le 
Lait agréable de Tbftre Amour. Que fi 
ie parle de délices , ô mon Ame , ne pcn* 
fez pas qu elles ieflèmblent à celles donc 
jduïiTem les petheuts dam leurs ièDfibilî* 

cez blâmables « 

, Non 3 c eft.àla manière des {àints Ao- 
ges , qu'il Êiut exprimer te Lait de vos 
Mamelles^ ô Icfus débonnaire ; Il leur eft 
à la vemc feruy d'vn appareil bien diffè- 
rent dans la Glôire conlomtiiee dont ils 
jouiirent y Mais neantmoins pmfqueles' 
Vierges font femblables à eux en pureté» 
voftre diûine Charité en fçait bien dmm 
l'expreiTion pour les nourrir en qualité 
d*£pou£t89auJ?aradis Terreftre de la Sle^ 
ligion. 

. Puifque i'ay ce bonheur d eftce celle 
par voftre Grâce , né me déniez pas auifi 
cette faucur. A inii foit- il. 



1 « 






Difcours abbregé des dèuoirs 
Religieux des Epoufès 
dcIcfus-Chrilt 

PREMIER. DEVOIR. 



E pf emiec & pmcipal eft d aimel 

„ ce diuin Epoux fur toutes chofes, 

^j^T^s ^ non fcttlement auecle commua 



es Ckttftiras t tt^ats à Hsittaaèiyde fet 
•«t» Epoufès plus ferucntcs , $c plus illuftrei 
[J^'J^ en iainttté ; 6c vous dcue:t fouuent lire 
*^ apprendre pour céi etfct leurs cranfpôrii 
amoureuXjèc communications diuines ; le 
. poimoif & la Chari^ bfinie de Dieu} 
n'ayant point diminué en (es deffeîns. 
Pourouoy à leur faueuc ne prétendrez- 
' vous donc pas d'y paruemr»voftre lâcheté 
& peu de courage y meitront-ils toujours 
oppoâtion} 

t>iH$ nm Ceftvne recherche de r Amour propre» 
2^"rlfw«r & tentation de l enncm'y , de tenir 
imptrjkBii Ics efprits dans la feule admiration des 
i'iftym ten graces C|ue Dieu fait à (es Saints , (afis (d 
^Mthnitwp effort pour les obtenir de fa Bonté, 
f^ ^Ê^- ^ jjj^ijçj pjij leur fidélité* Car comme 
Un a point voulu donner des bornes en 



I 
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cetce vie à voftro Amour en Ton en* 

droit , non plus qu au ficn , il a aufli é- 
tendu dciirs pour l'acquérir en perfe* ' 
âion , iufqoes dam le fem de fon Pcres} 

Vous donnant par ce moyen auec luy^ les 

aiumcages de voftre adoption, & de vodce 
eleuation à cette qualité emmente d'E* . 

poufe de fon Fils. * ' # 

11 eft v»y que rhumiliié , & la com- 
ponftion conuiênent bien enfemble pour 



panber voltre caur. Mais rauiour vous $^^, 
donne vn droit auantageux aux grâces plu$ sF*^^ f&ir 
referucfs de la Bonté de Dieu. Les faints **f^Hs 
Sacremens de Penicence & de TEuchau- . 
ftie ; en font les cariaut » vous le^ detiex 

fréquenter pçur cet efTei, 

Confeflèz-vous donc , Se rcceuez le ^^f^q^'cs 
feint Sacrement de l'Aurel deux fois la "^'^ ^fZ'^ 
lemaine pour le moins , & plus louucnt niunny^» 
s'il voused permis^ aâaj^ue voftre A* d'Eu.héurù 
tnour eftant continuellemrat occupé dans j^V^^i^ ^ 
la préparation , & refedion d'vn fi pre- J^^^^iJJ^ 
cieux Banquet, transforme vos aâfeâions t^j§mê u 
en celles de voftre Epoux , & que les a- t^f; 
ûions. de grâces d'vn bienfait fi fignalé • 
vous occupent continuellement. Vciftre . ' 
Ame pat ce moyen jouira de Dieu corn- 
me dans vu Paradis de délices & de bon- 
beur. 

Que files manifcftations amoureufes ^'^^'''îf 
de cet Epoux Celcftc, ne paroiffcnt pas ^^^i^^^Z^ 
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$9tt^h$Hm çn vous comme dans les" Saints , par âei 
reuelations 9 ou des micacles ; Ceft afin 
wmeUs. "m d'aflurec dauancage la vérité de fonAmout 
fmt Çtuit^ pac l*humilité qui fe conferue tres-diffici- 
mtntUi tf^ îeracnt en pareilles occa(ions. Il faut s'c- 
^fimsT*' in*gne de ces h5oétirs,& des mar* 

* <Jttes de la fainteté , fans neantmoins per- 
. dre co:ur de lacquem pac les pratiques 
d*vn véritable Aitioun 

Vdus le deucz nîanifefter par vn zele 
feruent de l'honneur de voftre Epoux eu 
toutes chofès , & premièrement en vous- 
mcfme, puis à l'endroit de vos prochains, 
rocurez toujours la plus grande gloire 
e*Dieii datts^les deflèinsde voftre pei"-. 
feftion , & DQeitez vn règlement cflfeâif, 
èç afFeâif cts toutes vos penfées, paroles, 

&aâions, 

Zr -^u àu N'ayez d'Amour qtie pour luy , de 
^Btfnffâ % » ^ d*auer fîon que pour le pecbé^ 

idferueifde de défit cjue pout la vertu, ny de joye que 
u charité pour luy complaire. Montrez voftre cou- 
!!jr 7uZ f'^g^Ji^^^^^P^^Mm ce qui regarde fon hon- 
êfirt (gaif ^^^^ genereufement , ne vous cooroucez 
enHeri D'»tw iamais contre perionne. Efoerex toujours 
p9'mpm% en fts mifericordes , & en la prouidetice, 
%êh ^ ^y^î^t vne crainte filiale de luy deplaire,& 

def-obeïr àfes volontés^ 
W^mp9- He tefmoignez iamais aucun plaifirny 
mm/W , nr. agreemept à rien entendre , voir,toucher, 
^^mt^* âairer 9 ny goutter pour TAmour de luy. 

02? 
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Que vos paroles, & vos entretiens fbient A^^w J^»»^ 
de les, grandeurs & pcrfcdions. Que tout f*'/'^^*,^^ 
foit ennuyeux à voftté efprît, qui ne Toc- pi* mQumêm 
cupe peine a Ion fcruice , 6c en ia conlu 
délation de (es bicnsfaics. 

Imitez le grand S. Berhard , qui.troù- f ,^!'"*^"^ 
noit tout infipide, & defagreable fi lefus *i^\^màur 
n'en fairoit raflaifonuenient ; dans la le- ^pituri*^ 
âtire, là cbnuerfation , 8c le repos , dans ^'^di /ê* 
la retraite Se en public , il ne penfoit , & 
iie patloit que de lefus, tât (on Ame eftoic 
occnpce du diuin Amour de TEpouxCe- 
Icfte de Ton Ame ; Faites brûler d^ns le 
Sanâuaire de voftre cœur ce' feu Sacré ; 
Qnc fi voflre condition, &voftrc fèxe vous 
obligent à en retenir les flammes au de- 
dans ; fans les produire au dehors , faites 
les agir par des afpirations flamboyantes v 
& continuelles qui liquéfient voftre Ame 
en fa diuine Chanté. 

Mais fur tout tefmoignez-en les ardeurs Swffrir 
dans les iou0tancesnece(làires, que vous ^^f^F , 
ne pouiuz cuiter . Se dans les volontaires 
que deuez rechercher » 6c procurer auec , , 
autant ou plus de foin , que les perfbnnes wm^f^nt 
mondaines font les délices de la vie , & la '"'^^J^^J^^^* 
fatisfaâiiondeleur fens. O que cette pra^ unmt. ' 
tique bien cotpprife fait de grands progrès 
dans ^la vertu / Se que Tacquit de ce de- 
voir nièrite du diuin Epoux ^ de grâces, 8c 
de faueucs ! Ou au contraire Ton defaut^ed 

L 
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caufç de ipuccs fes dj{graces,& de 

If s rebuts , gni^ume heauuuf ^Joitfffi 
Imurs (ifiér ccLhj/ ^hiI atme. 



La fœcondité (pirituelle. 

r * 

Second Deuoir. 



tti unms'X Es bonnes œuures dans le Texte (k- 
wi.K.o /c / JLlicré, font les Enfans fpiiicucls des 
tnf.m ifi' jVmes fidèles a ta grâce , produits pat To- 

fii P^ration du faine Efprk ; Son Amour di- 



tfmgrMt, «in eft le piincipe de Icuc conception dans 
la volonté , 6c fa vertu infinie aucc leur 
. •coop^raiion^en fait au dehors vne heureu- 
/ fe génération , pour fa plus grande gloire, 
^ ^ pour lei^r mérite particulier* 

• Cette fcecondité (pirituelle cft d'obli- 
aouanircj' ç^^Jq^ trcs-ciroite aux Epoufes delefus- 
r Chrill^ Elles doiuentluy donner des En- 
:fwx. fansfpiïuucls , qui luy rtfTemblcnt en* 
tout ; Il eft Sainte il ett luftc , Patient, 
. , Humble,Debonnaire,&Indulgeni.Voyez 
\ - ^ fi vos bonnes ccuures. font telles , & fi 
.elles ne dégénèrent point 
qualitezd'vn Epoux fi excellent. 

' ^rfr*!*/. .Mçft Dku,que d'cnfans contrefaits vous 
l'.Zi-'"»' produirez foouent,pcnfimt mettre au ioùt 
«„i fcWM- ,Jes cnfaiis de benedidion ; l'vnion de vo- 
''r./Ii^r ftM cœut âucelcfîçn, quiff fait d'wdi- 
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Haice dans le Sdccemenc de ton Amour^ne 
deuroit*elle pas luy-dontier vne heureufe 
lignée pour l'Ect rniié? Ec néanmoins vous 
demeufcz (ïccile à vodie tces-grande hon« 
te & confunon, où bien vous n*eiifantez 
que des Monftres d'imperfeûion. 
. Il (è plaignoii auuefois par (on Prophe» Veneroiié 
IC , que jp u fleurs Mtres con^tuonnt ajfez^. ^^^rum« 

vne de ces Mères infortunées, qpine pro- -tocrnnc ' 

duifez iamais les bons defirs que vous P*'^'** 
auez conceus ? Voftre Epoux Cel^fte les 
«marque à chaque mooient , pour vous ' 
en faire vn iour les reproches , & con- - 
damoer voftie ikeiilité lors de fon grand 
lugeinent. 

Soyez plus (âge à Taueliir , & quand A facîé 
Vous aurez çcnceu vn bon dcûr, en- ^^^^^ 
hmtt le,au dehors par vne bonne aûion, SpîtUuai 
qui porte le^ traies de voftre diuin Epoux, falaûi. 
Prenez bien gardé que l'Amour propre, 
le refpect humain, ou l^intereft n'y impri- ' . 

nient leur reflemblance. Car ce Perc ^ e- - , 
lefte les dcfattoueroît ^ comme illégitimes * 
& bâtards. 

O qu'il vous eft fa61e (\ vous voulez, i'i>#»««# 
d'eftre vne Merç faconde d'enfans fpiri- ruifrpqmê 
tuds dans la maifon de voftre Epoux ! f^S'^ 
Sondium Amour par la grâce voustoor- d^wuif^é 
Hiflant cominuellement des defirs de lu y l}irhmiM4 
flaire cn.ioutçs vospeniçcç, paroles, tk ^ 
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adions ; Conceuez-les par vn Amout 
teciproque , & en faites Vne produâipn 
au dehors par k mcfme motif : L'Enfer 
dans la penfée d'va iaint Doâeur eil rem^ 
pi y de pcifottnes , qui ont eu de bonsde- 
lirs , mais ne les ont iamais mis en effet 
. . ny enfantez. 
vint vnè N'en faites pas de tneiîne , dotinez à 
^me prôm voitic EpoLix vnc Ugncc fpmtuclie , dans 
^»/. ./.io., 1^ il prendre fes ifomplai. 

tilt i(t foc- i^'^nces y la multipliant a 1 inhny par la 
iondt. diuine Chariré. Plus vous luy endonne* 
ra,8c plus il rendra voftre Ame fiaeconde 
pour en produire d'autres , Ton coeur fie le 
^ vollre eftant vais en parfait Amour. • ^ 
td ^ratî^mt Soyéz attentiue, & affèâiue en toutes 
des ûbÇtr* Obieruances Religieufes pour les fai- 
l^'JL^ exaûcment ; Ce font autant d en£sin$ 

vttf gênera* • ' • « 

lion fhiri. fpirituels que vous mettez au iour; la pre- 
t'>ieU^ , its paration vous en eft auantageufc , par la 
uis^t dans volonté de Dieu qui les ordonne ', & il ne 
iu -viUntc f^^^ accomplir en limpliciie de 

di mi:i. coeur , & vnipn de volonté ; pour qu'il 
les agrée , & reconnoiffè pour liens. 



. Le Seruice^ 
Trotfiéme Dettoir, 

cli. w^gaec, & que tous les Citeftiens y 



I 
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foient obligez , en rcconnoiffance de ies 
bien£|ics ; Sans douce quç fa Charité im- 
m<:n(e vous faifànt tânt de grâces , merice 
bien que vous le reruiezauisc Amouc ôc 
iidelicé & fecaeur d'Efpric. 

Imitez cette femme forte des Proner- f ww»* 
bes ^ dont le faint Efprit fuie vne li aduvi- {'^^^,',./' 
Tablé defcripcioh de fesinduftries i pour ^ ,1^;''^ 
feruir en la maifon de fon mary ; Quoy /t- ./.i u 
qu clic en fuft la Dame, & la Maiaicire, "^^'f'"^ . 
elle met la main à Toenore ^ comme vne 
feruance , fans s'arrefler aux vaines com- 
plaiiànces de fa qualité. 

Vqus eftes à la vérité Epoufe dix Fils de ^^li cora 
Dieu, établie en (a mailbn, ôc cQUronnée '^ '^^^t 
de fts mifiricrirdesf^ Btntiij^Uns. Mais mT 
vous le deuez feruir en humilité profonde, reraciooù 
-& en vérité. Vos leruices le doiuent pra- l^us», 
tiquer ainfi que fen domaine à l'intérieur^ 
j& à l'extérieur en toute fon étendue. 

En tant que voftre Epoux , il eft voftre Capac 
Chef, qui doit influer dans les faculcez de woIîcrU 
voftre Ame, les efprits viuux de fa grâce 
|>ouragir (iimatiirellement.- Cefli en ce uÇusU 
•Royaume intérieur , où il a choifi fon ^an Epoux 
Louure, & fon Palais; Vous 1 y ^eue» /'/f/ 
feruir en efptk , 8c l'adorer en irerité , oc- ç'Jj'^,^- 
cupant voftre entendement de frequen- flie[Ga&f^. 
tcà conûderacions Se eleoations fpiritiieU t'Jb. 
les , pour rendre vos hommages aux peu ^ . 

frétions ia^ics de fa diuia^ Maie^Q% , • > 
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'pA^S'fdv Voflre volonté le doit l'aimer par de 
ilwVf fcrucncesj&continuelles afpirations^voftcc 
I ^ t^/«aîM mémoire fe fouuenir de Tes biensfaits , 8c 
de (es verkez Euangeliqaes. Voftre^ima% 
. ginacion ije remplir de bonnes efpeces , Sc 
vos appétits s^afTeâîonner à la pourfuitè 
du bien » & à la fuite du maU , 
Sut les L'indination naturelle de voftre Aokiuc 
€uli9\ d9 fe doic porter à la vertu , & voftre defir 
fil^ ^ recKercher les moyens pour la praii^ 
^'p'tîtse' Voftre joye doit eftre toute Ccleftet 
\v^4ilfiws & voftre efpernnce alfarced^en polFeder 
yn iour les contenteoiens^ Sivousperfe- 
uerez à fon feruice , voftre courage doit 
patoiftre dans les entrepriles vertueufes, 
te voftre haine à detefter lé feài peché^La 
crainte de fes lugemens vous doit cftre 
toujours preiente , ne vous courouçant. 
iamais contre perfonne que contre vbus* 

^ mefme à raifon de vos grades infi Jclitcz; 
Maiftrifez vos fens extérieurs, & reduifcz 
voftre fenfualité lous Tempire de la raifotu 
^ fêmtct feruice que vous rendrez à Dieu en 
fl^ïm^^ ce Royaume intérieur de voftre Ame,doit 
#«ffr, ia»i eftre à la vérité lé principal, & plusimpor- 
/Tiiiijr ^^^^ . L*cxtctieur nt^ntmoins de foa EgH- 

liiur. d^nt ^^^s cft^ (biete , demande auifi 

de vous des feruices continuels félon vo. 
ftre profedioii» & la perfedion de voftre 
Eftat. Vous ny pbuuez manquei^ (ans in« 
lîdeliic ^ ^ vne efpece de merpris ^ quai^ 
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que tacite, dont il vouSy'^unira. 

L'Office diuinaux Écclefiaftîques eft u Struict 
d'vnex)bli2acion trcs-cuoite fous peine de *l! 
péché; L attention y eft neccUaire, pouc 
ne pas faicel ouurage de Dieu net^ligem- j: ped^é 
ment , & encourir fa maledidion. Mais '««^ c^'»- 
le$ 'perfonnes Religieafes en tint que (et J^^i^'î'*'*- 
Epoufes , font de plus obligées d*acquicec ;f p ^^-^ 
ce deuoic ^auec la deuotian incecieurfe de fnre sf*ec 
leurs cœurs , s'y prepajanc,& entretenant '^'"^ 
félon leur cftat , & les motifs que leur en -^/i^i^, 
fournident les Liure; fpirituels ; Celuy 
des actions Religieufcs en Efpric intérieur 
a efté fait pour ce deffcin. Luez-le,& vous 
.feruez des femimens qu'il fournift. 

L'Oflice Canonial eft inftitué pour ado- Dént l*Of» 
rer Dieu fous diuers titres i Sivousenten- f^^'^^"^'''^ 
dez le fens des paroles , joignez-y vos af- oîfrp. 
feftions , & vos refpedts , afin de luy Un u Çtns 
rendre le (eruice qu il dedrede vous ; En ^*ip^^\'*y 
qualité de Seigneur vous ledeuezhono- f^/'^t'*!* 
rer, & ladorçr comme Dieu, comme 
Maiftre le fetuir,&: comme lufte craindre 
fçs lugemcns , comme tout PullFant, fou- 
naettez^vous à fes pôuuoirs , & comme 
Sauuear , foyez luy redeuable de voftrç. 
rachapr, & l'en remerciez. * . 

Sa qualité d*£poux au refpeâ: de fesi Ia q^MÎUi 
l^poufes^augmêntè encore de beaucoup la d*Epoi*xa^ 
vénération de. fa perfonne diuiae , pour ^Jj^^. 

les obligée à des fetui^ pacticuUers.Çeâî ^hu^, à ^4 
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O^cum 
cfTafam 
nomen 
tuû idro 
adolcfcc- 
tuîar dik* 
xeruac te 

ni mis. 



iéS* Méditations 

poûrqaoy ce Siècle, ou nous viiions non- 
obftanc U corruption en plufieurs choies» 
à cec auatitage au delTus des precedeos, 
devoir cette denotion du S. Epoux Icfus, 
pratiquée des plus fainces Congrégations, 
tant en public qu'en particulier. 

Son facré nom de leftis eft comparé 4 
l'Huile, dont le coeur de (es Epoufes doiç 
receuoir les cpanchemens dans les feuices 
qu ils luy rendent. Que s'il fe trouue en- 
core de ces folles Vierges , qui méprifene 
d'en faire leur prouifion y ne foyez pas de 
ce nombre -, Car TEpoux Celefte vous 
Amendi. (ùrprend la Lampe de vbftre cœur vuide 
ficfcio^'*' deuotion, il le remplira d'amertume, 
Tos« / & du fiel de (on indignation , par vn ren- 
uoy honteux hors de fon Palais NuptiaK 
ViJéfs le. Sçauevyous bien qu'il plora fouuent, 
fus Ciui- & amèrement pendant la vie, fur Faflëm* 

laccm tic- iwi . * |. «n- 

ptt fupcr "^'^^ Ames mondaines , qui eftoicnt 
, en lerulalem , ôc qu'il ne Te ré)ouït qu'vne 
feule fois dans la Comunauté de fes Apo- 
ftres pour ce qu'il conferoiêc/iuec luy des 
auantages de leur Vocation } Il fait encore 
' tous les ioursl'vn & l'autre, en regrettant 
TofFence qu'on fait coritre luy , dans les 
compagnies Séculières , & fe réjouï(îanc 
.dans les afTemblées de fes Epoufes, qui 
' fe fçnt en fon nom , afin de le feruir Se 
honoter d*vn culte partiailier , dont voicy 
tisanière pratiquée de plufieurs, ^ • 
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lid manière de^feruir 0* honorer 
en commun le tresJtint 

IE ne doute point que les Sages du mon- . 
de , & les Ames par trop prudentes de- mmit mU 
uant les yeux , ne trouuent à redire dans t^'ï'^* 
les pratiques /impies de ce deuoir. Mais 
l'Epoux Celefte en condemnant leur* te- 
mérité » donne fujet à (es Epoufes bien- 
aimées de le bénir dans l'expérience de fes 
Bontez & la tendreffe de leurs cœurs. ' 

lien fift autrefois vne déclaration ma- lo ipr< 
nifefte , remerciant auec joye fon Perc hota cxijU 
£,terneL , de a an d priuott les Caies ^&Us ^?^^^/P*': 
ffUdtns , de U connù$jj4nce de fes jecxets , & aiç 

ne les reueloh ^uattx /impies humbles de conHceor 

cûBiàr. Pour vous apprendre Peftime que ti^.^ p^^^* 

deoez faire des fcruices que vous deuez ^^^df/lf 

rendre à (a qualité d'Epoux. hxc à fa- 

Pludeurs Communatitez Religieu(ès pîccibujs, 

de rvn,& l'autre fexe pratiquent cette de- ^j^J^j It 

uotion enuers le tres-faint Epoux 4e leurs îiuclâfti 

Ames, lefus, en cette forte. ^ eaparuar 

Tous les huit ou quinze iours , félon 

la difpofuion des Supérieurs , on s'aflem* [^Î^-Me 

ble dans vne Chapelle ou Oratoire de- fjt tou4 

uant fon Image pofée fur l'Autel dans vne ^^^'^ 

ï>Iiçhc, Qu Tabernacle prej)aré ^ orné «"'^'^•^'^ 
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nouoelanc les vaux 4e ieuc pcofeûioii, 
reçoiuent de lay TAnneaio nuptial & (ê 

réjouïdenc du bonheur de leur Mariage 
fpicicuel auec Ta diuine Majeftif. 

Proche de Hinage rainte;ou à fes pieds, j[j Uw*^^ 
il y a vn Liure de rimitacion de lefus; afin jJ^^I^'J^, 
qu*oucte les infpirations^dont il entretient ,^rt ««pofê 
ordinairement fes Epoufcs , elles puifTent ^^fisfitu^ 
aufli entendre la parole par la leâiure » & . 
receooir les (aimes in^ftruâions* ' 

La coûcume e(l tres-fainte aux iours de On cfc^nf* 
fes f cftes , & aux Dioaanches de s alicm..^^ 
blet au lien deftiné , & de chanter vn ^,'^^^^^9 
Hvïnne , ou vn Pfalmede fon Office, les ÇtxtuUt^ 
de^ Chantres commançant le premier 
Vçrfet, & le Chœur pour(uiuant. 

Aptes quoy fe Btic vne Exhortation, ou vea^^ 
Conférence fprituelle , aux iours de Feftes «m 
fui le fiijctdes folcmnitez, & aux Diman- f^^f^ 
ches de ia pratique dVne vertu , pour la fijtmçJu 
huîâaineou quinzaine fuiuante , dont on ffUmi^dif* 
tirera les profits à la première alTemblée, f ^A^'f' 
chacune faifant rapott de fes ptatiques^& Su^mmrê» 
(entimens , ielon la diipofîtion 8c les or- 
dres des Supérieurs » qui font en cela ce 
qu'ils iugent plus à propos. 

L'Exhortation ou Conférence finie u Vcnî 
eftant à genoux fe dit le yenifMllt s pin- fanafSpi 
$m , auec l'Oraifon Dem » ^ui cftdd fiie^ jicus/i iii 
lium . afin de demander la lumière , & 
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cher le dinin Epoux , & s'approchant fuc- 
• cefliuemenc deTAucel fur lequel repofc 
fa (aime Image , aptes vne profonde re- 
uerence,ayanc au préalable fait la fuiuance 
direâion , chacune prend vn Billet » puis 
fû retire en (à place , luy ôaiirant ion 
^ cœur & produifanc des aâes d'Âmoar. 

•Slf***^ *Xwt, yene\ d moy , fAmrtftT^ de 

tiftfU$Bil U^drdeyCT' entretien de vojlre/ainte Ima^e. 
ii'h f^Hê ejèa VB JB^ïnê de verhi 9 dCiêmfliffeX^ 
enmoy vos diuines fromejfes. P^ue atteT^dh 
jHt fi'^mlqié'vn vem aime ^ il fera aimé de 
. TJ^Jlre Pere , fHe vem wenitez^ à Uy ^ 
y drrefieré^ vojlre fejoiér» yenez, y dûnc à 
ia ienne heure , ear ic veus aim$,d^ imfmeà 

fcgnr pour voflte pur sAmoar, 

. cdii L ouuerture des Billets fe fai&nt en fui- 

Vomdlul teauecfilence, & en mefoie temps, céUe 
fus Çt prâ. qui aura le faint Nom de lefus écrie dans 
fterner^,& le fien^lc oianifefterà à l affeinblée , & Ce 

proftemant humblement deuani rAntel, 
ifmettrêém ^ rendra grâces } Les Chancres corn- 
M^u ' mançant en fuite quelque Pfeaume 
.r. OU Hymne deTOffice, pendant lequel 

prenant TAnneaude iamain du faint 

poux,5c l6 mettant dans IVn de fes doigts^ 
. .toute raaie i'aife elle luy fera cette rece- 

. ption afFeâiue » ou autre fçmbUbk 4 ùk 
^. a. dcuotion. 

ASâm^ ^^^^ ^ç/^ nuB d$mn s,4ikHeiif ^ U 
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hUn dimi Efoux de mon ^meyi'mmt vient 
' ee hiûbtur jHt m*ay€\ chpiJU f^Hf feijfedet . 
vojlre fatnte Ima^e î mon infidélité duxfr 4 • 
U^Uisdt vojiti famt ^meurne meritoU f4S 
cette ^r4ee. Mais fuis fU^ain/i ejl^ q mem 
doux le fus ^ ^udje'X^vohlH vfer de cette fum^ 
te ddrejjf^pottr me gaignev é vom ^ te le veux 
le fouhéite de fut men cour j faites f nif 
cette fdueur extetteure yfiti vne marine de 
la vïjite interieuft de veSlte ditt'me perfonne 
. em mûn ^me^ quelle vêtes refâiue en fualiti 
d'EpoHx. c ftei^en^ teut ce qui vêus a defleié 
iufjuis k prefint , vetss a ileigtei de me) } 
y 0H6 le f^dUCT^^ 0 doi^x Icfn4 5 te le recette 
mts à 7n4 cenfu^m* C^rrig*^ tn moj cette ' ^ 
imper feSietê. quime e»aifirifi Hjfé fi 
lùng temps y cp^c* • 

Dans ks xnaifons Rcligieufes on cm- On porrt 
porte d'ordirtairc procefTionncUcmcni la ^'^'^'^ 
iainre Image dans la Chambre de celle s^im^p^ * 
qui Taeuë par forçâtes Chancres com-i^ 

mançantla Profe : Te fuffirdt cerdis 
mer , que le chœur répète ^ iufquea à ce 
qu'on foit arrtué dans la Chambre , oâ 
eftant*,celle à qui ce bonheur fera efcheu, 
dira l'Oraiibn ruiuance. 

Demifie lefie chrifte , ^ui dixijii petite 
acctpietii » quarite inueniet^ pnlfate 
tr aperittur vthis^ damhts peteuttttts J)im 
ninipimt tui ^meris affsHunn , vt te ttte 
. estât QYt ^ cr eptrt iiltgamm » i tH4 
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numj^am laude cefrmnâ^ Util viuis ^ O* 
re^nds in picuU fâtHlêrUfn. .^in^n* 
On^t 4* Afin de rendre cette deuotion plus fo^ 
$e^tr dtux igjj^^çiic on Doutoit auoù deux Imaees j 

... ^Lr Ui^ l'vftc plus belle & mieux ornée , qut dc- 
fniHïcr , cr meurei'oit toujours dans la Chapelle com* 
^TTTT ^"^^ » en objet de vénération aii public} 
Thdmbft. ^ P^^s petite , qivori emporteroil 

dans la Chambie en la manière (bfdite. 
Quelquefois mefme par pertnillion ex* 
^ picHe, celle qui eft dcpofitairc de Tlmage 
iainte^accompagnce de deux autces^la pou* 
coit pottet pendant le traiiaiien quelque 
endroit deuoccment preparé,ou dans Tin* 
£rtnerie pour la coniolacion des nialadesi 
chantant deudtement en arriuant ces pa* 

rôles du Ca/uique : EcCe j^on/M venit txtit 
obuiam ii » ftuàtn^ts > irgtnes dpNUi Um* 
faits veftroiy à quoyles atitres réponde* 
loienc : yemat diUâM mena in bortum 

%nm ou bien. 
Cftte Jetiez 11 eft tres-veritable que les amoureux 



tton éil 



Hfiafifdi ^r**^^p^^^^ du^rcs-làim Epoux, en cette ma* 
n^ui riiere , font rres-ddicieùx à fes Eponfes.K 



^onfoi.iti.ns bien plus agréables que ne font aux Ames 
EpiHija tnondaines , leurs Cours , Icçrs Pourme* 
nades , & leurs Cercles , ouk démon àâ 
U vanitc prefidc , & les faiiparoiftrç 
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tonnes de rofes^& de guirlandes à Vcxte-. 
rieur , mais bourelées au dedans des re* / , 
proches intérieurs de leur confcicnce,pour 
vn temps fi mal employé.. 

OU au Contraire , ces (orties pieafês- ^ . 
deuotes, font corne vn Paradis portatif de 
Pommes de Grenade couronnées de les 
faueurs; ay int en leurs mains , 8c en leurs y 
coeurs des fkiiits de faintes penfées &c bon* ' ' 
nés œûures^ Et certes il eft bien râifonna» _ . 
ble que le monde trompeur inuentant 
tous les iours de nouuelles modes pour 
ofl^ncer Dieu , les (àintes Congrégations 
Religieufes s'occupent deuotemcnt pouc " ^ 
)uy rendre de nouueaux feruices , & s'a« 
uancer en Ton Amour par ces exercices. ' 

A ce deflein la coutume eft loiiâble en CtUequî^ : 
. pluiieurs endroits , que cçluy ou celle qui ^* 
a en depoft la (àinte Image, dit de fois à fp/J^j^Xv 
«autre tout haut daiis les ailèmbiées dutra- u, amnait 
tiail , ou récréation/ f^i*4# Je/m , à quoy J> fo««*w> . 
le^ autres répondent , vinat in sternum. 

Cc^ encore vue fainie Pratique qu'au 
ionr de Noël , on tire au (brt des Billets ii^imiin 
difFerens , ou font écrits les diuers Offices f^!^^^ ' 
de la Crèche , félon la difpof^tion des Su- f'^^^^^^ 
perieurs, chacune s'acquittât aucc fidélité s. Enfant * 
de l'employ qui luy eft efcheu pendant damUciu 
les quarante iours, que ce benift Enfant ^^'fa 
demeura fous le panure Portail de Beth-^ 

leein.> iu(ques au iouc de fa prefenuûga * 
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au Temple , qu'il commança tn public 
^ ùitc l' Office de Sâuueur du monde. 

"Mx fêfiii Afin aiifli d'enttecenir cette deuotion 

f$timmiio toute Celefte , &c concourir auec iTgUft 
Triomphantecnfeslolcmmtez. Aux Fe- 

rojjiff 4e ftcs iViemneUes ottvniourdanslesOfta. 

iEpanxli-^ la Natiuùé de Noftre Seigneur, de 

la Circoncifion , de l'Epiphanie, Punfica- 
ytion , Annonciation , Refurrcftion , Afr 
ccnfion, Transfiguration ^ Les Epoufes 
de Icfiis diront roffice entier du Saint 
Epoux à leur commodité en partiailiec 
& i;apierdinée elles s'alIiembleroi>t dans 
4a Chapelle OU eft fa faihte Image, pour y 
chanter en commun les Vefpres dans vn 
ton le plus mélodieux qu'elles pourront, 
dilatant leurs coeurs d'vne allcgrcfle lottte 
Celefte ; afin de s encourager aux trauaut 
ordinaires de leur profeflion , & aux pia-j 
tiques interieujes du diuin Amour , qui 
s'yra augmentant de plus en plus dans 
leurs-co^rs par ce moyem 

Li^ manière de feruir honorer 
en particulier le tres-faint 

Bpoux le fus. 

COtîime Dieu n apcUe pas toutes for- 
tes de perfonnes dans les maifons 

Rjcligieufes , aufli ne leui fourni ft il pas ^ 

les moyens 
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les inoy,ens de le fecuù & faonocei: ca 
icotninon. Les icommiioicacions^Dcani* 
inoins^de fâ Boncé fe font cnucrs fcs Epou- 
fts en quelque liçu que ce foie > à propor* 
tioti da (èttiice qa^elle luy rendent en €ec- 

ic qualité. 

L'Exemple 4e la fainte Amante du onçâofe 
CMn<ine eft exprès pour les y conuiet, ncoiifiiv 

./quand clic dit, y«r /en Epnx cil tout piur ^ 

éiydfiH tfiably fm feiour tntte fcs deux ma- commora 
mtUcsyjc l'afr0pria»$ ainfit^ t$4tjiàntaucuti bituc» 
i^ard 4 fis nm/utpus. 

Toutes les Ames Vicrges,& Chaftcs fe- 
Ion leur cftat, participant à cçtte emineme ^'.ZYi^ 
qualité d Epoufes du Fils de Dieu y en tn/faini 
|>cuuent dire autant, & le rcconnoiftrc en i^l^. 



■ 
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|ne$ auures } s acquitanc non feulement ; 
de ces deux dàiotrs ainfi que les perfbn^ 
nés Religieufes , félon les degrez de leur 
Charité , mais, auifi du feiuice lequel 

. t)Uoy que &it en particulier » ne doit' pas 
cRre moindre* Voicy comme elles en 

- doiuent vfer. 

Tous les ioùrs elles dkahc quelque pat> 
lie de fon Office > ott de fcs Litanies , afin hurs dira, 

f que les répetitioni'de ce Nom baé de r ^'^^^ 
lefus /oient autant d'hommaees à fcs per- ^'(^fif'* 

< feeuon& diuifics ^ & de inoûts de le ieruu: mu^^ 

^^^^^ 
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fa ufffatniê iéc faotioret ; Que fi parbonbeur éeifil 
'^i': ou crois demeurent enlemble , comme il 
arriue aflèz fouuenc dans k$ ViUes; ^Ues 
/ le feroîif proftemées de genoux , dcuant 
vne Image de rjEnfaot leîus » ou vn Ta- 
' bieau qui le reprefeiitera aîi itiilieu de Ùl 
tres-'fatiiltf Mere, Se du Glorieux Saine 
^ Ioiepii4 * , 

' Les kttir»def eftes cjp^deffiis knasrqttfe^^ 
rf»x Fepti elles Communieront en qualité d'Epoufcs, 
^^^^ fon office enpatdcuUec , fi eUa 
d'EiLfes , fçaucw-Krêj&àvtiewi dewxhcurciBdV 
^ iéiij'cm- pres midy, réciteront enfemble les VcC- 

iw<r' P'^^^^ J'^^ ©fice ; afti èeftré parid* 
jiantes des fcruiccs qu'on rend en com- 
mun à ce très faim Fpoux , dans le$ Mai« 
fons:K>e)igieofes, ojji fexvlfdtie&demiliiqa. 
fe/Afj Af- Tt)Us les Dimanches à mefmc heure, 
(Z'ITd;. ^ll^s diront enfemble,ou en, particulier, fi 
rllnchts ^ eltesforit&uies , lesrlitahiés éii NO01 
iw/fw* nr/- de refus , &. feront vne leûure fpiritucUc 
{ii/i. ^ 1^ ptacique de ^quelque vettii dam \t 
Liure dès Méditations , difpofées cy-dcf- 
fus , qa^elles choifirooci pour la huitaine» 
on qoiM«!te fntuante. 
h^l^i^i ^"^y plufieurs ne demeuraffent 
'lufffmr P^^ ^ «eftttc niaifdn > 1 vnion de.^ueU 
tim^utÇe- ques-vnes^:j»eitres,&>deii0tesferd^ 
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dâAt les VMS aux autrçs 9 pour ettrcdç^ 
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ftofitairesrdè lattés-famcelmage deTEn* 

nnc Icfus , afin de concourir auec tant de 
lainces Ames, (|ui culciuenc fa deuotion 
dans les Religions , imitant felçn leuc 
pottuoir les induftries donc elle$ le f^ue^nc ' 
en commun. 

C'eft encore vnedeoorion fort loiîable ^ demthn 
enuersTHumapté^^lu très- làinc Epoux le- ^i^t mem* 
fus , de reuerer les membres &crez« & les f^'/''^ 
adorer en particulier chaque lour , a 1 1- ^^^^^ 
mitacion du glorieux, faint Bernard. Plu- pinfiturs 
fieurs Saintes s'y font atachées d'^âjon , ^ 
comme la Magdelaine à fes pieds , (aincç ' 
Claire , & iàinte Gertrude à fon coeur, 
faihce Catherine de Sienne à (on preçieux 
Chef, les autres à fcs playes , à((cs yeux^ 
& autres parties de fon Corps* ' ' 

' Que h dans les maifbns Religieufes siuendem 
cette dcuotion ne fe peut rendre publique ^^'^'^^^^^ 
pour des eonfîderations particulières^ de '^^"^^ 
n'y rien innouer dans les exercices com- un irt com^ 
muns ; quoy que cette dcuotion ne fejtoit fj* 
pas vne innouation,& vne furcharge d*o- 
Dligation,mais vne pratique de perreccio^ ticmiin in 
vobntaice 8c deoote qui les foulagerôit. Jtmes ftm. 

le confeillerois en ce rencotre aux Ames ^^^^l^ 
plus feruentes en Amour, vers leur ircs- ^^'^u'tUHi 
ikinc Epoux Icfus » de ft la tendre parti- t^jr.u 
culiere , prenant des pratiques fufdites ce 
'quele ûûnt£fpritlciir infpirerai fur tout . 
çKoifi£&nc yne vertu par chaque femaine^ 
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donc elles feront l'exainen |^<açjcicuUer ea' 
I la fuittante ; afia d'auoir coûjours en vea^ 
. )ear profic fpiritiiel,fi( ricnics^cion de lefos^ 
: Chrill > lequel eftant Dieu des Vertus, 
veut aduler leur pcededinatioa à laGlou 
re , dans la contoraitcé qu'elles doiaenç 
auoir en cette vie auec luy » ça qus^licé de 
fçs Epott&s. 

|ff VfMfiteg Céc exercice peut , Se doit eftre audfi à, 
dom€t iAf^ tref-grande çonlolation aux Vefues affl^i- 
f^nionnu a ^ ^ pertcjdc leurs Maris ; puiû 
fiif . • q^ elles peuaent faire vn cchmgc h auan- 
t^geux d auoir lefuis Chrill ppigrEpouXi^ 
luy donnant ieocs afièâiotils ia^s partage, 
]|eur Amour, & leur feruice (ans diuifîon. 
%tt Ptèr^i Mais fur couc le^ Vierges y do^uçn^ 
fnmtifd*^ prendre vn icitereft plus particulier , afiti ' 
JJ^^ d'éloigner leur aflfc^ions jdos Créature* 
& de k vanîté du monde ; mojdfian^ la 
delicateffc de leur corps, & fe garantilTant 
^ ' des rurprifes du Démon , par vue atcetu- 
cioQ continuelle de feroic éc i^oiiioreç Uoç 
diuii^ Epoux. 
^ EcdeÛaftiqoes , & les Prcftres s'y 
uijiti dt- deuroient aufli affedionner , çomme Cr 
uunt vUn ft^nc abligcz à vne pureté Angélique » 
7*rlîli rd pour appcacher des Ss. ^uteM , puifqu'ils 
^ énUiêft prodrtifent chaque iour par les paroles 
Mimlè'Ht, iacram^ntelles , l'vnion réelle 8ç fi^b^ftaii* 
7^ir«ii«t«r rielle du Corps de lefas-Chrift aaeç û 
ÎJJÎ/' pcrfonnedtt Verb,c,dans vaHaj:i3|c«ss. ^ 
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parfait ; Ccft là que ce diain Epou com« 
iDânique toutes fes perfeâbns adotables 
à Ton Humanité fainte, afin de sVnic auûi 
intime ment aux Ames fes Epoufes^ <]uiie 
iréçoioent aoec Amoôr* ^ 

Cette deuotion leur eft encore tres-ne- cuttâtM^ 
ceflàirôpoiicdécotturiricsMiftct^sdiams, 
qui (ont cachez dans rœconomie de fon • 
Incarnation , oû lobCcurité de la foy fans 
l'rôétion de la Charité , caufe foiment à 
plufieurs des ténèbres c^ui ue le peuuent 
pas didiper facilement*, . ' 

Plufieurs Efptks quoy que fubtils & Us Bjfrtk 
Dodles , font demeurez dans les ténèbres q^^*'^»^. 
àt Tinfidelité de l'impiété par faute de 
deuotion enuers THumanitc fainte du rmur^^ dU 
Sauueur , où au contraire les (aints Do- ^ 
âencs de TEglift fe font prefçttt , & oint ^ 
compofé des exercices de pieté à cet effet; ^ 
afiaqiielafpeculation&le raifonnementy ^ " 
fondez fur les maximes de la Foy y ne s'e* - 
nanoiiilTçînt pas en feules pcnféçs , niais 
f ulTent rendus iauoureux par la deuotion. 

Ainfi l'ont pratiqué les Saints Bernard, 
' Thonus d'Aquin,&; Bonaucnture ;ccluy J/^'^JIJ?^^ 
cy ay ^t compofe vn P&utier my ftique a m^mnA 
l'honneur de la glorieufe Vierge fa Mere, imMtée^ 
quei'ay bien voulu imiter , pour en faire ^ 

mtà rhonaeucdtt tres-fiu{it Epoux lefus 

(on Fils. 

dans bconfidcradondfc^ Arche 
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f^rcht myftique de fon Humanité fainte , à* oh 
mf i^titdH ^ pr«ilica«curs , Se Dircftcurs des Ames 
ÏJiJi^L. doiucnc tirer rmielUgeiic» de la Loy .d|^ 
^ ' * Dicur, ?fiacl*çn inftniirc les peuples ; pre- 
iiknc la verge de k défioââoaeo oy^n , & 
les noarilTant de la Manne deRdeufc de 
l^deuodoiu i 

TSqaam '® ^ ^^"^ EpooB 
foonfus Celefte , qai eft forty du Ciel empirée, & 
f roeedes (eîn Virginal ^ comme vn fort Geanr,^ 
iîS? ^^^^^ TEmpire do Diable , du 

Xxaluai^ Monde, & de la Cbair ; qu'il veille par iGi 
te crgA' Boncé donner aux Signes Chaftes^jk parea 
wi eurïé- {êsBpoufes, vn Amour fcruent dans l'ac- 
i*SJm6 qtti*^ deuoirs , & à celles qui n*ea 
celofercf Mt pas fiât PexperiettCQ,iurques à psefen^ 
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Sï^fle complaifances , & fcsddiccs en 

eim vie , afin die l«s coivonnci: de Qloir«: 

li^dawa dans rScemicé^ 

AinûToit-il#. 
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IXOminelefu Chrifte qui dixifti , petite Se 
>^accipiecis9 quaeiice & inueniens> pulfjiu 
&aperietâr vobts qnaefiimiis» da nobis pe- 
tentibus diuiniilimi tni amoris affèdum j vt te 
loto corde» oce^ & opère ditigamus, è^à cu4 
tmnqtiam Uude cedèmas. Qui viuis & cegoai 
Gum Dec Pacre , &c. 
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In te .fcccur ardeos ampr, Mitte 




lefa lomina. 

Cor cxurge , vedem folue . 
Quid fit opas faûa, voluc. 
In aduentucn fponfuli. 

^ Boi'ie Teftt fontes fluant. 
In cor uoftrum coti ruant 
Gratianim rinuli. 

Eïa lefti tibi notum 
Cor 9 fi Inber, luftrâ totoin» 
Pio cuo fauguine* 
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Ara cordiS) tiil telateCr 
Foue tuo luminct 

Qais hîc vulcum non ferenéc , 
lefus ecce fcepxra cenet. , . 
Cordis in Palanot 

• m 

Sponfc lefu ora pandas» 
Manda quod vis» da ^uod mandas ^ 
Adfumtts obrequio. 

Cor exulta, quid moraris 
Gaade, plaude, inuicaris 
Pijs lefa cannbas, — 

* Sat eft lefa» vdlnerafti 

Sat eft cotum penecrafti 
SagUtis^ ardeacibas. .... 

PcoGul procal bine libido , 
Nam csleftis iiic cupido 
yincct ignés ignibus. - . , 

En accnacus flimmas tendit 
lefus manus , cor accendic j 
Hinc & iliinc facibas. 

. Age tocam combucacac 
In fauitlam redigacttt 
Çof amoris ignibos. 

O beata fors ajnoris, 
Pcft cp( lufus , tôt hpoocis 
Signa toc Ictîfiît* . 
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à "vn Direùîiur ou Confeffeur , . ' 
. foHr étahlirU Royaume de lef^s^ ^ 
Chrijl.dans lésâmes qié il conduit 

; CHAPITREE PREMIER^ 

K^MlEa£lidl£l4X , il ne doit Marqués àf. 

pasXe procurer ,ny 4e(itet la P^*^ 
conduite d'aucune pcrfon- '^i^^^tU 
BC j Dotamnv nt des fem- /# f»f/f'v4 
mes, & filles 4 iàns aooir eo ^ 
des marqqcs moralemecaflurées de lavo- ^^'^^^ 
Ibncé deDieu fur ce fujet^dont voicy queU 
qucs vnes etsfèignêes.pat les Ss.DoâeUf s, 

1. Par prières, & Saaifices qu'il fera iti^mm^ ^ 
iùy-inefîne,& procurera des perfônes^qm * 
fouhaitent Ùl conduite , & 6 dircÛion j y A' 
atoûcam le conieil de quelque perlonne 
{çauauce & fpiritueUe. 

1, Par vn entier dégagement d*aflFê- 
ûion ,& d'iuçlinaiioD naturelle , de ref- ^îllî»,^ 
peâ humahi» du de propre iocettft. tih!^mnd 

l. par Tefpreuue du terops , afin de f«rffft; 
modérer ra&iuîte , ou empreflemcntna- ^*'f^""** 
tôret dei poRfesines , qui défirent ' fk con. -^^^ 
duite \ car à moins de cela il y à grand - 

A 
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% . ^^uh tres^importMS 

danger, ^nt ta fimenca ijH9y ejut ^ 'lyituêUët 
an cowmanccmtnt , tîlant reciuts dans 2/n 
fûnà m fax fait i nt fuiumnt tnjin ^ue de la 

l*mi*rd' ^. isje s'empreHant pas fi tcft luy mcf- 
^'t^^mhfu ^ donner des règles de conduice,&: ne 
liwnàntpM\ letitanc pas fi toft 1«$ perfonnes , de leur 
p toft des premier eftat. C'eft ainfi. qu'en vfâ le 
dÈl l^i^^^-ï^^wf Euefqiie de Gencve , M ôn- 
VExtmpie feigneur François de Sales, au refpeâ: de 
jiiêH EutÇ' cle Madame de Chanta! ; fa pratique en 
T*' cela £uc merueilleafc , iudici^fev & dé 
^ * grande édification , Nqoi doit efiie imitée 
des fages Direûeurs. 
inffu^ , Secondement , ce que defTus efiant 
aintf/airc, fiippofé , (bninftroâion doit eftte tres- 
yLu^. pure , & fincere pour gaigner les Ames à 
fntotH ' Dieu, 6c yeftablir (on Royaume aucc 
beaucoup d*kumilité *, 11 ne s*atuibuera îa^ 
, e ; .. mais en tes paroles , ny en Tes aélions la 
t:{ualité de Direâeur» mais â lelus-Cbrift, 
dont il doit eflre iêdlefiienc l*inftruiDeot 
& Torgane , pour faite Ton ouuragc , fe' 
déclarer Tes volontez, par infpiration & 
moou emcnt interiemdu S* Efprit. 
Jî ne j»h . H ne doit iamais prendre vne fî 
fsitmfe:hfr «raudc autoticc fii&&s Enfans rpiiituels. 
cition^uet: <î^^w l'es veiie empdcher deconsrounu 
d\t^itrii Di quer à d'autres Pères Direûeurs , ou 
féBt»fi. ConfeUcurs ,del'ctt^ de leur Amf, ny 

d^s n^oy CBS ite leur perfcâÎDO ^ fi^-ce a c- 
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^ A\nConfejfeuri |^ 

fioitet perlbnnies furpefbes en leor doi: 
^Irine , ou que !a feule curiofuc les por- 
caft à deiirer cette jCoiDmiinicaciom Car • 
alors ii les faudroit auercir do danger paf 
pure Charicé , fans néanmoins beaucoup 
l'es^agcxcr ^ crainte d' y mêler de fou pra*^ 
pre iiKcteft, &JcandaIizer le prochain^ • 

Cette ialoufîe en toute autre occafion^ iMufih 
çlt icès-iipparfaicei & vne marque cgi- #jiirfr£/«f«. 
defnmenc de fupeibe , & fenfibilité trcs- ^ 
tlamabje au Direvteur i lequel doit bien 
craindre , que les fuicces o en foient^ib» 
tieftes , ou . du moins inttiWs potir Toy 
& pour auttuy j s'iloi'y eû promptemcuc 
remédié. 

4* il doit plûtoft auoir de la joye que ^ 'èhiht^ ' 
du dcpUiiir , quand on U quitte ^ & n'en s*"*; f 
jamais, rien témoigner atl^weneor ; bien ^J^J^ 
moins vfer d'aucunes kklyftries pour les ^ume. 
r'apellçr à foy ^ car il doit tenir pour afi 
fur é ^ que tout afitre i . (era.piu^ vtile , & 
jpkis capable que luy , s'il eft veritable- 
' fnent kun»))lc de cflsuiî^& defint^cUé d'a£- 
feâion. . * . « 

y. 1! fe doit fouucnt examiner fur Taf- ymi^fi 
Ipûion que luy portent les pcrfonnes qu'il {"^'3"^ 
tooduic ; & confiderer depiiés s'ilae leat TiMiiin7tit 
donne point lieu de s'attacher à luy , où nAturtUt^ 
Si luy-mefme, ne leur c(l point trop lié 
4*inrere{(» ou d'indinaticMi. 

6. Que s'it remarque les moindres ap- sv»i/f4i{> 

A * . ' •• 
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4 ' tres4mportan$ 

tr twvtf . pa«eiices de e« déficit » si les doit (Kâtpef 
1^^* incontinent; rentrant en fa pureté d'in- 
^« 21 intnt ccûdcm » s'viùflattt & coauemâaiic vtii«* 
/fi qucttsent à I)ieu ^ & tiacham dlmprimef 
' cniby-mefme> & en ceux qu'il conduit la 
(ouqecatne pui (lance de lefus- Chrift , fuc 
les An»ès rachctées de Ibfi predeux Sang ; 
en forte qu'il reprirne foigneufement,& au 
. plûvoft les etceft de fon n)elination»& af« 
• feftion naturelle , la reduiiant dans les 
' ^orties de la pure Charité. , del^ me* 

^'vfer^ohir Q^"\\ n'vfe iamâîs de paroles de ten- 

iwftbZ ^ ^^^^Ç ei>u€r^ femmes , & filles ; ny 
dfi,9pgta. d'infinuadoos 'iènfibles de fon aâèâioa 
Jts «wN/n/*- vcts eHes , les appellant fes Filles , ou fes 
Wr^iT/' D«uotes , ny çn leur prefcnce» ny en icuc 
\h^iuliif> Attocetmafcfcs Seeut9»<m aittrei paroles 
de refpcâ: conformes à leur qualité ^ Que 
fes paroles foient toujours ièrieufes , noa 
offèékées , cbaïkabtés iroh rebaibatioes, 

S rudentes non diflfîmulées , & auec le plus 
6 bci^ecé' &; fmceticé que faite (à 
^oura. 

^H^t^ g Q^»j^ iç^^j. pg^jg iajj^ais en liett 

fMU,^ <S[ f€<^*^^t ^ rcfnoe . mais ouuerc & pubuc^ 
tfati^de grâfuteifecetiti?, mbdeftie Ar gra* 

. .t .* uité, tant dehors que dans la Confeflion, 

^'!u IThU ^ Qu^fe^enttericnsnefoientpas fce* 
uiui 01 Hc ^^^^^ ^ j^^j^ aflte rares , & dans la feule 



tteui 



rares 



f^t fk^l A^^^^Sti' } hpcâmmenc auec les- Ieun(s^ 
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à vn Confcfftmr. y 

autrement le refpeft fc diminuera p^r la ^ « 
familiacicé,& la deuocion dacœuc , s'eua- i''':l^'J*' 
caçta par la mulc^bctte de» paroles ; patU 
qu'il eft très-rare , qu'on pullFe dans vn 
lon£ entretien y maintenir toûjours vae 
égâte » & fèdeiife graidcé de çUCcoocs » 
d'entretiens. • . 

10. Qiîpy^^l^*^ ^^^6ance s'emretiea* ump^i. 
ne par la commiiiiicatioolMen-reglée;elte ^ 

le diminue aum,& le perd tacilement par ,^,wi<ri*» 
les difcoucs iavûles qm glUfent infend^» fM. 
blemenc : l^es adc^sflfes &xot»phNiâtices 
de la nature, ont des reâbns Ci (êcrets , Se ' 
fi chatmans ) que founeni la ficace eft 
ofFafquée par les (eii(tbiUtes , & le cœur 
enfin diuifé en ies aifcâions pour Dieu. * 

11. S'il conduit des pecfomies Reli^ca* Vê^tfaim 
fes,& fpirituelles ^ qu'il leur prefcriue exa- doittS^n ( 
ûcment, & mefine par écrit s'il cft ne- ^^f^^^S 
ceflaire « les points &t terquels l^Mcrétim ç^r iâ 

' fe doit faire; QjVil demande compte de j^<{</»ii •* 
limperfeâdo^ott perfcftion , que laper- ^^^^^^ 
fimne y aura remarqué dam fes ^atiques 
cxterieures,& intérieures ; fans néanmoins 
defceodce à des pardcularicez qui ne fonc 

/' point neceflaires à ce difcetnement. 

II. Comme les Amesçntties touches £^/^;«^pi 
paciîculieres de la Grace^pour s'aioancef en cf^niuUn 
taperfedion ; âà(B ont elles des defeuts P^'^^^'^l^ 
naturels, & moranx , qui les retardent ou J^'*^^ 
;Ofl^pc<^m dy Mamêc; Ceftpottf«|uoy M^ftii; ' 



4 Am tresjmportaas 

f,ignrHftinet \ adrcffc dii prudeuc Diredeur, doit eftr0 
riat!îi».^** wcsriumineule pour les dccouurir à fcsi 
enians rpiricuels , 8c tres-exaAe pour leui^ 
en ptcfcrire les moyens ^ rapellanc au pror 
chaia tfoccetien la fidélité^ de la pratique 
prefoice , on Tinfidelicé dur mànquehaenc. 
Cûfifc V 15. C'ell vn grand feacc en matière do 
tuuesmi^f- coodutie dVne Contiamnaïué Religieufe,,' 
f-mi dé^j faire foatictït des Conferences,& Ex-* 
pauuT^T^t^ horcations en pnbUç, déchoies Ipincuel- 
ifg'ftffif. Ies,& de perfeâion. .La parole de Dievk 
latniaeiifement déclarée eft vrt miroir pu-* 
biic,dr expoféjOÙ chacun fe voii.& fe con-f 
Qdm à décoaucrc ; On fait par ce moyen 
m difcernement bien plus épuré, des A- 
mestiuâ crauaillent ^ ou qui ne i;i:auaillenc 
pasi^lMCperfeâioti^* • \ 
pfétu p^n j premières en font profit,par la 

tm^iiîiM conduite de TEffric de Dieu,&il leur ifauc 
peu d'^ttirecienspafticaliers pour cécefièci 
fJdtf i ft Içs autres perdent parleqr négligence la 
fcmcnce Diuine jeucc en leurs Ames, 
par leS'k^ftfaâioiis ; : car il arrioe tres« 
rarement , que les entretiens particuliers 
puitTeoc lien ^cctnicibuor» pour la faice fra* 
amer. « 

' 15. LVnique fecret de faire profîtèrles 
îi'ff^u'' vnes^kftvauiarcs cnfuite dés inftruftions 
fjt colf/. puK^^^^5 > feroîi fi lé Direâreur eftoit 

ffî»r . 4/?«i/Confe(Tear ; car c'eft dans ce Tribunal de 

c;«i/ I^^U^^4^J4|e Mirecicocde^ ou QQ,mm 
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' ^ 'A wConfeJfeur» y 

Lieutenant de lerus-CIuill: , il remet les tfpropttiê 
péchez par la lurifclidipa v& s'il eft fpiri- ''^'^J" 
cuel , & adofmé à fa propre perfeâion , , * 
l'ETpric Saint luy donne vne lumière de ^ 
dire&ion moralement adurée, pour, dé- 
coaacic l eftac dù les Ames (ont ; Ceft 
alors qu en peu dcparoles,il a gran j aaan- 
cage pour les porter à l'amendemanc de 
leur vie , & au progrès (ieletirpecfe&ton. 

16. ComTiî les pcrloiines (bru pour c^^^^Çonm 
lor^ difpofées par la grâce du Sacrement» tfitêmtdU* 
îl eft indabicable qa^oa leur profite plus « 

en peu de paroles , qu'en plufieurs entre- 
tiens familiers ^ ou l'Amour propre (e u Cof<giim 
glilTe datiantage , aaec moiàsde pcofic •^^^Am j 
& vn plus grand danger. ^ «m»* 

17. LeûtgeDireftearnefçiaroitrera' [^fZ^ch^i^ 
pellec trop kmaenc la maxime véritable 9fi tlwi" 
& importante à fon faluc,& à celuy de Tes '•^'•j ^* 
çnfans fpirituels , que lefus-Chrift eft le ' 
veriuble Dtreftsuc des Ames ^ te qae tr^tlny^Hi 
parunc il doit en leUr conduite , faiure («f^M^ 4f 
çcUe de fa Grâce, & ne la iamais preuenic y^f^'*»**^ 
par des mftraâuoQS hors leac eftat. miusamenf 

18. Ueft dola^oniuite &guarifon de dtÇéL^raai 
r Ame , ainû que de celle du corps \ Les 
Médecins deceluy-cy^sHlsibntfeaaatis 8c 'J^^j^/w 
expérimentez , fe confiderent feulement 
COHi'me les, aides de la Nature , & font 
attentifs à future roauertoce qu'elle leur ^'«^^'J,',^ 
dpiu^^ pour y proportiooaer leucîQ^dc^ imta u 
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^iitht Qc régler leurs medicatnens. Faire autre- 
ment 6c les donner au hazard, c'cft ruïnec 
b (àfité <les Malades , ca^afec éer infirtnû 
tezhabitaelles,&auancer leur mort ; c*eft 
poiirquoy les Lois HaiQaines»& Diuines 
éeSèndeoi espreflèmeiic , qttVucans s'ils 
ne font Podteurs en Medecine,& expéri- 
mentez , facent des Ordomiaiices âcdoOf 
Qe&c des Medicattiens. - ^ 

ff/li« ^ taifon poui; le^ Médecins fpiricueis de 
. éoBti,txpe>^ Direâettcs des Ames ; CotnAie Miniftres 
^MMniff^t^ de la Grâce ils en doiuent obferuer les 
itîrpwt ^^^^^^5 , & connAiftre les moauemetis; 
ftfftaim. Comment le (^utonc-ils €iîre, s'is ne feni 
doâes y &c comenc le feront ils à propos 
s'ils né (cm expérimentes } Le fonds de la 
fcience s*aprend à la vérité dans les E(cho- 
les , & dans les Liures ; mais la feule pra- 
tiqoe9& fidélité à la Grâce en pcetcrii, & 

fçait faire l'application. 
iiiùittpn lo. Vn Diredeuc qui doit auanccr U 
Adonni a pecibnne qu'iUondait en rOfaifoa Meû- 
^^3t*^!X perfedion des vœux de Rcr 

vtr'" ligioio » dans la mtictification du propre 
immfttémp- iugement , de des attaches de lavolontc^ 
^iitir«r 0 p^m. arreftçr extrouerHons de Tlma- 

gination , mortifier les fens extérieurs, & 
lnS'i intérieurs , régler la fenfibiilité des app6« 
iti^t ' tîw , & du fouleuement des paffions ; 

çQo^menc le pouraàl Êiirc s!il A y 4 



Digitized by Google 



ttaïUé luy.meCne, & s'iluc s*y occupe 
continu cl lemencl ' 

^t. U luy artiaera fans aucun douce I'tii tH^^y^ncU 
de ces deux inconuenien^; le premier qu'il ^,7/«7r J'** 
fç rendra tné{Mi(able en parianc de ce qu'il pirca^ry - 
ne içaic pas par acperience ^ te dégoûtera 9^ 
la perfbnne qui s'y applique en effèc , & ^ 'jp^- 
conoiit bien qu il n en parie que par cœur, ^ p „^ 
ou polic Tattoir (èulemeoc Icu dans les Li« mi^rifé^biu 
Utes, ou apris d'aucres^dans les entretiens. 

iz». l«e fécond inconueoienc fera en* Mn ccndut-^ 

çoté pire que le pieimer } e^r n^ayant ^ ^ 

la doctrine de TE/prit, pour perfedionner "^J^l]^^ ^ 
fa propre Ame ^ conuncuc poura-il per- f^f^ tmiÊ^ê^ 
feâionaer celle qu'il vetit condutce? Vvn'^x 
& l'autre iront infailliblement à l'aucugle, '•■^»»'» 
& tomberont en&a dans lafofle de leur 
propre perdtdoo« 

z}. C'eft pourqnoy ce n'eft pas fans lei Samts 
fcûfon, que les Saints plus /çauans,^ ex* ^'^ i^^ft^^^^^ 
penmencesK ouctant appréhende la con- J;^., ^^^^^^ 

duite des Ames , fçachant bien le compte h'ndé Ia cPft 

ires*exa£l: » que Dieu leur en demandera. àa 
Là véritable marque qu'ils ont donnée "^^^ 
pour difcerner ceux que Dieu y appelle, - ■ ^ 
c*eft la répugnance & contrariété qu ils 
apportent , pour ny eftre point engagez ; 
Car il fa propre Ame eft tant difficile à /au- ' 
uec; comment ofe*on rechercher la fur* 
charge d^en conèilte piufieucs aucfës^ 
► ^oand w s en pcu{ cxemçtçi / 
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10 Âuv tres4mortans 

lê feuii Heareax donc eft câeltty,qm îniîw 

^f: - les Saints en ce rencontre,& a moins d va 
eonÇcitntitu appel cces expies de Charicè,ou d'obliga* 
fi doit eon- ttoti confciencieitCe , fait tous Tes efforce 

^r#ai$ 4ff P^^'' éloigner. Qjiiconque lerecher- 
che^Scs'y compUi(l,eitdanslaprocliainQ 
dirpodcion de s'y perdre , & aaec (by les 
A nés qa'il conduit, par iaclinatioa aaca- 
relle, ou pai^inceced:* 
ESt ne uu 2 La dkeâioti de$ Ames ne doit pa& 
î«!LTiZ«l' ^^^^ inaention de refprit humain, ny 
l^t^rU Ht*- vne commuaicacioA des fentime^s & de» 
«Mtti,«M*rpradq'aes propres du Direfteur; Bien 
fil» ;icfii^ moins vne captmue,ou contrainte de cou- 
i^AiML forces de pécfoaaes (bus de ipefmes 
Loix ; mais bien vne coopération à VEO» 
■ ' - * prie de Dieu , qui donne à chaque parti- 
culicr»ce qui eft propre pour fon auance*-» 
^ ment en la>erca« C'eft vn feraice qa*pn 
^ ' doit rendre à Dieu félon la vocation d'vn- 
chacun.^ Se va fecours pour afTcrmic des 
Mrfonnes qu'on conduit (èlon le trait de 
la Grâce , afin de les noucit & clçucç à la 
perfeâion de leur eftac. 
Smmdif i6é Qjsconque n*e(k capable de faire 
ce difccrnemenciudicieax , & ne l'obtient 



4i r!fi!!t1ie$^^ Dieu pat fes prières , feffit grand torCL 
umtt^ cV/i ^ foy-mslms, & ant An^5S qu'ifconduit ; 

iis mettre m prefumiut y m^ttcc du (icn par fes propres; " 

grani d^n. injudries huuuines ^ m préjudice de rfit 
' ^ pac do Diea. 
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tj. Les Anie$ appelléés à la perfeârion 
delà vieinrerieure & rpiricuelle , font le 
Sanâuaice ou Dieu veut habiter.; toac ce 
qui encre (ans (on ordre, le deshonore , Se 
prophane ; car il n'appartient qu'à lefus- 
Çbrift de donner céc employ , p^^c vne. 
vocation parricutietc à <}ui il Veut. 

18 • C'efl: à (on diuin Efprit de parler aux 
cœurs des homai.es , pour les conuercir Se 
gaigner à foy ; c*eft luy qui les reforme 
comme vn vafe <\n ï\ refait de (^copte 
main , qui les rfui de muuiiei ptuîmrts^ 

fm Us régénère pdf fin S^rît^o* p^r fa ^4- 
fêlcf Utér donne des oreiftes feur eniendrtf 

vn tëmr câpahU de U funêir dimer. 

19. Le Direftearfage &fpirituel ne 
produit iamais lijsn cme par infpiration 

f»rrîcuUere du (aine Eipiric , pour cpucHec 
es Ames qu'il veut conduire à la vertu : 
Il doit pour cet efifet imiter à plus près Tes 
mbuuemens incerieurs » & Tes conduites j, 
pour les obferuer exadement. 
' ip» Ce diuin Paraclet , Se Dodeui; des 
voyes du Ciel, parle doocemesc Scetk 
peu de paroles à l'Ame fidèle , infinuant 
à la volonté Tes conduites afFediues (ans 
eQipre(remenc ; L^ Amour propre au con^ 
traire eft toûjours auteur des mouucmens 
(cnfibleSjfic trop aftifs , encore que ce foie 
etk matière de perfeânon ; Les fuccez ùmt 
\>ieu difTeceus de l'vn & de rau^cc -, çac 
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les premiecs fonc eâe^ifs , pourlaprad- 
que des (àmtes Vei;tas ^ ic\ik dei^mers |ïe 
proHcenc iamais de rien, que pour diuertic^ 
& auendric lecœuc dVne fauce deaotiotu 
ilféUt fo»' * Il doit fottueat omir à G^ea ceux, 
^f^f^^hs ^^'^^ conduit , & implorer l'aflîftance de 
^fwnts^* de leur bon Ange j fur cout quand ilcft 
^*mt€tMt queftion de leur prefccire qucSquos-regle** 
^fouffÇMr jj^e^5 . i\ ç{i pareillement obligé d'inuo- 

Miir^n^ quçr les fondàteuts des Ordres Religieux, 
df ùiàiiês n ce font perroimes dédiées à Dieu ch cét 
iumhmm^ eftat ; ifin de ne rien faire, que dans l'ef- 

c^liSr' P."^ Règles, & n y introduire iamais 
rien d'efttânger. La Sainie Vieige, & le 

^ .^glorieux faint lofeph ayant vn foin tout 

particulier des perfonncs ReUgieuiès., le 

iàge Direâeur doit fouuenc les redamec. 

Se inuoqiier leur (ecours. 

^\^7nrt Sa Charité dcuant cftre bien ocdon* 
i^lnul^M de cften4«c, il doit pareillement eftr^ 

bien aife quand fcs Enfans , traitent auec 
ftrmtttrt li perfonncs dodtes & fpitituclles , les y con- 
cll^î//- niant quelqucfoisj car la oachotierei& les 
tiM dutc attaches font des marques a durées, qu'on 
ftfptwus u, ne conduit pas dans Teipiic depieu.Ceux 

qui en Tonc douez »conuiennent fadtecnent 
l^iÇ^fU. ^^^^^ f luiieurs autres dans vne melme na 

furnacuteOe ^ bien que ce (bie par diaecs 
^moyens. 

îlipmitmfM jQ.gQ. yj^ç grande confolation à va 

ri' c Jiilrt Dû^câleur fie Confeâcar ^ ^vd ne cheroht 
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"Ciuc la sloire de Dicu,& le bien des Ames, ••"f 
de les voyf aydées par d autres , & il doit îjj„,'^y^^ 
par là éprouuer y s'il ne fe cherche point tt^* 
loy-melme en leur condiiite^ou bien s'il ne 
fait point quelques fautes en fa direûion. 

3+. Il doit auflife dcpouïUctdc tout J« ''^'J- 
înterctt propre , & ne fe pas prcuâloir de 
fa conduite pourvne iia umpoielle» ou inuftft.ùtf 
feniîble de l'amitié de'ce'ux quelagtace ffimcffan 
luy a conciliez, ne leur demandant iamais JJJ^j'*"^ 
rien pour foy. marine, (ans grande necet ^urfy^ 
iité ; QujB (i quelquefois il eftoit obligé 
de les employer en des a£les de Charité, 
OU propolèr quelque affaire Xeculiere ; U 
leur doit donner grande liberté de le refu- 
fer 5 Se reprefenrer leurs difficultez. 

Bien moins luy eftril permis de deC- td {nrhfità , 
cendre dans la GonfcflTon, ny en. les en. '7'^'^- 
tteciens particuliers ,au détail des choies ^^^^^tuf^ 
cemporellesdeleucs.maifons3»nY desnou« " 
uelles de ce qni (e paflenc dans lé monde; 
non plus qpc des infirmitez, ou foibleflcs 
natureUeséc fecretes^puiiqueUies depcdeM 
plûcoft de la Médecine que delà direâtpn; 
fi ce n'eftoit que la gloire de Dieu , ou le 
bien des.Ajtnes y fuftimereffé C^i^four 
îprt lë Yele qui procède de. la ChariEé^^iè 
doit efieudre à. leur procurer le bien de la 
vcrw^ &iloi^er d'elles le mal de l'im^ ^rrs^ 
perfeftîon j mais il faut vne prudence, & '^r/'^^ - 
. f uretc Angélique pour uaiter de ces cho- 
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14 - Aiîf tre4 imfûrtans 

/ , l!cs,cloignant de foy les reflexionsj&efpé* 
0^ I ces qui ontdç co^tuiDe de les caufer. Le 
défaut de cette pratique hiïnef & détruit^ 
entieretnent Tbuurage de Dieu dans les 
Ames 9 & de mille pecfoupes cjui dirigenc 
' '&Tcnt dkigées , à peine s'eh ttctiiient-u. 
deux qui profitent en cét erhpiby. 
ipirim 36. C'eft la doAtinedu grand Maiftrà 
îocipiiîs de la fpitkucllefatettauî , qùi dit ex- 
furncmi* prcilennent , qu on commance louucnt 
nu . par refprit, mais cju'on finift tt fuite dani 
la fetifoalité. Le retour de cès periR>nne$ 
diffipées cft fi difficile , qu'elles Ibnt plui 
éloignées de Dieu que les plus grands pe* 
cheurs; Car 6 la fouVtd ddia ^race^ft 
N corrompue en fes vaîns entretiens , com- 
ment pouront elles retdurner à luy , St 
paifer fes eauic piAff s dt fa ^ràce,dans des 
/ vafcs corrompus & infeftsi' '* ' 
f« {ipé^ê^ ' jL^w^fottaiice eft :fi grande de là 
iim tfnt^ feparatibiî de tellds péi¥bnniss,<j^ tnàmi 

êhLT ^! ^^^^ ^^^^^ ^" plûtoft auèc eénero! te , là 
f«nMt,«»r *pi^té fe bannift des Am^s 'qui s y empret 
fenc, la potte^ieftatitoitàerte àTimper^ 



pofte.ieitant oiruerte a rimper 
^rdrl^ feâion & au péché. Mais il faut du cou- 
^ tace à ielles qur y font cngàg^es , & dii 
' . méâ ceux qui prennent sntei^ difns leur 
' ^ fàlut , pour les lomprè tout à fait , & aii 
* plûtoftjLes ej^culè^ palliées d'innocëce eii 
*^ ' ctrencotntre , font des ten^dôns du De- 
, tnop^ d'autant, i^lus dangereufes qùel(s 
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()erfonnes qui s opiniâttenc femblent plus 
lages 8c piyde mes i Car toft ou tard elles 

relTentiront les funeftcs eflFcts cnfoy- 
mefmc , quoy que L ieu fouuent ne per- 
mette pas^ pour Tititereft de fa Gloire» & 
le bien du ptockaia qu'elles paroiflent à 
l'extérieur. ^ 

Lesprefêns, & les com plaifanceft it ^in^ - 
de paroles & d'aàions , font des liens ^^^i^ 
d autât plus diflSdles à rompre, que moins ^p^'!^^^ 
on s'en apperçoit ; Il les £»ttt bannir & 
êxternrtmer de toute conduite vertueufe, fi ^'IP**» 
bien toft on ne la veut ruiner & renuerfer. 

39* Le difcernement tleces attaches ifdifitréi 
fenfibles, & imparfaites fe connoift d'or- 
dinaire par le trouble , & inquiétude, oui ^^lûlçj^ , 
vient de la feparatibh \ mats fur tout elles wîh fét 
font c^riminelles en lavoye de l'Efprit, * 
quand on defifle pendant labfence du '^^'^^T^ 
Diteâeur qu'on aiiiie,^e faire & accom* ]iffatiUeg 
pHr le bien accoutumé ? Le refus de s'ac* •xmi(t$d$ 
conimoder auec aucun autre pour le bien '^-^ 
de s Ames^ eft \ n figne-tuanifefte ii'înfi4e* 
lité à la Grâce , & qu'il ny auoit en cette 
conduite quvne pure fenfibilité. 

40. Bien qu il foit vray , que les per- ^' '"'g'* 
fonnes deiiote^ tirent grand auantage d'e- T^J^^^ 
ftre conduites par vnmefme Direâeur/ fr#i*0r'c«/^ 
félon le confeil des Maiftresi dé la viefpU Af^',* ^« 
rituelle: Néanmoins fi aucuns des defiiuts J^"/' 
cy-aeUus remarquez^k reacoatrwt en la ^ itdfm^ 



\ 
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i6 ^JuU treS'importMÎs 

Ut (tn coodoice ^jX &ui l'interrompt e au plàtoft» 

^ conférer auec vn autre des moyens de 
^natrt fuit M ^^^^ régler \ La cencanon du Démon 
i*én p«f jr^ qui s*y ghflîe d'ordinaire iè fucmonce par 
ce moyen , & s'euanouift par cette com- 
municaiion , quelque diificuUé » & oppo*- 
iitioA qui fe rencontre a ia faire» 



Comment U Diri^eur doit connais 
fin If trait de la Grâce ^ di/cermf 
lei locations , ^ régler /es coti- 
duitts pour le bien des ÀmeSé 



CHAK II. 

Oùr conferuer le droit de I^ftts- 

hrift dans les Ames , il cft tres- 
importani au Direâ;eur de bien connoiftre 
^ur Vôcaâon. Elle eft d'ordinaire qoafi 
auffî différence, & multipliée quil y a de 

r lionnes , qiie rEfprit de Dieu appelle à 
petfeâ:ion^|iH3ir la diaei'fité de Tes DonS). 
ttiT>oniin 1, Toutes à la vérité en rcçoiuentrin- 
^ ^^"^'fnt ^^^^ri 9iatQ\2i Grâce ânâifiante dans les 
'\Zfi2r!u Sacremens , pont en ptodoire des aâes 
Gract \4ru> aux occafiotts, cti acquic dc leurs deuoirs 
&lpM*. Chceftiens ; mm TEipt it de Dieu en diC- 
po(e quelques vncs^ pour les receuoir, it 
^ * ' , ' , pariiciper 



Liyiiizuo Oy GoOgI 
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participer plus abondamoient « afin de les 
eftabUc dans les pracic^ues 4' ?tt hante per- 
fcdion. 

' j. Celles que Dieu appelle & retire ^^^y*"^^' 
. des vanii«dU inonde par le Don de la p,„l,f^iU 

Crainte, pour le fcruir en Reli glOrijOU en Don de Itt 

quelque autre eftat plus dégagé d^s occa- tr^mir. 
fions de Tofïencer. Il imprime dahs leurs 
efprits des lumières viucs, Se prelTantes^ - 
pour reconnoiltce les dangers qu'il y a de 
S!* y perdre ; & s'y damner ; elles nepen«* 
fent nuit & iour à autres chofes. 

^4v Hugues de faine Vider en fait vue Hugo i 
ample delcripcion , parlant à vne Ame ^ 
en cette forte, que la ciainte dulugement ***** 
de Dieu tenible , vous épouuante, & que 
celle de la gefne, 8c dès tortures y ous face 
trembler : Qne les dangers, & les lacets * 
de la Mort, les douleurs de l'Enfer» le 
feu btâlant , le vet rongeur , la puantent 
dufouffce, les flammes deuorames,& \ 
tons les ma'ux imaginables , yoqs facenC - 
craindre 8e crier à haute voix! Umak Jeî- , , 

^tWT ie ne vous off^encrray. 

5. L'Ëfpric éclairé de ces importante^ 
vcritcT , & les appétits troublez de ces /'-"f* 
^ pemes mlupportabies au Corps, & a l'A- teikthnchtt 
tne y excitent la volonté à rechercher les if» 
inoyens d*euiter tant de malheurs ; La ^fif^^t 
retraite du monde , & des occaûons d'of* 

'fbncer Dieu fe prcfente d'ocdinaité cpm^ 
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nie le pîus alTuré de tous ; & c'cft au (a-* 
V . ge Dice6keur»d en faire lois vnepiofixabld 
dirpeniàtion. 

6. Il doit pendant vn long temps , (î 
biep ménager les mouuemens de tce pré- 
cieux Dm de U ttéinte in seigneur , pouc - 
Ipreparer fon Royaume dans les Ames, 
quelles nailleoc point dans lesexcez da 
trop , ou du peu; l'vii & l'autre eftanc * ^ 
également préjudiciable aux conduites du 
"laintEfprii, 
i;9xo% iÊ 7. L'excex de U aainte hebete 1 iBi^ 

U CfAme pj.jç^ )^ volonté pufillanime, dcfeche 
^iJ^^Mt appétits , rend les payons langui (îan« 
émttiûmém. tes pour lentrcprife dè la vertu ; Il don* 
$êsdulâim lie ftijet aux tentations du Démon Jequel 

caufe des dégoûts à l'Amour propre , & 
fait abandonner le bien encommancé. 
Ceft au Diredeur par fes induftries à 
modérer ces excez, & les reduixe à voe^ 
juftc médiocrité* - - 
^^^•y* ^* ^^^P crainte n'eft pas 

^ moins préjudiciable, le Diable rinrmuao^ 
dmmagtM-' d^ordinatre dans T Amê peu après iâcon« 
uerfion Car la voyant retirée des enga- 
^ , gemens du péché » & eltablie dans les 
nM^IJintro p^a^ques de la perfeâion. Il y exd» pre- 
fiuit d^ns mieremcnt vne fauce paix, & tranquilité ' 
Ifs mxHrs, de confcience , auec vne tendrcfle de 
iZin/rt aceifemet des paffionf «lefquelles ^ 

Mm» n'ayant plus de motifs qui les e^ay êt^peu j 
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ti V» Confejftur. 

à peu , le libertinage s'introduit dans les 
moeurs ^ & va roûjours croillàtu par la 
dimihurion des vericez y 8c des maximes 
de pcrfeftion ; de force que n*eftantp!us 
mamtispaes en leac vigueur, par 1^ crainre 
de déplaire à Dieu3& T'aprehcniïon de Tes 
lugcniens^ elles fe dérèglent tocaleiiaenr. 

.9. Le prudent Diceâeurpour obuier les Mfdê^ 
à ce de(brdre,èncretiendra vn long-remps 
fes Enfans fpirituels dans les Méditations l'f^!t^^ 
dilatées des quatre fins de i Homme , de cerM 
TEnfcr , ^ de ta rigueur des ch&cimensde cr^ifeir, 
la ludice de Dieu, de la PaiTion de noftre 
Seigneur, &:'de$ autres fujecs qui peuuenc 
retenir rEfprit , &4a volonté , dans des 

f>enfées & ientimcns de crainte de Dieu j 
ê€{uel . noyant pas pardonné à (on ptô^ 
pre Fils, afin de latisfaire en toute rigueut 
à (à luftice, pour les péchez qu'il n'auoit 
^as tomoàis , lès punirai!» leurs propres 
lujetSjbien plus feuerement. 

10. Les ,Meditâtions de la première^ CtBts Je tà 
Partie'» qui ttaitpnt dç la mortification ^^^^f'/' 
des fenSjdes appetits,& des pa{Iîon6,peu- traitcfà'^ué 
uent àuffi.beaucoup feruir pour imprimer mortifia 
i:ette Craint^ & la perfeaionner par des 
retranchemcns volontaires des délices du ■ ; 
corps, afin de fatisfaire àlaluftice dç' 
Pieu. Le tage Direâeut y arrèfteraceux 
qu'il conduit , iufques à ce qu'il connoif- 

Çe par U (oâmifllpn habituelle de la partie 
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ftnfitiue de T Ame, •que Dieu veut les 
^ — éleuec aux pratiques de deilotion , 2c 
de la pieté* 

j.ituatton II. Le défaut dece dirccrnement eftlc 
n P'^^^ gt^nd obftâcle qui foie en laviefpiti- 
['^ai'emlrj t^cllc, & lo Diable s'en fcrtfi aoaticageo- 
/ommagfa- feaietu pour ruiner Touurage de Dieu 
élt à dans les Ames^quc cres-peu en font exem* 
ptcs. L elcuaiioiv précipitée aux exerd« 
' ces plus releuez , en failant tomber plur 
(leurs, & le retardement empekhant fiiC 

11 grand nombre de s'y auancer^à leoc 
1res- grand domaiage.^ 



Des l^ocAtions que Dieu dmnt bar 
te Dm de Fieté 
Viuotion, 

•" - CH AP. III. 

u von^dê 1^ Y E Donplttscommandohtle&inc 

^tn^'Tttîû -L^EÏpnt fe fert pour retirer les Ames 
de Vaffeâiondu monde, &c du péché, 

/•ruitt Jê voire mefme des piaifirs què fcmblentin- 
nocens , pour les appeller à foy dans la 
rettaite , Ôc y eftablir fon Royaumej c'eft 
par les tendreflcs de la Pteté &: de la De« 
' notion. 

• ». Celles qui fiaitcngagécjattmotttiç. 
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on aux habitudes du péché , en font de* ltyntUs\n 

gagées pac ce pKcieux Don^qui leur caufe 

au commanceniîc'destendretres fenfibles ^Zhn c^Z 

au feruice de Dieu , à pcnfer aux choies Dieu leuf 

Eternelles, à lire les bons^Liures, fut tout 
les Vies des Saints, loue cœur s-'aten drif- '^^^^i^ 
fant dans l'vfage des Sacremens. Que Ç\ 
elles ioDC en eftac. de focdc du mîpDde ^ tes 
exercices de la vie ReHgieufe les touche 
inceiFaoïment , ils s'en informent, &c 
tcouœnt dans la différence de ceux du 
monde , vn grand auantage de les quit- 
ter , pour embcaffcc & iuiuie ceux 
delà Rdigion. 

Le %e Direfteur auquel elles s a- 
. dceiFeronf ^ doit leur ménager aucç grand ftrUfdnfM^ 
-foin les couches intérieures éé ce précieux i^^'^'^^'^ 
Don , qui afFede la volonté , & dilate le ^^"l ^''^ 

. , tnettazfT tes 

cœur. Ses entretiens doiuent eftre doux hm fênti^ 
Se agréables, leur infioqant des fendmens 

lendres., & afFedifs pour les encourager . 

à quitter le monde ,& les OGcafions d'of- 
fencer Dieu , fi elles ne pecmem pas Fa- 

bandonner; Dieu tout bon & amoureux 

de leur (àluc , méritant bién qu'on écoute 

fil vdix , de qu'on s*engage à fon feruice, 

vnfcHl iour^ audite du Prophète Royal, dieV^Ï 

fé^ien ft MM/kk^ vildiU miiiâx fut mHU in kiotxu^ 

mfUie^, dém les Ifanitez, ^«^^^^^ Domîni 

4*CçdiuiiitftyQiiayânt6:lairéF£f£tii; 7/4 
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de ces agréables lumières , efchaufcra in^ 
continent la volonté. Se- Tenflamera d'vn 
defir très- ardent de feroir à Dieu ; Tes 
» penftes ioiir & nui^ en ferpnt occupées, 
& fon cœur Çc dilatera dans 1 efperancc 
de jouïr'd'vn fi grand borihcuc , en feri 
uanç a Dieu,aaectendrelle^ & Deuociou» 
i« Difi' Le Direâeur prudent fomentera (es 
*fi(s ^^^^^ ^cfirs , Kiy en facilitera Texeciition, 
T^dêfin & ^^^^^ toutes les if^duflries pofliblcs^ 
étttuxf^îh pour tuy en amoindrir les difficuUes& ; tes. 
exercices rudes , & les efpouuantes ne 
font p^s à propos en cét edar. Il fu£ft 
qu'il reconnôiiTe le trait de la Grâce, prar 
attirer les Ames au fèruicc Diuin , quand 
elles y feront engagées. Dieu fçaura bien 
auec le tenips purifier les tendredes fetu 
fîbles du cosur par fes conduites , & efta- 
btir dans le fonds de la volonté j le motif 
pur de (on Aitiouré 
x# Oo» ââ 6. Ce précieux Don, fe doit entretenir 
iaftete .'.as j^^^^^ A Hocs dcgagécs du monde , auec 
driv ées riH adrefles encorepius particoberes aa 
motrte doit premier eftat. La defcripiion de (a Na- 
fpre entre. ^^^^^ , & de fcs Effcis»ca fuffifamment cx- 
f fl^f J/if pliquée dans la Mediraiion cr&e-vtiiéme^ 
jf U. . pu nous en auons traicé ; Le Diredbeuc 
s'en doit infornaer, 6c U &ire lire, & com- 
prendre aux Ames qu'il vx>it attirées par 
( ce moyen , que i'eftime vn des plus puit- 

ians y dont le $• E%rk fçictt d'osdiiutirQ 



9 

Digitized by Googit 



à vn Cwfeljêurl »j 

en toutes fortes de Vocations. 

7* C'ell à mon auis l'Huile faaé de la u deuotUm 
Dcuorion , qui iiirnage far ' toutes les 'fvnHni^ 
autres liqueius des Grâces de Dieu ; c'eft ^^1^^^^ 
ce Bàiime odoriférant, lequel épanché ti«#i/f- 
fat le Chef des puiffances fpiritueltes , fe rm* 
répand fur toutes les autres fenfitiues;Il éft 
comme la rofce du Ciel qiiidécend fur 
la Montagne de la perfeâtoii , afin de la 
rendre fertile en bonnes cBUures , & en 
éloigner la fterilité. 

Deos chofes font à enitfer en cée Cfjimmt^ 
eftat , l'Amour propre, &le decouiage- 
lïienc ; Le premier s*y gliffe fubtilement ^J^^'j^ 
au lieu du dioin Amour , (è voulant fatis- 
fairç en tous les exercices de Deuocion, ^ 
pat vne cooiplaiiancc fecretie , laquelle 
venant à manquer dégoûte fiaicilement la 
volonté. Il faut lors agir genereufemcnt, 
& le furpaflaoc foy-mefme tefmoigner j» 
Dieu , que c'eft à luy (cul qu'on veut 
plaire , & le feruir en vcricé. I^-importjt 
que le d^u A conûnuë » il £iat perfeué- * 
ter , & purifier de plus en phis fes de& 
feins , n obmetcant point fes pratiques de , 
perfedion ; au contraire y il les&ut aug« 
menter , afin de témoigner à Dieu , que 
c'eft pour fon pur Amour qu'oa s y veut 
employer. 

9. Le decouragemnt fuit d'ordinaire la ^'^JJJ^ 

fouftcadtion^ que Dieu fait de U ^ce 



14 ^uh très importons 

fùirntux de fenfible de ce Don , pour en purifier les.. 
f «f»2ir d's pf^jjques ; Mais le Direfteur s'il eft fpiri- 
9fîniHXfem cuel^qoïc cn Ce rencontre cirer de ion fonds 
ditUtm^s les til'miçres , &les fentimens conuena* 
d*dr$d$n. pQy,. encourager ceux qu'il conduit, 

^ ' à ne point défi rter de leurs exercises de 
Pmé»& Deuorio ; Qj;il leur découure les 
rufes du Démon , & les furprifes dont il 
Te fert» pour tèmer des Epines de difScuU 
tez dans les voyes leur petfeâion, leC* 
quelles aifement on déracine d'autant plus 
que moins la^nàtiire y agifl: pac (es com^ 
pjai&Aces mcidlcs Se fenfibics* 



conduit ésdtijfaim Bf^rit parle 
Donnât Fom'. - 



CH AP. IV. 

' ». 

upuÇiUnu 1. TL y a des Annes fi pLifillanimes , que 
mité 'dotff Xtouces chofes les cpouuantent pous 



prlti^ emtcp«c»dït le. chemin de la per(eiâ:ion^ 

^undiftu delà vertu , & de leur faluc ; quoyque 



Dieu les y folliciee par de coiinuels remors 
fnterieorsdie lenr^cooTaence i cfeft poqc^ 
quoy il eft nccelFaire que pour les y en- 
gager elles rompent deux iorceir.de Iteos^ 
afin de (e déBurer dieces appi^ebeitfions. 
f[.V- y'- |>tcmicr& ^oni imaginaûes Se 
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fenfibles , leureftant^adois qu'ils ne pou* 
ronc lamais s adonner a la vertu , a caule ^^^^ *^ ^ " 
des repugtiaqces, quiU reflentent en Tes Usmfefikè 
pratiques ^ ny k priner des confolations , ^•fire 'vtr* 
& contentcmens fenfibles , à caufe de la 
delicatefTe de leuc naturel. Vne vie mO'^ 
raie qu'ils croyènt innocente,& exempte ' 
des péchez plus griefs , leur faifant efpc- 
rer de fe iâuuec k moins de fraiz. 
' 3; Ce prernier lièn eft difficile à rompre tt fnmiê 
* à la vérité , & peu de pçrfonnes fe font '^f" 
. eâbct pour s!en délivrer ; mais le Saint ^^Ji. 
Efprit pair le^on précieux de* la Force pupdedif^ 
donne des içouuemcns fi généreux à la M'f'V . 
volonté, pour (urmonter ptemîeremenc 
lës delicateffe du corps, puis les aflfcdtions 
fenfibles des creatures,qu'enfîn il en vient 
àbout» & les excite à agir & patirpac 
des motifs furnaiurels ; Tintereft de leur 
falut les y oblige » celuy de la gloire de 
«Dieu qui le Veut ab(blomenc les preûe» 
& la perfeftion de fon diuin Amour qui 
le mérite infiniment » les y contraint y d^ ^ ; ^ 
Torte qu'ils peudenc dire auei( le Propbete: 

Oue Uhïs Jimes ont efîi delinréeSiCommc^ Us 
fdftreaux its Lacet\ dis pyfilenrs. \ '. 

4« Ceux que Dieu appelle par ceDon itf. ge ùS^, 
de Force , doiucnt eftre animées & fou- rtSturé^fÈ 

kgées en leurs entriprifes , par Je fage & {"/^^^',, 
prudent pireâeur ^ afin que la nature ne fuftUmmis 
défaille point au x;om|3piancemcnt fe dé- io fi^t^^ 



té Auk tm4mpoYtans 

l goiitant des exercices pénibles ; it les doit 

poac céc effet adoock pac de pieux fentt- 
mens, leur faiiànt Voir aptes qu iis fe (èrôc 
furmonrez , que les pratiques verrueufès 
ne font pas fi difliciles qu'elles paroiSenc 
à rimagination , ny (t rudes comme la 
fenrualicé du corps les appréhende , Se les 
craint. ' 

$0 L'Eicemple dès Saints les y doit coti* 
uier,qui fe font redus fores dans le combat 
des vices , & de Leurs inclinations ^ ayant 
mis à van de route les ennemis de leur (à* 
lut ; le Diable en luy refiftant , le Monde 
en le fuyant » 6c ta Chair en la modifiant 
, de affligeant. 
le fécond 6. La pufilanimité fpirîtuelle a encore 
iirne(}fpi- liens plus forts, pour arrefter ceui 
rif «/ , |jg engagées au feruice de Dieo; 

jiificiU k car comme ils doiuent eftre iniangables 
fAM/iv. dans la pourfuite de la vertu , &c dans le 
' règlement des puiiïancès de TAme , tant 
fenficiues qu'intelleduelles , â moins que 
ce précieux Don les fbrdfie dans vn tra- 
uail {icontinuel,& fi penlbIe,eUes perdent 
fouuent cceur , (i le Direâeur n'e(t adroit 
à les fottlager » & animer an combat fpi- 
rituel/ - 
Iff Saints 7. iLleur doit fournir â propos feloa 
t>oâ»'^rf rencontres des motifs pour fevaincre, 
^tZ]iZL fuiuantlesadreflTes &inda(lries contenues 

40 m^€9^ daa$ les bons Liuces ^ iuc^out 4^ ceux 



Digitized by Google 



i wConfeJfeur. ' ±y 

quitraitentde la Mortification des Appe- cr^/r^noi/^ 
tiis , des Paflîons , & des faculté» de l'A- j;;' '^^ 
me, donc ks reports font fi fecrets , qu'à 
moins d'vne inftruâion Inmineufe ils (oni 
Ignorez de pluûeats. L'Apoftre S. Paul 
fait vne defcripiion des Armes fpirituelles 
donc les Chreftieos do^uent pour ce fujee 
cftre pourueus* ' Les Saines Doâeucs / 
foiirniffent auflî pour cet effet de moyens 
conuenables^ &nous enauons recuilly 
plufieurs , au traicé dies Dons du S» Efpric^ 
dont on fe peut feruir auantag€ufçn:)cnCy 
en les méditant. • ' 

8. Le Dircâeâr prendra néanmoins ^ K^iwt 

garde , qu'au lieu des généreux eflFbrts de founem fût 
î'Efprit de Dieu , celuy du Démon ne 'ff^*'^* 
s'infinuë pas dàns le iteur , pour agir aùec 
vne impecuofité d'humeur dans les ren- p,it ; 
contres , fous prétexte de furmonter les P ••'«^ 
difficulcez. Le difcememenc en eft aflez ^'"1!^ 
dimcile, lî on ne le rend atcentit aux 
mouaemens dç l'vn, & l'autre Efprit ; Le 

Î>remier va toûjoucs croiflànc, 8c diifipanc 
es contrarierez de la nature il donne la 
paix à TAme ^ ou le fécond fait au com- 
mancement vneflFbrcnacurelypais fe t$len^ 
tift , enfin reroplitt le cœur damercu- 
Uies^ de croubles , & dp degouft. 

9. Touc le (êcrec de cette prarique 
confifte à eftre fidèle aux premiers mou- , r 

iiemeos duÊi^t Ëipcic, dans Icschofes 



iS %4uû tres-importans 

En ÇHÎH0it difficiles à fouffiir ou à agir , y donnant 
itifnmim ^^jjj ^.^q. proiTipc confentcment ; . car 

dtU Gf^ci à mcfaietemps il vient vne farce & verta 

le S. t^}ru d'enhauc , qui fait furpafTer les difficulcez:. 
dotmt vrté jsj'ioiportc qu elles ne foient pas (urmon- 
b'Ja. <tées entier ement , & qtie la douleur & 
^ * amercumede ccear continuënc, le mérite 
ta eft d'autant plus aflucQ » que l'A moue 
propre ny prend aucuné ^art par (es re- 
tours imparfaits , Dieu couurant aiafi le 
feu de fa. Charité' fous les cendres de 
rhaniiliation. 
itf r^Hx 10. Les Ames Religieufes reçoiaent 
de '^l'^a'o» en ce combat, vn tneraeilleux renfort des 
t^îL^ Vœ"'^ <le leur profofllan. Celuy de la 
femmCA. Chafteié les fortifie contre la fenfualité, 
^ 'ff la Pauurèté contre le looade , & T Obe* 
dience contre les puiffanccs des Demèns; 
de forte que ce qui paroift comme impoR 
fiUe aux Seculiers^eft rendu facile aux^e- 
ligieux , le faint Efprii par ce précieux 
Don de t otce les faifaat agit » & patic ge^ 
licreufement. \ ' - 
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Dti conduites du/aim E/pritj^owr 
. perfeUionner tentendemtnt 

par /es Dons» 

' CHAP. V. - 

COmme les trois Dons cy- deilus per- ''^ 
feâionnenc la voloncé , pour faiure ^^"^/^^ 
le irait de la Grâce, dans les aiuetfès Vo- £>/^„ ^ 
cations que le fàiht Efprit donne ; les B€>*otion(sr 
quatre faiuans éleuenc auifi & perfeâion. i'^^'^J''^^ 
nent rcntendemeni \ Ceftpourquoy le 
Diredeur en doicfc auoir les conduites, (jf it% ^ 
& les reglemens ^ ann de conduite fcs En- r-'.'»^'^ 
fans fpiritucls où Dieu les veut élcuer. 
Car bien qu'il foie le Maiftre abiolu de Atmwt. ^ 
Tes Dons furnaturels , il veuc néanmoins 
que leur dirpenfation fuit approuuée , & 
eprouuée par les Miniftres de fon Eglife, 
aufquels il a donné les clefs de la direâioir 
au(E bien que celles de la jurifdiâiion. 



c: 



* />ett de ConfeiU 

CHAP. VI. j 



I 



Oigitized by Google 



Vocation $ 



30 Juis très Importdns- 

s^ts Us CCS Vocations » 1^ iaint Elpcif dans la dd« 
ftrihc de faint T(iomas , s'en (èiruanr pour 
conduire les Ames au (alut Ecerncl,& à la 
j^eifeâion du dioin ÂnicHir , par des 
moyens proportionnes , au deflos de Và 
raifon humaine qu'il faiciuipalTer. 

a* C^eft pair ce Don tjiie plusieurs s*en« 
gagent an fcmice de Dieu , fè retirent du 
monde , & des occaHohs de Toffencer* 
h Don de La délibération hunnaine les arrefte ibiî* 
^7^^ ^^^^ vn long, temps , par des maximes dé 
^dMsUs P^^c^ 5 Dieu venaiu à les éclairer^ 
«0^ difi^ pat Tes Auis iàlutaires leut faic toucquiter^ 
€ihs dê U Se s'abahdbnher aux conduites ^e fori 
(aînt Efpric. Le Diredeur expérimenté 
fçaura bien incontinent faire ce difcerner 
. ' ment , & inftruira ceux qui! conduit dé 
fjllfièé!! limporïjanced'vne prompte,& exaûc do^ 
diité^ , cilité aux confeils falutaites^qu'il leur don- 
nera, pour ineureà exécution ccui du 
^ faint Efprit. 
la umîftt Les debis fôht dan^ereuîc ëtt cerett- 
contre ^ car le Démon fuggere des diffi- 
cultés à la raifon , pour ne fe pas fi coft 
foumertre » & exdte de^ troubles dans 
Tappetit , qui fe foui eue par (es partions, 
& ofTufque TAme de ténèbres ues dif&^ 
diesàdiffiper. 

3. Ceqx qite Dieu appelle dans 
'èr f Religions , pat les confeils Ëuangeliqucs 

^il^rtm fol» bi«-hçutcttx,.& îplu$ afloce^s quç' 



C^/ei dtléii 
Jim déftgê» 
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Ccm qui s^adoimenc à h pcrFeâ:iott , par 

les feules infpirations ; Car à moins d'vn JJ-jiiii^^ 
iàge Direâeur ^ ceux-cy font toujours en uhx ifHiUê 
danger d eftre trompez par leur Amour, f^fifi^nf 
propre , dont le Diable fè fert pour fe «i/'^* 
transfigurer en i\nge de lumière, où ceux 
là à raifondeleur eilat Religieux vluent 
en afliuance , pratiquant leurs Voeux, qui , | 
contiennent éminemment la. perfeûioA 
de tous les confeils. 

4. A proportion quel'Efprit fe fim- TlMi'.[h*$t 
plifie , & vniftÀ Dieu, par fa continuelle A ftmpHfit 
application , ce brecieux Don l'éleue aûflî ^j'' 7f 
a des Auls plus limpIes & vniques ^ pour conduit 
les pratiques dudiuin Amour , .& de la ^^nii^Hemmt 
perfeaioîi des vertus ; De forte que les ''^.•^*»*' * 
conleils mreneurs qui an commancement 
edoient -dilatez & eftendusjour obliger 
l'çtitendemefit » & la volonté à iè fou- 
mectre ,& entreprendre le bien infpiré, 
peu à peu viennent à vne telle fimplidté^ 
qu'auffi toft ils font fuiuis d'vne prompte . 
exécution & fidélité. 

. 5. Le grand fauit Bernard donne vn ttftAfh 
aûis important aux Direâeurs , cbmme pn)Coa« 
Médecins des Ames, qu'ils prennent bien K*Î^JP^*' 
garde qu il ne s y attache d ordinaire vue g,^. 
certaine Lèpre de propre con(êil,d'autant gis eftoe; 
plus incufable qu'elle eft cachée & occul- coita,quâ 
te. Plus vn cfprit eft lagedeuantifsycux b^J^Ja*^* 

fc iûifëéii ff s conduites potitti^ups ^ plus tâ(o plus 



Digitized by Google 



3^ '^^^ i^pà^tdns 

ïapiécîot, au(G eft*il ignorant, & facile à eftre trom«> 
^^^'^^ pé dans les voyes de fa perfedion ; Le 
B«r«. ffm. Diccâeur en fera le difcernement pac 
iff T(t(»n, la iuttltîplicité des caifonnecnetis purement 
Dmù^. humains , & obligera ceux qu'il conduic 

à vné reduâion fiaiplej& à vne prompte 

fidélité & docilité. 



. Des conduites necejf aires à "vne 
^Ame que Dieu attire à foy. 

far U Donde U Science. 

CHAP. VIL 

u Ji$n âê I. /^Omme le Péché par fes ténèbres 
hfeiMcttf V^eft la caufe de l'ignorance des 

^i*l*dim ^^^^^"'^^^ Dicn dans les Ames ^ h gra- 
^«1 Hn» <^ DicM y faic au(& vniou^ lumineux 
nmh dtt par le don âe la Science que le Saint Ef- 

'voytidtfM pfjç y infpire j De forte que dans le fenti- 

ineut de Saint Auguftin, ce predeax Don 
eft vne locniere fumatutelle c)ui perfe* 
ûionne Tefprit ^ Tinllruic , & le conduit 
dans les voyes du làluc ^ & de la perfe« 
âion. 

z. C eft vn rayon qui pénètre jufcjuea 
io'n Ti 71 coeur , & y decouure le dérègle- 

. mim n^éi meQC dc fcs Afièâions ^ y faifanc naiftre 

- - le 
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le deifein effèdif de les régler , Se par la '^'c^l^èU^ 
reuaice des occanons qui onc coutume de dtiifftàié^ 
les caiifèr. C cft au fage Dûeâeut d'en àm tm^. 
bien ménager les lumicies en les perfe- 
étionnâc par Tes inftruâions, & que ceux 
qu'il conduit doiuenc receubir anec doà^ 
lire, & humilité. 

ji La curioûcc de içaubir le bien & le f^'rhfui 
toal, ayant fcndù le pcemier Hoininc ^'/f ^^''// 
ignôrant par la fuggeftion du Démon , ce mJatmré^ 
defaùt a paffé pac vne fatale fucceflîon à àuitn^no^ 
tous fes Enfetti ; niais la foumiffion,& la Y*"" 
docilité aux conduites du S. Elpnt les doit ,fUkU$ u 
tétabiir.à'oû ils eftoient decheus , par le Çciint% dà 
pon de la Science , les inftruifant des ire» A'*^* 

Hce2 ChreftienneSj&: Euangeliques necef^ 
faites au faluc » & à la peife^oa du diMÎn 
Anioor^ 

4. Le mauuais Ange fe transforme t-^^^gf 
ibuuent en celuy de lumieres,au comman- '""j"^^ 
cernent de la côuerfion des Ames psr deé ^^^111,^^ '7» 
infpiraiion» fauces & trompeufes qui les K^ng<t dt 
poctent aux exccz , ou d'emrept ifes pour ^'*'»*'»'''^ 
Vneperfeâionimdginaire,cude fcrupules ^7^^^$ 
de conkience qui lesàrcefte^c^ &gefnem ùar dis ap% 
concinuellemenc* panncfs^de 

f. LeDirpûcarêniloitfeirclVfpreducf''/:^^^^ 
par les luccez ; car 11 1 Ame prohte en ver- ,n doit <f- 
tu , c'eft la fciefiçe du faluc qui opère en pn^^^tr u 
die mbcaoaouf de paix , de tranquilité^ 1!fi!flit^' 
di' dç pecfeâion« Ou au conuai^e û àl^JJ^I!^^^ 

C — ' — ^ 
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agit aiicc emprefle ment , & itnpciubfitéi^ 
c'eft vn fignc manifcftede la tentation du 
Démon, au(E bien que les croubles,& les 
inquiétudes >qm fiiruictinent dans l enccei- 
pûfe de la vertu. 
x>îut9[ii 6^* Ce que dëlTus Te remarque en tous 
j9Uti ' ceux que DieuillamineduDondelaSdâ- 
^#f4iiwif j perfectionner, & élcuer à fov; . 

^« £<f i«. i^^^ , il y a du plus & ^u oacms lelon les 
et. diuers efprits , & les vocacîom dif&ren- 

tes y que le Directeur expérimenté dois 

difcernerl 

cjtitx 7. Ceux que Dîeiî appelle pour le 1èr- 

L7 ^^^^ public par Tcttudc des fcienccs, 
i'I'^i f:ifm/s Anueiit bien prendre garde de fe laiflëc 

jhn* n gru cmportct à Tadiuité de leurs efprks^Sc à 
la complaifance qui fuit d'ordinaire leurs 



(fitf^j r t tii 
nr fv 



n.f..ih.m pjoj^jâiojjg. Car fi le Dieu des Sdences 



en eft l'Auteur , pourqcby fe les attribuer 
, comme propres i &c s*U ne i'eft pas , elles 
ne profiteront iamais à quoy que ce ibis», 
; La (ainte humilité en doit régler les ele» 
uations , tEjfris saint m ttfêfant » fur ftêr 
lii humUià de fmMT. 
inpruakn ' 8 ; Le grand faint Bernard illuminé de 
de Sx Bif^ ce Don précieux^ fournift aux Direûeurs 
TnrrrZdt difcernemèst hnweux pour leuc m- 
JtiTvrX ftruaion ; Il y en a , dh tl , qui veulent 
$Mê(iittt^ fi^auoirpo^r paroiftre fçauans , & ccft 
' vanité ; les autres pour eftre fdentifiques 
en e£Fet^&. c eli cuiiofué i les autres pouc 



« 

« 
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tiret du profit temporel , 8c c eft vne 

aiiare couoirife ; Içs ^autres enfin pour leur 
cdification , & celle du prochain , & t'cd 
Charité i c eft à dire ^ vn Dod du Saint 
Efprie. , 

9, Ce Don de Science fe manifefte, Se ^^'p f^*tdf 
a Ton eftenduc dans tous les Miftcrës de 
la Foy contenus dans TEuangile, & cti llîairlr^Ji 
tout ce qui dépend du pouuoir de Dieu^ mt iinMi* 
cônrnie Auteur de la Nature,de la Grâce, ^J'"' 
Se de la Gloire ; l'Ame qui en eft inftruire ""^l^^ 
les doit fouucnt conuderer , & méditer ; *Wi 
Car bien que la. lumière de la Foy loblige 
à cette croyance , c eft toujours auec ob- 
fcurité. Mais la Science infufe en fait vne, 
manifeftation, qui dent de Texperience» 
oftant tous les doutes, & les loupçôns - 
qu'elle auroit peine à furpalTer , & lur^ 
monter autrement. 

• lo. Comme Dieu en tant que première ï^*'» fw- 
Verité , eft lob.ct fdentifique de ce JQon, 
non feulement à la mametede la Foy, qui (àJntifui^t 
éleueTAmeala croyance des Mifteres , a* a dm. 
auffit'éclaire^il d'yn rayon de clarté ^pout 
' conoiftre qu il^ eft l'Auteur^Ceft pour- 
quoy le Dircftcur des perfonnes (çauan- 
tes doit bien prendre garde , qu'iUne 
(êruent en leurs Mediutions, & Exercket* 
fpirituels , dés connoiflânccs acquifes par* 
laâiuité de leur eljpric ; Car s'ils le font 

AiiCG^complailance de leurs produâiofiSi - ^ 

C A 



^ Auu très importais 

rEfpnt Saine retireia d'eux le Don de 
la Science infuie , & les laiflera fecs , 6c 
ttridts m leurs ap|>licanons« Il les doit 
fimplifier peu a peu , & faire qu'enuifa- 
geani leuc diuin Objet en (on infinité de 
perfeâioti , ils voyent & fçachencen luy 
tout ce qui occupe leurs efprits, afin d'en* 
fiaounei kucs volonicz. 



Ves conduites du faint E/prit > par 
le Don d'Intelligence^ 

CHAP, VIIL 

inMifletct /^Onameles MyÛieres Diums (but 

V-yl'objet de la Foy , pour les croiie 
9th,,tnft' auec certitude, & de la fcience infufc 
&icnt fmi pour les connoîftre luoiineufeiDetic ; Ils 
ai \ç ç^^^ ^^(g ly^j^ d*Ihiellic;ence , pour 

in$^%i^ en pénétrer les lecrets. Les Ames que 
vie»t» dt^ Dieu ap^dle, K conduit par ce Don^tonc 
e»Huf9 '* intelligentes , Se ont l'efprit clair- voyant 
dans les deflèins de la diuine conduite fur 
elles 9 & fur leurs prochains » iàm néan- 
moins, aucuns retours imparfaits fur foy^ 
ou fur autruy. 
Toncap. • 2^ iif^i necedatre an Apoftres qoe 
?U "cciiû Noftre Seigneur rcfufcitc leur ouurit Tef- 

ttiatcllu frit pottc l'intcUigeoccjdcs iîântes ficôttt» 
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res 3 qiioy que comme Difcîples de (a di- gc«ne 
uine fcience , il les cuft inftruit pendant fa ^^^^P^»^* 

vérités Eternelles, & qu'il les euft 
confkmées par Miracles en leur faucur. ' 
Pour ^çptcnàtfi aux Ames fidèles & hum- 
bles de cœur,qae' c'eft an Pece des lumie* . 
res par fon (aine Efpric , de decoiaurir les 
fecrets myfterieux qu'il caclieaux làges Se - ^ 
p radens deaant leur yenx. 
' }. Le fage Direfteiir , connoirTant le LUuentUfk 
trait de la Grâce en ceux qu'il conduit^lcs ^^'^ 
4oit porter à vneanention fîngulierepen. Ç;;';,}];;: 
dant l'Office diuin , où Dieu a de coûtai j?i^^r po^r 
me de manifefter Tes fecrets , par des irra- l'^'^ffUigcct 
diarions lutmiiçures i U le &it aaiTi feu- ^ 
uent dans l'Oraifôn Mentale auec plus de * 
elarté , T Ame qui s*f occupe ùâùlm vne*. 
application (etieofe de fen entendemenc . , 
fur les Myfteres Diuins , & y lifant ielon 
l'ethiaiologie du nom , intelli^ere fuafi 
imm Itgm , les feaeis mteueilleux qui y 
font compris. 

.4» Le Doâeut Serapbique ajoûte.que udoBrUiê 
ce précieux Don forme vne habinide des ^ f ^ A'^f'^ 
principes furnaturels dans l'Ame , qui en JJ^j^^J*]^ 
tire des confèquences auant^ett(ès pour ^n^^ 
les (»eaâqiles ou dtoiîl^Aflaoar ; enibctr t^pptwmm 
que ny la Science , ny la doctrine ny font * 
point neceuSttres ^ 1 Intelligence eftant ? 
donnée ai» perfennes fimples anec plus * 
. ét clarté qu aux f^aiiames , ficplusillur. 



.^8 " tAuU tres4mfortAns 

minées. La preaue en eft co|ioaincaii€ô 

dans ces grandes Sainte*. Tlit^cefe^Gertru- 
de , Catherine ^ & pluGei}£s amces > lef- 
quelles iàns aucun raifbnnemenc, ny con-^ 
, fidcration, cxnceu des veucs, & fentitnens 
merueilleiu fui les Mifteres diuins. 
1' 5. C eft en ce point oà les Direareurs 

DtrtatHf f^'^^ Illuminez & expérimentez 

m doii Î4* dans Tvfage de ce Don d'inceUigence/onc 



m4Lif,mpe-- ^Je trcs-grandes Êiutes dans la direâion 
UftidtvÊç^^^ Ames que Dieu veut fauorifer ; Cac 
{rifdiDif en les retenant , come ils font d'ordinaire^ 
dâs vne méthode eftudiée,& contrainre de 
l'application aûiue de leurs entendecnens, 
ils ecnpeichent la liberté de TErpric de 
pieu , qui fe plaift à manifèfter les iècre» 
, quand il trouue des Ames dociles & faci- 
les à fe laifTer conduire, où il luy plaift» 
' Xe dégouft Sç b feichereffe oni de cou- 
tume de les* affliger , & leur volonté 
n'ayant pas vn aliment proporrionhé pour 
feiioUrir,& fortifier,elles quittent (bouêc 
leurs exerciçes (pirîtuels,& perdent cœur» 
Hocfxer; g. Richattdefaint Viûprgïandcan* 
ul' corcns templatif, & bien verfe en cette conduite, 
ir.û larur remarque les profits que TAnae en reçoit; 
ingcnium H die que Tcpil du cœur eft purifié par céc 
exercice , lefprit éleué , & l'Intelligence 
tu dila- ouatée» Le fage Directeur y doir pren« 
tarur. dregatde, ^decouurirfi la pureté dW 
^iiiyl-^^^^^ dans l^.yplqiKç, an dçÇ^ 
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fus des propres recherches , tc refpedls 
huoiains ; Ç\ rencendemenc (è furpaffe foy- 
mefine en iês faîfbnneœens , de en (a 
curiofité;Si Dieu luy manifefie les fccrecs ' 
de (es Mifteres , & luy donne l'incelUgeD* 
ce des (ainces Ecritures. 

7. Cette manifeftanon que Dieu fait à Vin^eîiîgi e 
r Ame par ce Don fàcrc^quoy que fiwple, î 
contient néanmoins eœmenunenttam de 
belles veritez, querencendement en de- rUt\ ^^nuy 
ineure fi fatisfaic, qu'il ne penfe a autte fimp^u 
chofc. Les aâions extérieures dedeuotr, []"J^Z7nl' 
& de Charité ne rempefchent point de s'y ^ dê 
occuper, au contraire» TAoïetire de Ton merutiitu[e% 
fonds luminei» d^ pcariques excellentes mfmf^h' 
de veuu pour la Gloire de Dieu , & l'Cr 
diHcation du Prochain. ' 

, .8. Saint Bonauentttfe en fsM vne f edo- Triplex 
ébion méthodique, pour Tindruftion des ^ft^^??** 
Diredeurs , endifantque lespromeiTes ni|o^n[ 
du Fils de Diea s'accompliiTenc , le yStîm tioots «ac 

"Éfirit tnfitgfMnt aux ^mes tonte veriti 

,f4r cc D^ La veriié 

connoifiance dans les Mifteres de la Foy* pofTunt 
Celle d'opération dans les bonnes œuures icdaci a- 
aaec caport à cell^ de lefus-Chrift. , & 
dediieâion , pour enfllmcr les cœurs da ' 
diuin Amour. 

Saint Grœoire Pape, grand Mâiûref;^^^^^^^ 
'de la vie monue & (pirituelle , fait vne f^.^^ ^ 

%ceabiediftcibiuioa(biDoad'Inte%e£^^ ^ tj^ 



•4^ ^ tres4mpoftdns 

dut l'A- ce » & dit qa*il forme dans l'Acné vnbeaitt 

iour , qui luy decouiue au matin par \à 
luqiiere de la (indereze , Tes propres de- 
fanes y comme fortant des ténèbres ob* 
fcuies de Ton infirmité. Qiie le Midy 
en e(t éçlairé du fens myftique des Saintes 
' Ecriiares, don^rintelligence &it vn Pa« 
radis dans l*Ame. Et que le Vefpre de ce 
iour^conûilc dans le doux repos de la con- 
Eço dor- templat!on,femblablc à cetoy de rfipoufe 
mcû Cantique , de le cœur yâUit tm ' 

i*u¥^^* ^ L'inftraAkm lomineolé -de ce f^ra^d 
^' Pcre d e TEglife , qu'il eftend plus au long> 

rs • doit (ccuir aux Direâeurs pour reconnoi- 
Dmefttolu ftre le point d^cleoation, ou feront les en» 
fWi dccJS^ fans (pirituels , afin de les y entretenir, 8c 
mUiti ^^' g^^^A^^ tUofions du Démon , leqnel 
plrtti fouùet fe transfigure en Ange de lumière, 
^iiu$mu». pour les tromper par yne vaine complai- 
lance en lents emdces fpittcoels. Ce Don 
d*lntelligencee(lant toûjours accompagné 
d'humilité , &c de pureté d'intention dans 
la voUmté , te de ^tté dans l'encende* 
ment, fera incontinent découurir les rufcs 
de cet Ange de ténèbres ^ & 4c (cbeUioA 
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Des conduites dufaint Efprit » péir * 
U Dû» de U Sagejje Diurne. 



CHAP. VIII, 



!• T^Im çres-piea de perfbnMt 

XDfoient cleuées à la petfeftion de 
ce Don le plus précieux de cous. Neanf- 
moins plunenri en reçoiâem aoec la Grâ- 
ce (anftifiante , les communications pouç 
s'en feruir, félon les degre« 4e leocCha^ 
ricé „ & de leur fidélité. 

' 1. Cette SageflTe eftappellée par le faine c# Don âê 
Efptic/vnerciencefauoureufey& douceur Séieff» «g 
èxMrimehtale des chofes Dioines , qu'il f'*'"'' 
fait goûter & connoiltrc a 1 Ame lelon ^^^^f 
qu il luy plaift. Ainfi que le cefiencîc au- DMm^ 
crefois faint Auguftin di&nt : seigneur , 
V0U4 infimuT^ 4 Vextraordinaire dans mon 
éffêHim ie m ffsj f^eiU dêUfenr « IsfUiUefi 
wm cmfhmx iene feursyviwe em fin aien* 
dénce , en fin excez^m 

Ce Don eft gouft (picicoel de b Eft ^^te 

J)remiere Vérité , laquelle fe manifefte à fapientîi. 
'Aaae par le. moyen de la Bonté; Ceft ^'J^'f/??* 

{lourquoy le prudeht Dîreâetff en fera m"aiis'pjr 
*efpreuue en ceux qu'il conduit, s'il y re- ma; veri- . 

imt^ue l'wjfooaiieG £(iettc& £«plîeisé 
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modum d'efpric ^ le difcernement des chofes Di« 
Booiuds yi^^çs ^ la deleftation. Car comme 

ii$ Mfi 4^ Dieu eû: Vethé » &fBoncé inhnie , il fe 
p^iU 7; eombioiiiqtte aux deax principales facot-* » 
^«larww. de -l* Ame 5 rentendemenc , & la vo- 
X loncé en la manière la plus pa(e»& fuaue^ 
àonx elles font capables (ans aucan mé- 
lange de fenfibilité, bien que ce ne (bit 
pas (ans plaidr , & deledacion rpicituello. 
u jfidki 4. Il fane de la fidélité en cét eftac, pour 
d^âtîm ^^^^^^^^ eleuations, & les Ames qui 
^m9fpd* y.foncappeUées^daiuent eftce continueU 
,fr. femenc attendues à foy.s'occopitenDiett 
par vne veuc lumineufe , & afFeâiue fans 
muldplicanonde penfèes & duiâes dilah^ 
, félon lent aâiuité natofelle , mais 
fimples & amoureux » par le moyen de 
ce Don rumamteL 
Guflrats 02?^*^ ^^^ Maiftres de la vie fpiri^ • 
& tidete tuellle diTenc après le Ffalinifte Rayai , 
quoalam U g9uSl ^irifUil ic U dêHom ii Dieiêp. 
fiaaiscft prcade U nnmiffknce ; Ce ncftpas que 
?/4 ii* volonté agiue lans lumière , mais que 
la jouiflànce de (bn diain Objet roeoipc 
tellement, qu'elle oblige rentendemenc 
de luy en manifefteiAôs perfedions ^Xim* 

f»les,& vniques qui la raniflènc , & la de- 
eâient infiniment; de force que par vn 
flux continuel» elle reflue en Ûioa (on 
(buueiatn bien, s'vmfTanc à loy. 
: Gomn^ece PQnprçâcHx.eft Talî*; 
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taent de l Amc le plus délicieux , il luy ^^'^ con^ 
arriue comme au gouafenfible& corpo- p^^^^'^^J 
vnion irnmediatc eft (uiuicdu ricatcm. 
difcernememdes premières qualicez;ain(i o ^»ton. 
en eft.ti du gouft fpiricuel des chofes di- jj* ^ 
uines , lequel en fàuoure la douceur par l^i^„^J* 
. Tvniçn intime^ auec Dieu » que la Charité * 
opère én l'Anie d'vno manière admirablé^ 
mais ineffable. 

7. Ufaucbiea prendre garde aux re- Ania^ 
cherches de l'Amour propre, & qa*il n*ar« noftra 
riue â l'Ame ainfi qu'aux Ifraëlices, qui fc p^o*^*^. . 
déboutèrent de la «Manne ddtdeafeque t>o^({o^e«: 
Dieu leur fift defcendre du Ciel ; car niffima. 
après en auoir gouc& les délices quelque 
temps » ils regretteteot les Poreaux » Se 
les Marmites graiTes de l'Egypte en la 
méprifanc ; Ainfî le font plu Heurs au fu« 
jet de ce Poada Ciel , qu'il faut goûter 
dans le defert d*vne vie retirée , & ne fe 
o int fouu^nir desdcuotions feniibles en 
es regrettant , & tis faifant plus d eftas 
dVn Don fi précieux qui ne contente que 
la partie fuperieure de l'efpric 
, 8. Que le fage Oireâeur prenne bien Palatiim 
garde à cette tromperie , & maintienne fpitîwalc 
ceux qu'il conduit dans l'eftime qu'ils en ^^j^^^J^ 
doiuent faire; El fi quelquefois leur gouft ne^rontis 
eft depraué par Temotion que le Diable dcbeccffe 
(ait de leurs mauuaifi^ humeurs où bien P^^^n- 

{iQMçe quç Oita le pcnvet , afia de les 
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epcouuec qu'ils foient mdi(pen(àt>le$ 
leurs exercices ordinaires , 8c les contU 

nuenc fans fe faiie des efforts empreflez ; 

Vtint iiê Sfigmur ^ par l*e({ii(ion de ce pré- 
cieux Don de Sage (Te , qui eft infcparable 
• de ia Grâce de Dieu. 
tê iupM 9. Les degrez en' (ont dtuers dans les 
dis ifco/w Ames, félon les différentes Vocations , 
ne!!pZf ayant aucunes qui n'en gouftenc 

f oHr ioHÎf quelquefois les douceurs , plus ou moins 
de te Don iclon leuts fidcUtcz j Mais rvnique fecrec 
deSâ^Ift. pQ^^ en obtenir vn» coaimunicacion a« 
^ bond^nce , eft le degouft des délices de 
cette vie, &le mefptis des créatures; 
, I«e fage Diceâeur y poutunt beaucoup 
^ar Tes induftries , & par fesinftruftions. 
I#i efVfi 10. Les Liures {pirituclsdesmyftiques 
^ITmy'^i- font remplis de cetw diuine Sageffe , A 
^ t^fs fonc leur en doit prefcrire & déterminer la 
mçtpMtes lefture félon leur eftat ; Les Méditations 
P^f tmtt. ^ ttoifiéme partie que nous aoons fai- 
f^egi. tes lur les vertus Théologales , les prati- 
ques de la diuine Chanté , fur les Dons 
dtt(aint£fprit , fie fur les Béatitudes font 
à deflein de donner vn gouQ: fpirituel des 
chofes Oîuines aux Ames qui en font de- 
tégèH^ ficeufes:; tsms il les faut lire & méditer 



•^T* r*f auec attention , les fauourant à loifir, au- 
f^fg^^ t(emenc on ny trouueroit pas dequoy 
M|» ' cpnceacerCoiiappetit^ricaeL JLacucior. 
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ïîcé eftant le plus grand obftacle à i'eptrew 
tien de la Sagefle , lé Don plus précieux 

du laiiu Erpiic* 



Des à»tres diuttfes conduites du S. 
£fprit ) (jue le Dktâeur tUummé 
don conna^fire pour perftUionmt 
/es erfans fpïfituiU. 

CHAP IX. 

1. T £ Doâeor Angélique uaicancilea'^ ^ 

Ju^fept Dons daS.Efprit) enfeigne ^ ' 
qu'ils perfectionnent 1 Homme pour lui- au, ^o. . 
ure le mouuemeot de la Giaoe de Dieu, s^p^cm 
& cjtic les Vertus morales règlent la raifbn ^^^"-^^ ^^^^ 
pour la bonne conduite de fes avions. mineœtc 
1. Il dit. en plufietvs autres* endcoits, fcquatuc 
que CCS mefmes Vertus morales font aufli 
iouuent infures en pluHeurs , par vn fur- ^^^l 
croiftde.Grace ; Le iâint E%tit les don- ccm pet*" 
nanr , afin que la volonté agiiFc plus for*- Jcittiit,n 
tcment , & plus fuaucmcnt dans la mode- 
ration des appétits^ & des juiCoiis. Car liomts 
bien qUe les habitudes des Vertus Ordi- 
nales , aufquelles toutes les autres iè te* 
duitcfht , s'acquieffentordiiiaicemeiit pat • 
les aûes réitérez ; quand elles font infu- 

fes de Dieu^ leurs opérations en font biea x 

f Iw^eUcntcs^ft: plus parÊuccs., G'cft au / 
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iâge liitedeur d'en faire le difcernemeht; 
pn La prudence infuiè fe reconnoid par 
tHonti^ vne eleuàtion d'erpric , qui le fait agir in- 
la Prudç teiieuremenc , & extérieurement par des 
ttinf»jt^ principes releuez. Son (iege eft dans l'en* 
tendemenc illumihé , & eft vnevettu in* 
telleâuelle pour ce regard ; mais elle eft 
aufli dans la volonté en cane qu'elle 
la règle pour la bonne conduite de (es 
actions. Elle eft infêparable de la Grâce, 
au dire.de l'Angélique Ooâeur^ mais elle 
fiât plus , ou moins Tes fonélions (èlon la 
âdelicé,& l'application de celuyqui agift^ 
hÛmaitr^ 4» U OÙ le lage Directeur doit preinlre 
€iiu"di il occàfitmde diicerner la manière d'agir de 
chair, & ceux qu il conduic , & les faire furpaiïèr 
du pimt>n maximcs puremeni policiquës , & hu- 
maines ^ âuec deteftÀtbn de la prudence 
la Chair ^ & de celle du Den^oii , que 
r£cdtare iâinre côdaome fi exprelTemenr. 

5. Les aâes dê cette vertu fe mêlent 
dans les pratiques de toutes les autres,'en 
^ tant quelle les dir^ pour acquérir vne fin 
iôfanefte, vtile, â& dàeAable félon Dieu, - 
Se larai(bn,par des moyens proportion- 
' nèz. Ceux qui (bi)(doûez de cette Vertu»' 
la plus noble dé .toutes les morales , le 
/ font paroidre en tout ce qu'ils font Mais 
' iliiucfrendrégardequIUa^flentencela 
par des principes (urhaturels* 
ju di/cif ..é*. U y a auili deux fozics de lufilce î 
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t'Une acquife, & râuirc infafe , Tvne & nemefiê 
Taiurc affcrniiffant la volonié,pour rendre ffffiia 
à vn chacun ce qu'il luy appactienc ; La . 
première s acquiert aum, & s'entretient 
par plufieurs aûes réitérez j Mais la fécon- 
de eft donnée de Dieu, & fe reconnoift 
{Tar vne fecilité a en produire des aâ:es. 

7. Elle contient plufieurs autres Ver- 
tus 9 dom la Religion au regard de Dieu^ ^im, 
pour luy redre (es deuoirs,eft la principale; ^"imÊimtti 
La Pieté enuers les parens cft la féconde ; î^^*?'/» 
Les aaués regacd J{oy.meCne, comme iX^l!;, 
nnnocence»faSainreté,8tla'Veritê; Les UUhtrJU> 
dernières touchent le Prochain^come font ^ Vf f 
l'Obeïirance , la Lijberalité , la Bénignité, a^îîiiiw * 
la difttibution , & Tefchange qui h fait 

dans vn commerce légitime. 

8. Qupy que le Direâeut doiue auoir 
vne veuë étendue (ixr toutes les aâions de 
ceux qu'il conduit y il doit neantmoins 
principalement prendre earde à Finfoiiotî ^ 
d/cette Vertu , afin qu'ifs rendjent à Dieu 

vn culte intérieur , & extérieur auec rcC* . - 
ped, & yne exaéfce fidélité, pr^^tiquant les 
choies de ta Religiofi ; Il les doit infltuire 
des motifs , &.des maximes conuen^bles 
poutcétefiec 

9. Qt^ntà ce quiregardele Prockain; 
il les 4oit auflî obliger à vn grâd reglemëc . 
de leur zèle en corrigeât, ou condamnant 
les fautes . Tescez en cela cilani vn eiSçi 
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du courroux,& de la haine^plûtoft que dé 
la luûicci pluiieurs tombent eu cedefaot, 
& tres^peu s'en corrigent. 
Udlfcemê' 10 La Force en tant que Vertu'Cardi- 
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^ d€ U naleeft vne fermeté d'efpritcoDtire toutes 
''7'* les aduetfitet ()ui c6tnftenc lappetit. Mak 
comme vertu infufe , elle fe t^^pporte au 
. • l)oï\ du S. Efpric ,dont nous auons traité. 

, cy*dellus« Cent que le DireAetir connot* 
ftra eftre appeliez de Dieu jaux foufFran- 
ces, & aux entreprifes genereuies , il les y 
doit eiicôutâger en U manière que nous 

auons prefciite. 
di^r'^'ctf " parties principales de cette Ver- 
f!nt U Mu- tu, (ont la Magnanimité , l Affurance , U 
gnanimiii, Coufiàncejla Magnificcncc^la Conftancë, 
l'^paratie ^ Paticncc 5 quand elle eft infufe , ies 
U iTf'^'i!'- ^Occs font élencz au delTtis de la raifon^pai 
ancfja co des motifs fpiriruels , qui furpaflTent gene- 
fi.vKfy reufetftent toutes les difTiculicz.' 
u i^atiincc Le propre de la Tefiiperance eft de 
ledifcrrnf modérer lespaffîons deTappetit conçu- 
mm dé U pifciblcj & Tes délectations par vnr^ran* 
Tmftf^ chemenc volontaire ; Elle s'acquiert aned 
peine par des aiSles contraires aux plaifirs 
de-la vie ; mais quand il plaift au S. Efprit 
en informer la volonté, fes conduites fùnt 
admirables pour ce retranchement, la ren- 
dant'attentiue9& fidèle à fuiure lemouoe* 
Itiem intérieur qui Iny endiâfela maniçre^ 
ic luy en foiunift les moiifsé 
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comme 
font la E 

£kiues, l'Abftinence & la Sobiiccé , la 
Cbaftecé , & la Pudicicé ; les Anâftaïues 
(ont la Continence» l*HuiniUcé ,1a Man- 
ructuJe , ou Clémence; la Modeftie , &: 
bonne compofuion des vedeniens ^ l' Au- 
ftericé , la Parcimonie > ta Moderacipn^ 6c . 

la Simplicité, 

. 14* L'habicude delà Tempérance ainiî Tem(,è^ 
que des autres Cardinales . s'acquiert par Y'*^' '^if' 
r les a£les réitérez > lous la conduite de la ^ 
raiibn, qui règle lesfens extérieurs^ ScUss^thu 
Tappetit concnpifcibje , en leurs làtisfa- 
étions ; Mais quand elle eft infufe du faint 
Ëfprit » fes reglemens font bien plus te- 
léuez , & fe rapportent à la Loy diuine , 
qui le veut ainfr ; De forte que le Dite^ 
âeur expérimenté en ces pràtiques^les doit 
(buuent infinuer^ .& enfcignet à ceux quUl 
conduit. 

15. U doit' neammoins bien prendre ^" ''^K 
garde aux excez emprcflcx d'vne con- i'f 
uamte trop violente a le pnuer des choies dê^ chofes 
iieceilàires à la vie , 6c imponances à k necijpuns 
fanté ; Car ces retranchemens indifcreis^'"'^'^*! 
procèdent plûtoft de la tentation , que de ' 
rinfpiration ; la jufte medioçiîté fai&nt le 
principal de cette Vertu, 

1^. JLa règle comqAUM des Maiftr^s d« y^hiané 
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5® Juii tresJmportans 

âêUf» la vie Spirituelle, eft la dependaiîcc cotaîc, 
SrTl'fiili ^ détermination preciie des conduites 
ftr^nU à Dircâeur jla propre volonté , & i'in- 
ctHx ijiiU difcretion , infeftain de leur poifon ceux 
qui s exercent en cette Vertu^ aquiiition, 
, & l'infufion de (on habitude) p4>rcant toû« 
jouis les Ames à vne parfaite fogmiffion 
de ceux qui les conduifenc de . la pat( de 
Dieu., 



De diaers autres moyens dont le ^ 
S. Ejfprit yKfi , pour conduire 
îts tAmes au chenmt df 
la fer feston. . 

. ï . CH AP. X. 

liS.Ernrit ^' T E très- faint Efpric procédant du 
[t Itrt'* Ai J — /Peie , & du Fils pat voyede vo^ 
mvfmsâif^ {onté, en T^on par£ûie d'Amour mutuel, 
«f^'^Xf^i infiny en foy-meftne , & incomprehenfi- 
^mts. ^ Te^tic bumain;Produit fort fouu^nc 

dam les Ames des eâèt$>de ik Beuté par 
des moyens biens diflfcrens , qu'il veut 
quV>n recontioiiTe cornine des Ottorago^ 
* de (a Grâce , & de & conduite/ 
Ut iifgfd^ !• Nous auons confideré cy-deûus^ ce 
w , ^ lu i^'il opcre tu elles par Tes Dona > &par 
ZtT{^fuU ^^^^^^ Théologales , & Morales iqfu* 



^0 
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tjues vncs aux pratiques4e la perfeâion. '^^^^ 
Ses conduites pâQenc encore plus outre .tl 
pour cet etkt »4ors qu h permet leur ar^ ihi piuijn 
tiuer des dîfgraces , & des mécontente- P'v^/o. 
mens dans le monde , & dans leur vie de . . , , 
clelices , qâiles faic auoir recours à Dieû^ - 
Se conceuoir des delFeins de leur falut. * ' 

3, Les Hiftoices Ëccleûaftiques font uBhttffm^ 
^remplies, d'exil mples , qui confirmem ter- 4mt mBm 
teveiité. Le fàge Diiedcurs'en doicfer^ infimhd'i* 
uir à propos dans les rencontres , où il i^[fllj^^ 
troit les Ames motidakies , 8c fenfuelles 

affligées des diiiers eucncmens.qui femenc 
des épines dans ieucs voyes de delicesi Sc 
deplaiiirs» ^ ^ 

4 Uleur remontrera Timportance de 1*1^^^*^ 
fe lerair de roccafion, pour quitter le iftdef* 
monde s'ils (ont en eftat, 00 bien dechan» IntUtd^^n 
;erdevic; Icurinfinuant que Dieu tout 
»Oft 9 &:4iiîreriçordieaK fe vedc feruir de 
cé tov^tn poi:irIeuriconuer6<m ^ & enga-' 
gemenc à fon feruice , qu*il he tiendra., . * 
qu'à cyx d- ^ Siire vli boû eoipl oy • 

5. Il «frlue mefttie ibuuem que l'etcez j,^ 
des paffions d'Amour , & de Haine , de pr/poHs af^ 
Trîftefle»&'dtf Ckainte,cteColfre»deDe£ fi'i'^^'f '^^ 
crpoir,& d*Enuie,les obligent à vn retour ^^l/J^ 
fur eux- mefnie ; Le (âinc Ë(prit leur in- fmJu^ 
finuanc des defirs efficaces de & deliurer f«r$ir a u 
de ces peines , par vne gcnercufe rcfolu- î^îiîî^ 

09 A de doM^ec À Dm. 
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Auh tî^s importé 

l'in /T^^" ^* maladies, & les pcKCS de|bien^* 
ùl'dc'bi^f] d'amis font attfficauie . que fort (ba-> 

d'amis, uent parmy ces amertumes, ils fe voyent 
fMt^rendrt commc coAUdin^s à djcs reloluuoûs de 
tihdliher' chercher *û Dieu leorconfolacion ; Le 
thtr enDitu cKcmin de la Vertu , quoy que difficile , 
u lOHfêiâ^ les affliâiotispre fentes» & pteflames^leur 

'^j^inB^ur ^ft^"* P^^^ pénibles à fopporter. 
Mf bit» 7- C'eft au fagc Direûeur en toutes 
mtnagir cif ccs i:enconues de bien ménager les cou- 
tmckisim^ chcs intérieures, qu'il reconnoiftra eftre 
de Dieu , ioulageant , & confolant ceuK 
<pL 'û voit opprefTez d afii^onç , de diC* ; 
grâces , & de i^aUdies , par des fentimens 
l de pieté ^ leur faifânc Yoir l'importance de 
£e bien feroir de ces occafions » que Dieu | 
. permet leur artiucr pour vne bonne fin. 
8*. U prçAdra garde»qu'ils Te (burmiFent 
deboijs Uures » pourîesexdtec à la pieté, 
obfetuant leur complexion naturelle ; Ci 
elle eft fanguine leur en donnât d'afFedifs; 
. 6 Bil^eufe de iudideux » ftoieditatifs; fi 
* Melâcolique de dluertiflans^par des exem- 
ples } Cl Phlegmacique les excitant par la, 
crainte des lugemens dc.Dieu ^ & par vne 
enerofité de courage, à furmontcrles 
iâScultez. Peu à peu il connoiftra le trait 

de b Ccace^^ ki cotiéàu hawM&oiait. 



i 
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■ * ^^^^ 

important aux Vire- 
Beitrs Superiiurs ■ à'ohferuer 
les Huer s naturels de ceux qu'ils 
i0nduifettte»Uy>iefpiriiuelle. 



^ GH AP. .XI, ./ ' 

.T E <Jifcerûci?ciemdes n;irii«U,çft fiu» u dtfu^ 
Ju/pi:>rcabt pour la h<Hm^. c^dnitedcs 

Ames , que fôtn défaut eft fouuent la cau^ tuS^^À 
fc de Icuf rtwrdcawnt dans la Vcrtu^ik cte ^4»// ^ 
reng.'igenient dans le vice r Gat'bien que ^'^f d* 
Dieu pir Tes Grâces, & Dons furnaturels ""^f -'^ 
^dce lesyoloocez , & illuownç ict.cfprics 
{R>ttr.le9.p\>r(àt à la perfeOion de leur " 
eftac , le Démon ainfi que remarque ûinc ^ 
Bernard , au ccaice qu'il d hkiw ^''^'^ 
iartritrii-fefttt des complétons, &hu- 
meur^ naturelles , pour y c:iciwr des fou-, 

kucmçn^fi^tencàrions , quelffJWreâwic " 
cxperfnittKc dpit diflîpet par Tes candui- * 
tes , & par fes aduis , afin d'en clc^gnec^ 

lesQcç^fijofudafecbéy&teftfaçon&ecÀ ^ 
£irai6nter leurs inclinations. ' 

r Plufieucj; ont écrit desindttihies, &de$. tMUtiUé^ 
cemedes ftm cét eâ«c y que4a briâiecé ^4 
ce Tfai^ me pçrB»ct^4c«*PP«5 
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AuktW^impôrfakî 

tifltifttues tecicy. le rennoyele Ledeur à la pre- 
^t ciiif' Y„îçje pjtme des Méditations, qui craitenc 
. du boq f^len?çnt des Appétits , & des 
Paflîons'quiont leur fiege xlans le cceur \ 
'Crfe prodiiiCenl^to' âehots ;>frioii les di« 

Il > 4 i|«4. ' On éii rétii^que d'orclinaite quatre , 

^^'Idà'f q^^^ ^^"^ ^^'^^^sle corps Hmilàm WSang, 
^f^nmjL ^'^c > la Melaudalie , & le Phlegme. 
f^%tiim^ Mais corne it y<:'en£toûiouî^ quelqu'vne 
m%lê»ctiy prédoitiine au deffas des autres , auffi 
f^^'^fr. ^ait-clleU diftifiAion desrcomplexions na- 
mùifHcs.^ atitèHes , <ïû'ilf6ft ûdceflàir e; d'obfetocï , . 
" i i ^^^^ mieux diftinguer les paflions plus 
V . ! wdinaires^ qiû s excitent daE» l^appetit, 

I/Dma«f - Le Direâ^eut doît eftre foigtieux d'ex- 



i/ei/ occ//;^er pliquer^, Sc wkiffxti .aux pecibnnei qu'il 
,oniJun[ conduit te affcémemem ctosappéttis , 



ceux q'iil 
tonititt 



rTitt des paffions , félon qu'elles font déduites 
^irâe^ ;'■ 4iins les iion;^ LiûCÉ$il« y atreflant autant 
' w ' temps qu'il ibgera^necciRtti»^; le ilefii«t 
de cette application , & connoidànce fe^ 
tmf^y (dàtuftrïouiietit br ralpe de topi 
l-'êdifice fpiritqel qu'on preietkt élmt 



fjuis ce fondement, qui fait le folide de la 

^^n/tencl peu trauaillent ; De forte que le Diablo 
htfi feméla^u dans les mouuçmcos foudains. 
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èc offtifquelâ volonté tellemenc , que ny ^' ftuutnt 
l*vapar la raifon , ny l'autre par les coa- ^'/'f'""' 
Suites de là Grâce ne peoueht di(cernerle &T/7fâ. 
(entiment naturel, d'anec le confêntemenc Çtmtaunu 
^oioucake ; d*oii prouienoenc en fuite les 
^crapules, les décauragemens , &'forc 
fouuent les defefpoirs de iaiiuU acquérir 
la Vertu ^ & i abandon de fes pratiques au 
préjudice toefinedu (àluc EterneL 



Def naturels Sanguim. 
CHAP. XII. 

I Es perfonnes en qui cette humetir ùtfmp^ 
JL^Sanguhieeft prédommahte,reçoiuent «'"«^««/^ 
facileméc lesimpreffîonsdes objets agréa» 

bles^& font fUjetes à r Acnour^VSc aâeâiôti 
natorelle defby.mefme, & des créatures, ' ' 
aux vains defirs , aux récréations , & di- 
uerti(Iemeni;€oiiune elles éMçbîaenc fa- 
cîletnént de raines efperances d'obtenir 
ce qu elles aiment» & défirent , aufli s'in- 
quiOBenfreUes aifemeat , ny ^oimanc par-* . 
uénir , ny en jouïr* 

' La Haine» la Tri(le(re, la Crainte, &ie Ih fsffwu 
Décoara^eittencleorfontaffif^ordinaires; JJ^J**^*^ 
Que Cl ell es ne font conÉcientieufcs , 6c fj^ 
craignantDîea^dies deaiennent^afifi feu*' 
' ? ^4?ûn£2 à içars plaiûts^ libçrjfe-. ^ 
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5^ -^^^ t^^i-^J^portans 

tïcs^ 6c de fottcoauoais exemple dans 

leurs mœnrs. 
UtuâtunU Comme leur complexion eft illuftre, 
ifn^ont ^ agréable am Commanimta ReUriéu 

hieitCr ti y rrçoic aulli hicilement j mai 



gnffufid- à moins de les bea|icoup veiller , & leuc 
Imiot in éloigner tomes les occafions de t'extro- 
^x'dt'mi w^«^'i>^> les corriger, & reprédrc quand elles 
îh d'^nt' font des fautes ,.onne leipeut retenir en 
itïït. leur deuoir ; Car comme d'ordinaire eU 
tes ont peu de Melancolie^auQi font elles 
peu indiçieufês , & il eft neced^ire que 
pour leur profit fpiricuel , & redification 
du prochain » la Crainte de Dieu , & de 
> ceux qui les conduifentles cetiennent^au- 
tre ment elles fc laifleront aller à toutes 
fortes d'imperfe<^ions^ à.çâufe deiafsu 
cilité de leur humeur ^ 
têt tmt* On en doit néanmoins toujours vfer 
^d/ra^ aucc beaucoup de Charité , mcflant la 
It dointnt douceur aàeclesele , puifque c'eft U ckf 
fAtt amc de qui fait plus facilement ouuer^ 

cfc^riv/, cœurs j ja dj^ueur les rebuta 

tant) âe.éloignantta confia[nce, (ans la- 
quelle il n y a rien à aduancer dans leur 
conduite ; Les témoignages d'afFeâion,,^ 
Sc ies rencontré charitables, faites bien à 
propos ont vn grand pouuoir fur leurs 
voloncez & /ont voie que x'eft potnc 
* . leur bien^ j8c OQU paspaffion qu ça le«. 
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Quand les naturels Sanguins font mo- Sl^émdPlM 
detez pat la MelancQiie , ou le Phleeme, 
Ce animez pat vne pointe de bile , ils lonc dtrie^ari* 
d'exceltens fujets ^& capables de grandes mtUncMt^ 
chofes , propres pour la conduire» & pouc <^fi%^*^ 
les (dences ; mais fur tout poot Jes exer« 
cîces d Oraifon , de prefèncc de Dieu , & 
autres actions de perfection ; Ce tempe- 

^ rament les tendant iudtcieox « auife^ » 
& agréables en tout ce qu ils font. 

Lagcande(àinteThere(ee(loic de cet su. tbmfi 
illuftre naturel, comme on le collige de fcs •/^•«' ' 
Ecrits , & de fa Vie, où il paroia que les "X'"!'' 

V auantages de ton naturel auec la ipumiu u^rf fliU 
Aon à la conduite de (es Direfteurs , & fa 
fidélité à la Grâce » i eleucrentà vu. degré 

^ 4e Sa^iteté tres-émment. 

Les reuelations , les exta(]es , & autres 
Dons font aflez ordinaires à caufc de ^^^"^^^^ 
U tcndrelTe de leur aflfeétioii » qui reçoit ^^^thns^ 
plus facilement les impreÛîons du diuin dmuhfiuy] 

. Aqiour; C cft aux DireÛeurs doaeî>,& "^J^f' 
^eux 4'dtv>jt la conduite de ces Wfcr ^'^^'"-^ 
Ames , le^ rébarbatifs , & trop aufteres 
leur prqudiciant beauçovip>£^ empêchant . ^.^ 
1^ e^euations my (liques. àa S. Efprit» . ^ ' 

Leucattendoadoit eftre grande à ob- ^^tUtki 
fçruer » & éprouuer les mouucmcuij ii^te- Ttula^ 
uçurs quand ils (but de Dieu ; La marque twdJiHt^ 

. plus aflurée qu'ils en auront fera par la 'vmmarqué. 
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58 AuU ms^mpmâm 

I duir(? ; Car f] l'hucinlicé, & la (îcnplicicé 
croitTent auec les Dons de Dieu extraor- 
dinaires ; la fuperbe, & larreft du propre 
lugemenc/ontaufll vn (igne manifefte de 
rillufion , & tromperie du Démon* 
Comme dans les Monafteres de filles, 
àt fiOêt^tm ^ irouue de pareils naturels j ceux qui 
dOê tti pre, qui en ont la conduite leur doiaent poor- 
dniMfiê k ooir de Oirefteurs doftes , pieux, & bien 
A ' expérimente* , y contribuant au(& de leur 
sitHr dojs, P^^^ P^"^ perfeftiônner ; Le defent 
0'iiiitx. dVne conduite lumineufe, & ferieufe cau- 
ianc de cres- grands dommages dans les 
. ^ /'•'^ Religions ; Car à moins d'életier ces per^ 
ftuéimxex' exercices de la vie intérieure. 

Oublies ont de grands a^ancages» lescooK 
wiuÊiFt.Mn* pràifancçs aux creàtôrès , & aux vaines . 

ï^flexions fur foy-mefme les engagent à 
fihUJb^ vfie delicàcefle de vie fenfible , qttidege* 
9^nfeniHs. ncre enfin en (enfaatftc ! Ainfii Ta remat- 
. qué ikince Therefe luy eftre arriuè vit 
long- temps , faute dè conduite , 8c de 
generoficé à furmoncer (es ren(îbilicez aujt 
créatures. * < . r . - t > , > 

fit ^ Les Ifiduflties que nous auons données 
î*'^ po^r cegler TAmour naturel , le dcfîr , la 
h$m^^ joVé , &^les plailirs de k vie doiu«nt lir« 
'éÊàimViS^ att âlj^tencoiii^^ au Dkeâeor 
Jr^*'* qu à ceux qu'il conduit; Les pratiques vcr^ 
tueufes de Ja Charité font att(E fort con^ 
ueaablcs pour les élcuer^fic perfeâionaer 
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di VM Confejfeuri 59 

4ans les exercices de la Venu;Ieur nanirel 
affeâif k portant facilement à agit pac 
Attiour,& tendrelle dr cœur. ' 

Lears exercices d'Ocaifoiî » fcclepre. MuJUî^ 
fence de Dieu , fe doiuent prendre vn J^^^^^,^- 
long, temps, furies Myftercs de la Vie, 4^/^ 
& Paffi^B de lefus-Chrift Commé fen rtc.Cf^Péf 
Humanité faincc eft vn Objet tres-aima- f^^^^^* 
ble;le cœur s'attendrit aufli facilemct dans 
la confiderarion de fes Aâions , & Temo* d^im4%inÉr^ 
lio de rhumeut (anguine s'excite pour les 
porter à l'icnicer ; Il faut feulement pren-» 1 
dre garde aux ffibrts de f imagination» 8e 
de Tcftomach ; car Hmpredîon en quel- n 
ques-vnes edfouuenc violente j & fore 
nuifible à (â (anci. 

Les autres (c touchant facilement dans 
r leurs Or ai(bns, tombent aufli dans ynâli- f ^ Z^.! 
tre inconuenient de négligence , le ctm^ ^,itoff^,(^«. 
tentant d'vnc deuotionfenfible,& nvfan^ fihUsfidôi. 
d'aucunes confiderationsj lUes y fautte- «"•""«^7 
duire doucement , lans toutefois aucime f^nntscon^ 
contrainte à de longs raifonnemens , n'e- pdfr^imj^ 
ftani pas poiffibles à-tels fiatittds de's*^ 
arrefter pour les eftendre ^ Leur affeâiont 
facile à toucher, fe contentant des la-» 
éoméi limples que renteiideaaoït lèi^ ' . 
fournift pour cet effet. ' 
^ Cooitaie d'ordinaire les petfonnes San* ' 
l^inès font irièlles & déli^^^ 

au(BriitÀi»ci; à fc £ûç yiolcnçedapg 
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Juêà tmAmponans - 

choTes difficiles , auccemenc elles perdent 
cdear , & ,re rebuccenc des praci<]ues de la 
Vertu. ^ * 

H .4.Si quelquefois on lei^i: témoigne delà 

puéril ^efidr^lft , afin de les entretenir 4^ 1^ 
9tm^nf' confiance , il faut que ce foit rârement,& 
TéStUhi ^^^^^^ ^^^^ aucune demonftcaàon d'a- 
mitié fenfible , (i ce n*eftoit pendant leucs 
' defolations intérieures , ou griéves tenta- 
tions^Car autrement ils s*y attachecoiens» 
& on ne poiiroit y eftablic de Verta. 
i4 hdntïft La hv^ntife des pcrfonnes feculieres leur 
rfci [tuiiers fort nuiiible en quelque aage , & coa- - 

queçefoit,EUes y font foaaentde» 
av^ibici^m legeretez3& immpdefties,qaifemblentin- 
hi amUtr\ nocentcs , mais en effen font tres-dange- 

* repfes ; Lei^r hntnfar facile faifimt des liai» 

fons , & intrigues d'amidez parriculieres^ 
' "[ qfi ji ed enfin necelTaice de cpmprei leuc 
\ %t9Xkà deplaifir ; Il leur en Éiut donner de 
» rhprreuc,& auerfion deuant que les cho- 
) ks atriuent , ^^4^ |ie les pas ointrifter 
9ms les occaiîops* > 
itf lont f«»- Tels natweljS Cjmc d'prdjflairc fujçtjR au? 

Itf'Znt ûûsÉ^ions au icir^ a» mao- 

(UU naftf ger, au dormir , & à la parelTe ; Jls fuyent 
rc « ^>^- b xeu^aiie » rOfjj^ijfqny la le^bire ,^'eftudCi 
ffihindint i^ xwi W^exerdces ou il. fiiut, deJa con» 
tui^uicon* trainte en leur humeuf ; neanmoin;& onles 
trifttmiiui x.^oitcanttain4js ^^^wi^j^ f^fsif?i^ 

fessa ifiient cawre l?u%iis!K)ir ^ ?:4C9Sî4J9fc ^ 
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A V» Cûnfeffeur. 6i 

t6îmt à ne tien (aire , & fe rendroient irif» 

lenfibles a tomes les reprchenfions. Les 
Supérieurs ou Direâeurs chargez de leur 
conduite oncbe(bin dVne grand epacieh- 
ce , & vigilance continuelle pour les relc- 
uer,quand Us font tombez en leurs defaut$ 
crcËnaitts, anec zele^ & Charité* 

I ans les Congrégations d'hommes ^^^^ les 
Religieux ,les naturels Sanguins bien rc- J^^g'^^g^* 
glez par la vertu y font de grands profits, ligieuies 
'pourueu qu'ils s*afîèâ:ionnent aux exer- d*i ômcs, 
cices rpiriiuels » & intérieurs ; Car eftant ^V-^^ 
fort propres pour les aâions publiques g^f^j^ 
de conuerfaiion , &de Prédication, Ta- conduits 
uanuge qu'ils ont d'ordinaire pour les ^ov^^ '^^ 
fdence8,eftamrelcaé^ar la Méditation l^^^^'^'** 
afFeâiue des Mifteres de la Foy , des £• * 
ccicure$ (âinces , & de la Doârine des 
Ves de TEglife , les* rend fort propres ponr 
la conuerfion dès Ames. Au contraire y 
s'ils s'appliquent à la leâure des Liures 
curieux, il s deuiendront vains te fûperbef» * 
leur naturel les portanià kcoxxijplaiiancfj» 
& à la vaoké. 



■MM 



Dts t^urels Milémcoliques, 



Si 



CH AP. XIII. 
I la Médecine à remèdef pcmr pur- i^^i 
gel ccccc humeur^ & ea cmpcfidber les ic^euii 
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$^ jiuis tres4mportani 

font Me-* cxcez ; La conduice des Supérieurs, S6 
ÎSocUdci PÂÏ^^eurs n çft pas auOi dépoutueuë de 
meUnco*- nnoyen$ conuenabies pour la régler , Se 
li^ucf. peifcdbionner en fes applications. 

Il eft vray que les naturels triftes 
L'cxccz. Y^xcez (ont incâpàbleis fens vne era* 

de la me» ... , rJ. « * i . ^ 

laacbolie extraordinaire de Dieu , de s appliquer 

fintdom* aux exercices mceiieurs , leur humeur 
«lageable caufant de continuels abatemcns d'efprit ; 
Comnm- obligation de confcience très- 

AaQcex re -eftroice à ceux qui gôuuernenc les Reli« 
ligteafés, gions de n*en point çeceuoir, &cfe les 

fi^***' in- ^^^^y^** ^'^'^ y ^^^^ receuz , autrement ils 
tertres* 7 viuropc m.efconcens ^ & donneront bien 
de la de* de Texercice à leurs prochains; Ils ne doi* 
uotjoa. uejij cDgiiger les j^rfonncs fcculicrçs qui 
_ , fpni 9e cette humeur aux exercices (pirU 
tuels d'vne deuotion retirée ; mais les at- 
;taçber feulement à la pratique des Corn* 
" mandeméns de Dienagi(tàntaadehorSé 
tesiBâr-^ On les reconnoift à leur teifit , à la 

nat^urds ^ P^Y^^"^^^^ > ^ ^ 1©^^ difcours ; ils foiu 
Œcianco- î'wdiwire Tacicwnies»& Acerrez, aimant 
liqucs. la vie retirée;leur imagination eft remplie 
d'efpece^ noires , & affligeantes » iansin* 
te Hi^euc e >• èc fans ratfon , grofliters, 9c 
ftupides , fujets à rahurtemenc , à la rébel- 
lion y aux amettumes , aux chagrins > Ce 
aux dépits. ' 

jgtiéffd^ l^ekurs dereglemens plus ordinaires fot^c 

rçs<4pttltt iaï» ^^a}«Di|les loupions. 
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l«s paroles rudes , & offençanics ; Les dînaîrcs 
'tteilleures aâions leur déplaifeiit , eftant ^«"^^î^* 
faites contre leurs fentimens , ils fe ron- ^^"^^^ 
gein,& deplaifenc tellement en eux roefme 
c]a'ils ne fe peuuent fupporter ; Ques^ls . 
font atrabilaires , lis forcent à des excez 
étranges de Manie , Se fe portent à des ^ 
de<Ieins contre leur propre vie par Defed' 
poir , & contre leurs prochains ; Bref, - 
ils viuent dans vn Ënfisr anticipé dés ce 
inonde , & la feule Grâce de Dieu extra- 
©rdinaire,& miraculeule les peutckanger. 

Les Supérieure ou Direâeurs qui Ce La Cha^ 
voyent par obligation chargez de la con- «^c* 
duice; de tels naturels font bien à plaindre, i^^^^ 
Néanmoins comme la Charité eft indu- indiifin» 
fttieufc , ils les doiuent foigner , Se (ouk- cufcpottt 
geren leur humcijr ^ les diuertiflant par j^"' 'o"- 
des entretiens joyeux, & pieux, neic$ ^S^®^^^» 

conttiftant iamais de propos délibéré 5 <^ ^ . 
leur éloignant tous îiijets de ^^plaiûr & 
faire iè peut ; Leur humeur dbagrine , Se 
mélancolique , ne leur en fourhilJani: «juc. 
trop d'occaCons. 

La compaflion , 8c la patience ks (eu. po d^it 
lagent quelquefois , & c'eft vn grand fe- de 
cret pour les aider , que la confiance , Se fia^nf/* 
décharge de leurs déplaifirs , tentations, cndroïc*'; 
Inquiétudes, & chagrins ; leur faifant &dçcoii. , 
voir que font des produâions de leur i^j^rP^/^ 
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* & la l^eine qu'Us roafirent témoîgnettt 

bien qu'ils ne confentenc point àjtous ces 
mouuemens déréglez ; Qu^ le tnéprîs^ le 
^ diuerutfèment , mais fur tout la confianç^ 

* en r ieulcs pemient diffiperj que fa Bon- 
té les en tireca quand il iuy plaira. 

Lfs etfr» U neiaut pas s'étonner (i ceux qui n'e- 
ciccs de ftoientpaste'saucommancemcnc,demtrl- 
la Rc!i- quelquefois aux excez de cette hu-* 
mbucoTà ^^^^ 5 Car les exercices de Religion ,,dû 
la mcUn- filence , de la fditude ^ de rOraifon j de 
colîe* 1 eftude^ & de la mortification y contri* 
buent; Cette humeqt terreftre s augm^ 
tant beaucoup faute d'adion , & d'occu- 
pation extérieure 9 ou les (eps fe diuercid. 
fént^ & les appétits pennent leucs iàtis* 

fadions, - ' ^ 

Lft meian Qien que les naturels Mélancoliques 
dcr&™d ^y^"^ leurs défauts quand ilsfotitven^ 
bôs effets excezcy.delFus ; Leur modération ne 
Jaos la CQnttibaë pas pçu auili à la pcx^Erâiou 4<i 
conduite ^ertu ^ U Melàncêlie eftani ie fiegt it 
îfttoa^^^ i4 , Cr hon lugtmtnt. Elle tcm* 

pere les humeurs JBilieufes ^ & Sanguine^ 
j Y leur caoÊtnt va fens ra(Es , & bien mo^ 

deré. ' • v 

te Dire- Le prudent Dtreâearde cesperfwi^ 
«près que , Ics doit Dcaucoup ioigner , & m* 
Icucs pei. ftruirç du règlement des paflîons , de 
font H^,de Crainte,de Colere)& du Defef- 
faitâiioP^^Ê car Uux ayam fait voir après leurs 

pciûcs 
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peines que ce font des effets de Thumcur, voî'qucU 
£lie$ ladii&penc puis après faciletnem;Les l^^ ^^'^ 
comaciioes amorées eftam foulagees par ^omi 
ce moyen , quand eUe$ i^auelic o&n- A>icu« 
CCI poinb Dieu. " 

Ces fiaciicels bien regtee font propres tauJém^ 
aux exercices intefieurs^d'Oraifon , d*E- '«^''V^' 
ftude , & de conduise } quand la Grâce ]^ 
de Diea a fatc iour dans leurs Efprics ; ils ixenita hn 
(onc des plus modérez en leurs pratiques ttfUurs.a^ 
ordinaires , & de bon conièil , leurs for- l**J'Xm^ 
fies mefmes (ont agréables dans la con- j^i^^ 
uctfauon ; le commun dite eftant veriu- 

fme €iâf dii MitdncêlifëH ; Ils doinenc 

aeâaioins cRce auertis d^éuiter la raillerie» 
crainte d ofi^ncer le Prochain^Leurs paro- 
les ,8rffeptrncs eftant d'ordinaire Ctitiques 
& ludideufes^ furpreoncnt les humeurs 
plus vîoes^ 6c plus oooer tes»qui s'en uott» 
ucm piquées, & s'en fafchent. 

Dans les Mcm&cm de ûU^ les plus i,t [tr^fu^ 
àomjM^ que kiic caofe cme ia^Uà^u^ 



£umeur , font les fcrupules, les défiances, f jTr 
& les. auaâons ; à quoy les Pireâeucs 
doiaettfcwedîfrtttcoaiwiiceaiew ^^^s^ 

toutes les induftries poflibles. Car Yim» '«V^ 
pceffion eftant fasse dans 1 magination de 
iiUés e%eces a^jgOMn^ 

mcur Mélancolique s'acroift,6cileft(ceSii > 
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U twttnui II artiuê auflî quelquefois que la con- 
^•'''^J'^^r tinuation des exçccicesde Religion , 8c 
ii^ioa CMH. 1 application afux excracesititcnetirs d O* 
ftm fo'Autnt raifon^de prcfence de Dieu , & de Mer- 
d* itnwiy, tificationcdufenc de Icnniiyao naturel de> 
faut rtUua "cat des Rcugieuics , qui vondroimc par 

•sJrohimenà AmOUt ptOprC Voic IcUfS ptofitS (piticucls 

àT"* en la vertu; La MelancoHeletfiiiptenànt, 

HtLlr^'^^ & S augtncbramdefe'voir impartaitcs, & 
. . {\ fujetes à combei dans leurs défauts , les 
. Supérieures ,& £)ireâeut$^le$ doiiientdi* 
. • «ertit de leur application fi continuelle, 
* interrompant doucement leurs exercices, 
& les employant à I^terieuc^l^ qu'eU 
les s'en apperçoiuent ; autrement cela les 
' contrilleroit > & augmenteroit kuc de* 
plaifir. , V »\ 

Ve$ naturels BUieux, 

^ CHAP. XIV. • 

!• /^Omme Thumeur ttlieufe qui 
u Biu .fl i^otnpcfe les corps , eft bi «k» 
tiie^ cr îiCtiue pour leuis mouuemens naturels ; à 
tim 4i i<M- moins qu'elle ne foit modérée pat la Me- 
ff#i iis te. taifcolie,ou le Pfclegme, elleycaoleMffi 
. d*eftranges altérations , préjudiciables à 
la fàn^é « comme l'expérience le £nc «aib 
^ Aioû tn eft-ll fowt fes^coodomir «MÉht 
"des avions humaines,cette humeur qoâd 
cUe eft rrf ftfTmînantr v -cuiie AliftsaiiiEfis 
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effets , fi elle n'eft modérée Se réglée ^ en 
oiouuemens par la raifon. 

^ift Ell« (ètt 4e poînie à Tappeck irafci- ^1^^ firt fn 
ble, pour Téloigner de ce qui luy eft con- 
traire, & TaniaK^à U pourfuitede ce qu il 
yo^Juf eftce aaaiirageux ; de (brce qnc itigumint 
c-efl au fage Directeur de faire vn lu- ^ 1^*^ 
^Âûiem^UaecMoienc du naturel des pet- ^^^/f 

Hfotû CDfidutc^ 6c i'-y obferuer la '^iun 
poinicde ceue humeur pour leur progrez ^'î^''^^- 
€tt^h Vercu , ac la fuite de rimpcrfcaion. ^^^l!.^^''^ 

,^rCeft elle qui meflée auec leiang, Tt^Tétutd» 
rend les perfounes aâiues dans leurs cxer-; Sanniins e- 
deos/piriciieb ^ U fâàlité 5 &: fluidité des ^/^^'"'l^'p' 
mMt&s Sang^ÛQS en eftanc animée, ils en ^7rré/,Vr 
teçoiuenc des profits nompareils pour les pwttnt aux 
pratiques genereufes derAmoac^iuin, 6ç *x"^cictsdê^ 
^ la^Chafité^felonlesdiftnbimonsqa'en [^'^'^^ 
a faic (aint Paul,& que nous auons ample- 
ment décme$ dans les Mediudons ideia 
troifîéme Partie. 

: 4. Xc pi:ttdeat Dke&eut en fera com- i*s digtcui^, 
pcendi^ rinipomuftCQ aiiapocf<Mines qu'il ^'^^'''P'^; 
conduit, & les excitera à agir genereofe- ^^Jf^f^^ 
neftt en toutes leurs ptwsues de perfe* mmunipZ, 
dàam i LpsdîficQlw qui s*y rencancrcfit h vs n ifd 
d'abord eftant furpall^es par cette pointe 
d'huoaeor à la £MKttic,deU Gra^ 
k padM^oe ân Vectiis iè tmi es-(acîle^ 
Se leurs habitiid^^ «tçcçoiiTeni; 
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^Mêrei0' ^* Comm«? cette humeur excite dans 

' fim di Se. règlement , & fon <}i(certîf tfiém dépend 
ft dans Vm- aiiflii de la connoilîànce de celle- cy. Nous 
t^nr^ici. l'auons (UûiTée en aot$ e^eces pour Tiii. 

" IHuaiotfdê <«lttque zelent leur petfe- 

alon. - , • - 

roifrf La"Oél«ie mttit^Uë ««étiieiit Ans 

^Tf'Tça *^fl^iion,& àaec furprife de Hiumeur Bi- 
imiiuétiMi tteufe, par les injures , les mèfpris ^ ks pa« 
wêt^fiUisy fotes rtktes , \es taïAeku ofl&n^tices, pac 

l'Enuie , par la Haine , & par tout ce qui 
, ^ eontrifte ràppeûc en îeff iiKiliMÛons ; le 

;^ . perfonhc^ ^u'il fçait y eftre fujetceé, 
4 > qu'elles ie moderenc pac la caifon^lMC 

I* cfco'^r* 7, La Colère taifonfiable ne s'etche 
fMifmnahli Jamais que pour de bons moiife^ il eft 

dehansmo' pour empefchet Ic mal, & promouuoir 
ftft. i u le bien tant moral , que fpirituel ; quand 

^^Zut^'' étteeftMihfié«det*Ch2Mié«llktVP<^ 

* ïîele, & doit paroiftre quand Dieu eft of- 
oftxifi*il eft titMflîftfê dé faite dts^ 



reprehenfibh)i,% éo^tvIMiltt^!'!^ 
isittix iSe jDt>detation de la Charité y eft 

lôAiMq neœftiive ; ei» k/efim^xmSm^ 

nabïesj tjtîoy que bons , rte font pastoé«* 
jour^ capables d'en ai rcftetlç$ «xcc», d€- 
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. « V» Confejjewl ' 69 
8. La-vicirafe , & déréglée s'enflamme ^ ^^r-gliê 
pour peu de chofe , & s'appaifc diffiale- 
mène ; elle s'exctce cotnine la nacurdle, 
partout^ ce qui cil oppofé à rinclination f ^ 
cbceluy qui eBL fi^ec àies excez» ^ 

au regard de foy-mefme, & du Prochain; f* 
nous en aiaons raie les remarqiies au traité " 
dés paflipns , de Colère , Se de Melanco- ^ 
lie , qui font les Maniacles , les Atrabilai- 
res » & les Fucieux. 

M. Qupy que ces per(bniies ne (oient ilwfitte 
pas propres pour les exercices intérieurs, Jf**»^ 
& les pratiques de pecfieâioo ; U chaàté 
dû Difeâeiir ne dok pas négliger de les fnmf 
affifter de fes auis , & induftries , les obli- ^'^^/''f ^ -«'•f 
geaotde preuentr le» cxcesi de cette hu- 'f^^ï^'J^ 
meiir Biiîeiile , & delà tempérer aucom- pinjteurs 
manceraent pour l'arcefter , quand ce ne «• 
kiçk que poor w pnia détends. L^J'"^// 
• II. Ils doiuent bien prendre garde à gé^/*^^** 
lempreflement qui la caufe & excise 
d^ns 1^ deflèîM mefiM d» k ferfiiAtoo^ ZTTl'm 
car comme ce ne font que des produ- [ffad€€§àl^ 
Aions de la utfmc , qui (k caUeaoKTeac ' 
atilficoft^teli mmé^ ledecQorageK d'oc^ 
dinaire quiccent ieui: encrejpcUèy troOr 
liant de la difficulté. 

Ilaft moffiake d^iesaecoèciimer dcr 
(eferuir de la pointe de cette humeur , 
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ri"^' Deuotion inceticure, par ce 'itioiycUi'îW 
pratiques dô Vertu s'accooap UiTent atuefi 

,|V ly 4»»> _ «i,«ii«MBètfiri^ 

t#i F^w* y^£ax ed qui le PWegme eft préctelff 

^!u!^U aux exercices de perfeftibtv , l^ur ftatwel 
^mb^^, frbid ^, 6c humide n'eftaiu pas cap^c de 

Il lu faut Ott lcs'dait néanmoins âider felotf 

er r« coJ qùiie rcfncbnttentau chemin de la V^rcaç 
umr dM coriftiie ils font, d'ordinaire foibles do 
corps , K tt^ritttt; ^la 4ÎMè iJoia 
uenc contenter de pea,& on n en d<mau-^ 

jîi ii«v«r 5. r;indaftw&flitH9ic*««irfetaée4^^ 

#iwiV/v#nt-tenir refpric uanquile, WpaifibleyCTaiàrô 

prcdomiiier; eataloC5%âpctoà'«%fC^ 
caces perfoHncs."'* ' '-""^ 

tsmmât ' '^MaÉ dlagrirt , & Vabafemciit 4es tg»* 
Iri dent d'ordinaire incapabtesrti«êftW**ll-i 
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tÔB* Leur efprit bas , atiffi fatfoeqtte hmr f'^^' . 
coeur, ne pouuant conçeuok les remèdes^ 
& les inftiruâions qu on leur four nift« 

5. Quand ils fe voyent négligées 
abandcnnccs , c'eft pour lors qu'ils fonr 
inconfqlables , l'Amour propre ieui: &ig* ytHémJT 
gérant toujours d«s defirs de fe contenter 19 «ri/i^* 
eux-mefmcs dans leurs exercices de pieté. 
Il faut adroitement leur faka ioû|ours de- 
firer le bien , & fe contenter de ce qu'il 
plaift à Dieu leur donner, les affurant . . 
de Ûl Bonté qui agtce leurs bopis c^ûrs. ^ * 

g. Il leur (aut beaucôop.tcmoignet w^çn^-tis; 
d'affçdion pour leur auancemenc Ipiri- i^^j^^Jj!: 
tuel , & doiioef de la coiiâance , fàn^ f/^^^ 
crainteqa*il»enabu{ènt» leur corn plexîon w^iV^s 
iiumide eftaoc exempte des attaches im- . - 
pacÉûtes des f etitonnei^ SangHines » ^ Bu 
limtks ; rvue flcfautre de ces deux natu. 
rcis receuant facilement les impreŒons i 
ièntiibtesdcs objets^ 6c des cdmoignâ^ 
extérieurs d affedion qu'on leur rend* . 

7. Le Direfteuc leur doit, prcfcr ire la ^^^rOrd^ 
mamcfea^Ofaifon ftiimle , ^ af^eOiae ^Z^f '^f' 
Jaus aucune violence d imaginanon , ny sgim»»^ 
4^confideration trop edenduc^U Icj^iirc 

les y peut foiil^gci^ » QH^7 91^ 4*oniir 
naire ces perfonnes s'occupent aftez du. 
magination le&.efpcces leur dçipeurant 
delce4n'fl)es'0|tt:lfl^lenr nansrdfrokUfic 
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pool l'ctocotioD, 

ilc Lile les excite aux pratiques des rcfolu- 
xxoi)$ elle» font facilement , elles de« 
" Itiettrcnt ù^M aucan bon cfiec ;Nle chagrin, 
U le (iéc«Hinigeinciic & en enfui uanc d'oc- 
ciinaire. 

cmmi iiks g. Confiiïic maltdies , & infirmité* 

^^^J. leur font allez ordinaires, elles s'abbatenc 
infhme^êU taulemept, & vouc'roient coâ)ours en ra- 
i4» d^iHittt conter le!i4cceft,& ies imcoinmoilttez i il 
?f^f^ fà\n dés le commanccmenc leur remon- 

i t tu Hur . r lit 

itct lucuoeuiement , que plus elles en pai> 
lerûnt, moins eHesierom (oolagées, 
Wtnpreffion des efpeces de leui' mal le fai- 
iànt de plus en plitt dans Timag^naiion pac 
leur diicoiirSjSc tetrrAexios qu'elles y fôt. 
Dl#î* cfff Elles doiucnt cftrc inttruices du bien 
mlli^ti Z Ifificue), que csoièmles maladies « bien 
q:t\Uétfotff que leur importunité habituelle foit peni* 
frent p^, bie,& difficile à fuppottct. Dictt tout boû 
miiijni. ^ mKericof^us conoeniflànc en met tce 
pour rpterniié ce que la necelîitc oblige 
^ de roufFiiren ce monde icy^rexea]|)ledes 

Saints , leur dok eftce à conlblacioii , qui 
» ont tant foufîert ; mais fur tout le Saint 
des Saincs^qui a fait de Tes foufiunces vo^ 
, loncaires te'pris de noftreredeaipcicMi , U 
, gloire des Bienheureux , & re)ultation4c 
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